MITA SNA 


nn à a LT me ne d Ne . à î \ de pv ba - P + a . : h | > L E 
AE - Sr - . Vo. : : à 0". 
bf pa 1 " Ê F die pi: è | | au lé 

A SR 4 ; | La . Ls TIR *_ 
148 Lee p | EL 

: ES > n 
L - ide à : 

g' KL. 
» 
4 

= 


RC FT 9 


TRAÏTÉ. 


DYE 


5 ANS 


CURE RADICALE 
DE CETTE MALADIE; 


ET TRAITEMENT de plufieurs autres qui 
attaquent les Parties de la génération 


de l'Homme, 


P4R M. IMBERT DELONNES, premier 
Chirurgien de S. A. S: Monfeigneur le 
Duc de Chartres, & Chirurgten - Major 
de la Cavalerie Françcoifè & Etrangère. 


DÉDIÉ AS. A.S.M&. LE DUC DE CHARTRES. 


AUPA RISS 


" Chez Prenre-J. DUPLAIN, Libraire, Cour du 
Commerce, rue de l’ancienne Comédie Françoife, 


D mem = 


M. D C CEXXXV. 
Avec Approbation, & Privilège du Roi, 


AEFARO 
lé. 4 É 1 Ne + 


4 0 
bd LA 
"L (e 
s D 
fu E. + \ 4 L ss 
+ +102 re Ÿ 
. L 
_ ” A "3 
vs < 
« 
nn. 
È s à 
. ue 
, pe 
+ 
$ » 


1 SON ALTESSE SÉRÉNISSIME 
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Ne LE DUC DE GHARTRES, 
PRINCE DU SANG. 


MONSEIGNEUR, 


AIMER les Sciences 6 les Arts, 
les protéger, les culriver avec fuccès , 
font des qualités précieufes dans, un 
Prince, @ celles dont votre ALTESSE 
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S'ÉRÉNISSIME offre lé. modèle. Au 
goût pour les talens agréables, Elle Joint 
les lumières qui font apprécier les con- 
noiffances utiles, © J'ai penfé qu'un 
cravail infpiré par l'amour de l’hu- 
manité pouvoit être un hommage digne 


d’'Elle. 
JE fus , avec un très-profond refpect, 


MoONSEIGNEUR, 


De Votre Alreffe S'éréniffime, 


Le très-humble & très- 
obéiffant Serviteur , 

Pa 

IMBERT DELONNES. 
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INTRODUCTION. 


Rzcveuuir & publier les Obfervations 
que les circonftances nous ont mis à por- 
tée de faire, c’eft prouver le defir qu’on 
a de remplir dignement fa carrière. 
L'homme, une fois devenu membre de 
la fociété , contracte envers elle, Pobliga- 
tion flatteufe de lui payer avec intérêt, 
s’il eft poflible, la fomme des connoiffan- 
ces qu’il tient de fes prédécefleurs. Ainfi 
s’aggrandit la fphère des Arts & des Scien- 
ces utiles ; ainfi l’on voit, à chaque gé- 
nération, s'élever, pour la poftérité, un 
édifice immenfe, & du haut duquel on 
découvrira, pour les éviter peut-être, des 
malheurs peu faits pour les hommes, 
L’Art de guérir, qu'on a fi juftemenr 
appellé PArt divin (1), fit de tout temps 


(1) Ars medica , &divinitès accepta cft, € divinicis 
exercetur, Nonne Raphaëlem Archangelum ÆHebrei volunt 
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partie effentielle des connoiffances. J’étois 
pénétré de cette vérité, lorfque mon goûtme 
dirigea vers l'étude de cet Art : bientôt 
deftiné à l’exercer, je dus réfléchir profon- 
dément fur importance de pareilles fonc- 


tions ; & toujours occupé du befoin de 


m'inftruire, Je fus à portée de voir que 
plufieurs maladies particulières aux hom- 
mes réclamoient un traitement pos certain 


& plus doux. 
Parmi ces maladies, je diftinguai fur-tour 


hujus Artis opus exercuiffe ? Mittarmus reliquos. Chriflus 
ipfe ,tanquar generis humani medicus ; «gros, egrotofque 
quotcumque offerebantur curabat ; Difcipulifque tradidir 
poteftatem medendi, Hanc igitur Artem , utpotè nobi- 
liffimam , Reges medirari & exercere quondam nequa- 
quam dedignabantur. Quales fuerunt Sabor & Giges, 
Medorum Reges; Sabid,. Rex Arabum ; Mithridates , 
Ponri Rex ; Æpgÿptiorum verd Hermes, Mefue Repis 
Damafci nepos. Volunt nonnulli & Avicenam fuiffe 
Cordube Principem. L 

MarsiLi1 FiciNi, Lib. 1, Epift. ad Thomam 
Valerium, Phyficum. 


INT ROND'U C'IRON. 
PHydrocèle par épañchement, qu’on nom- 
me aufli hernie aqueufe, ou hydropifie du 
tefticule, & je crus appercevoir que fa 
fource , au lieu d’être, comme on Pa pré- 
rendu, dans la tunique vaginale de cet orga- 
ne, eft plutôt dans fa tunique ou fubftance 
albuginée. 

Quelques réfléxions fur les hydropifies 
en général, m'ont foutenu dans cette opi- 
nion, En effet, les parties contenues fervent 
à filtrer l'humeur qui's’épanche dans les 
différentes cavités : & perfonne n’a écrit 
que te diaphragme ou le péritoine font la 
fource de l’hydropifie du bas-ventre. 

Pareille doétrine feroit abfurde, On fair, 
au contraire, que l’épanchement fuit le 
défordre des vifcères ou des glandes de cette 
capacité. | 

L’hydropifie de poitrine eft ordinaire- 
ment précédée d’une maladie du poumon, 
& lon ne cherche point fa caufe dans la 
plevre, 
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La dure-mère n’eft pas non plus la caufe 
de lPhydropifie du cerveau. 


Enfin, quand après lévacuation des li- 
queurs épanchées, on a pu tenter avec 
efpoir quelques moyens curahs , of les 
a toujours dirigés vers les vifcères , & non 
pas du tôté de leurs enveloppes. 

‘On na point adopté les mêmes princi- 
pes quant à Phydropifie-du tefticule. C’eft 
à enveloppe de cette glande, ou tunique 
vaginale qu’on a cru devoir en attribuer 
la caufe. 


Ruïfch la fait entendre de même. 
MM. Samuel, Sharp , & Platner l’ont écrit 
formellement, & l’opinion de ces grands 
hommes , adoptée en France comme ail- 
leurs , a retardé nos progrès fur la cure de 
cette maladie. 

Perfuadé que la tunique albuginée étoit 
fa principale fource, je vis fur plufieurs 
cadavres cette partie du tefticule, & Je 
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la trouvai très-difpofée à laiffer échapper 
la matière de l’épanchement. 

Des Auteurs célèbres , tels que Galien À 
Higmor, Heifter, la Faye, Bertrandi, 
Haller , Petit, la Vauguyon, Garengeot, 
& plufieurs autres, ont vu cet organe de 
manière à encourager mes recherches, & 
Je finis par être affuré que je ne n’étois 
point trompé dans les obfervations multi- 
pliées que y'avois faites, 

C’eft ainfi que J'ai établi une opération 
favorable à la cure de l’'Hydrocèle. Pour 
prouver combien lanouvelleopération a d’a- 
vantage fur les autres, J'ai fait, fans pré- 
vention, l’hiftoire &lPanalyfe de celles qu’on 
a pratiquées depuis Celfe jufqu’a nous. 

J’ai enfuite décrit le manuel de la mien- 
ne, & l’on voit, par les fuccès nombreux 
& conftans, qui Pont fuivie, combien elle 
eft fûre, . 

Parmi les fujets que j'ai guéris, plufieurs 
avoient des Hydro-Sarcocèles commençans,. 

. a Li] 
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Chaque opération que J'ai faite, forme, en 
quelque forte, un Procès-verbal. Je nomme 
la Ville dans laquelle je lai faite , & les 
différens Médecins ou Chirurgiens qui 
m'ont vu opérer. J'ajoute aufli le nom & 
la qualité de ceux qui, ayant été guéris, 
m'ont permis de les citer. Cette attention 
que certaines perfonnes pourroient blâmer, 
m'a paru devoir intérefler ceux de mes lec- 
teurs qui, ayant la même maladie, vou- 
droient confulter les perfonnes citées. 

On fait d’ailleurs que l’homme fage doit 
être en garde contre les découvertes qu’on 
lui offre ; lenthoufiafme de leur Auteur en 
fait fouvent tout le mérite; & cet enthou- 
fiafme, qui féduit pour l'ordinaire , a tou- 
jours été funefte , fur-tout en Médecine, 
puifque les maladés font devenus victimes 
de la féduétion. 

Aufi, pour donner plus de poids encore 
aux vérités que Je publie, je crois devoir 
les appuyer ici d’un Procès-verbal d’opéra- 
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tions faites par ordre du Roi dans l’Ho- 
pital militaire de Toulon. : 

Je prouve par-là que ma ne fut 
généralement adoptée dans cette Ville par 
MM. les Médecins & Chirurgiens des dé- 
partemens de la Guerre & de la Marine, 
ayant eu des fuccès complets, pendant la 
faifon la plus chaude & la plus infalubre 
de l’année. 

Les faits contenus dans ce Procès-verbal 


font garantis long-temps après par MM.les 


OfMcierscompofantle Confeil d’Adminiftra- 
tion des Régimens, des Bas Officiers & Sol- 
dats, dont ileft fait mention dans ledit Pro- 
cès-verbal ou dans le corps de POuvrage. 
Ces différentes pièces, qui conftatent 
d’une manière pofitive la füreré des guért- 
fons que j'ai obtenues, m’ont paru néceffai- 
res, puifqu'on a vu plufieurs fois que 
l'Hydrocèle traitée pardivers procédés, tels 
que le féton, l’incifion, le cauftique, &c, 
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reparoifoit bientôt après une cure appa- 


"rente. 


Procès-verbal d'Opérations de l'Hydrocèle, 
faites par Ordre du Roi dans l’Hopital 
Royal & Miliraire de Toulon. 


» AUJOURD'HUI 16 Juillet 1781, Nous, 
» Médecins & Chirurgiens pour le Roi, 
» dans fes Hopitaux de Terre & de Mari- 
» ne, affemblés à la requifition de M. Im- 
» BERT DE LONNES, premier Chirurgien 
» deS. AS. Monfeigneur le Duc de Char- 
»tres, dans la Salle des Opérations" de 
» l'Hopital de Terre, pour y-voir les 
» nommés Vilars, Grenadier au Régiment 
» du Perche, Lamare, Sergent au Régiment 
x de Piémont, & Borel , Tambour au 
» Régiment de Guienne, tous trois opé- 
» rés en notre préfence de l’'Hydrocèle, 
» par la méthode dudit S', ImserT, le 6 Juin 
» dernier, avons reconnu qu'ils étoient 
» complètement guéris de cette maladie , 


” INTER O D U C'MIORN. ix 
» n'ayant éprouvé depuis ce temps au- 
» cun accident qui ait pu donner la moin- 
>» dre inquiétude {ur leur état. 

» Le rapport des Soldats prouve que 
Mo leur. maladieAétoiraforttancienne ile 
» Sergent avoit été traité déja dans plu- 
» fieurs Hopitaux, avec des moyens inef- 
» ficaces ; le Tambour avoit éprouvé fans 
» fuccès les mêmes moyens, ainfi que 
» les injections faites dans le fac de l’'Hy- 
» drocèle avec lefprit-de-vin. Les tuni- 
» ques vaginales de ces deux füjets avoient 
» contracté un épaiflifflement confidérable, 
>» tendant au skirre, &- le tefticule du 
» nommé Borel avoit plufieurs points d’é- 
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rofion dans fa furface, qui auroient pu 
» Caufer la perte prochaine de cet orga- 
» ne, & devenir funeftes. 

» Nous devons certifier en faveur de 


» M, IMBERT , que fa méthode n'étant’ 


L \ . / . . 
» fujette à aucun inconvénient, eft juf- 
» qu'à préfent la feule qu’on puifle em- 
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ployer dans une infinité de circonftan- 


ë 


(d 


ces, & nous l’avons adoptée avec fa- 


3 


tisfaétion , la’ regardant comme très- 
» utile à l’humanité. En foi de quoi nous 
» fignons le préfent Procès-verbal. 


» BARBERET, premier Médecin de la Marine. 
» VERGUIN, Chrurgien-major de la Marine 


» & des Armées navales. 


» BUREL, Médecin en HER de l’Hopital mi- 


» litaire. 
» RaIMOND, Chirurgien-major de l'Hopital 
» militaire, 


> FAURE DE RoussIEUx , Médecin de la 


x» Marine, 


» La BERTHONIE, Médecin en fecond de 
» l’Hopital militaire. 


» BopuEr , Chirurgien - major adjoint de 
» l'Hopital militaire. 
» Nous, Membres du Confeil d’Admi- 
» niftration du Régiment du Perché, In- 
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» fanterie, certifions, d’après le Certificat 
» du Chirurgien - Major dudit Régiment, 
» que le nommé Vilars, Grenadier, étoit 
» réellement incommodé d’une Hydrocè- 
» le, de laquelle il a été opéré par M. Im- 
» BERT, dans PHopital de Toulon, avec 
tout le fuccès poflible, d’où il réfulte 
» que ledit Vilars fe trouve à préfent 


ü 


ë 


radicalement guéri, faifant fon fervice 
» fans reflentir aucune incommodité.. A 
» Toulon, le 20 Janvier 1782. Signés Bu- 
» RANDES , DEFRENOI, DE COUTELIER , 
» BONEAU, LavaL. 


» Nous Officiers, compofans le Confeil 
» d'Adminiftration du Régiment de Guien- 
» ne, Infanterie, certifions, d’après le 
» rapport de M. Savarin, Chirurgien-ma- 
» jor dudit Régiment, que le nommé Borel, 
» Tambour , qui a été opéré de Hydro- 
» cèle par M. ImBEerT, à l’'Hopital militaire 
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CA 


xiÿ INTRODUCTION. 


» de Toulon, au mois de Juin dernier, 
» eft radicalement guéri de fa maladie; 
» que ledit Borel remplit, fans incommo- 
» dité, les fonctions de fon état, & qu’il 
» nous a déclaré lui-même être parfaite- 
» ment guéri. À Antibes, le 11 Avril1782. 
» Signés, CHOISEUIL, LA FARGUE , DE 
» LA RIVIÈRE, LA BIZ1ÈRE , Moucuy. 


» Nous Officiers de l’Adminiftration 
» du Régiment de Piémont, Infanterie, 
» certifions , que le nommé Lamare, Ser- 
» gent audit Régiment, a été parfaitement 
» guéri de PHydrocèle par l’opération que 
» M. ImserT lui a faite à l’'Hopital de 
» Toulon, le mois de Juin dernier, ny 8x 
» & que ledit Lamare nous a déclaré lui- 
» même navoir eu aucune incommodité 
» depuis lPopération. Toulon, 21 Jan- 
» vier 1784. Signés , DE BAULLI, DURANT, 
».BOULET , LA VOLRÈNE, PAROLSAI 
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» Nous Membres du Confeil d’Aminif- 
» tration du Régiment Royal-Rouffillon, 
» Infanterie, certifions que les opérations 
» d’'Hydrocèle, faites par M. IMBERT DE 
» LoNNESs, ci-devant Chirurgien-major 
» audit Régiment, à plufieurs Officiers, 
» Bas-Offciers & Soldats, ont eu le fuc- 
»cès le plus complet; que les cures fe 
» font parfaitement foutenues, puifque la 
» plupart de ceux qui ont été traités & 
» guéris par fa méthode , font encore au 
» Régiment, & qu’ils n’ont aucun fymp- 
» tÔôme de cette maladie, 

» En foi de quoi nous avons donné le 
» préfent Certificat audit M. IMBERT DE 
» LoNNESs, & à icelui fait appofer le cachet 
» du Régiment, pour lui fervir & valoir 
panne que de raifon. 

» Fait à Longwi,4le 27 Mars 1785. Si- 
» pnés, SAINT-ÂLEMBERT ; LA CASSAIGNE, 
» SAINT-ESTÈVE, VILLENEUVE , D'ALLONS « 
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J’aurois pu rafflembler un plus grand 
nombre de preuves, en faveur de la nou- 
velle méthode, fi y’avois inféré dans le 
corps. de cet ouvrage une quantité d’ob- 
fervations qui préfentent autant de cures 
à-peü-près femblables, Mais j'ai cru devoir 
les omettre, pour éviter à mes lecteurs 
cette monotonie touJours ennuyeufe, pour 
peu qu’elle foit foutenue. 

Il me refte à parler de plufieurs mala- 
dies dont on verra les détails à la fuite de 
ce Traité de l'Hydrocèle; je me fuis prefcrit 
avec plaifir ce: travail, dans l’idée qu’on 
pourra tirer quelqu’avantage des Obfer- 
vations qu’il renferme. 

Parmi ces maladies, J'ai diftingué fur- 
tout le Sarcocele, le Skirre , PHydro-Sar- 
cocèle & PHydro-Skirre, dont les Auteurs 
n’ont prefque rien dig encore. Il eft pour- 
tant bien vrai que, par leur nature, ces 
différentestumeurs réclament la plus grande 
attention de la part des Chirurgiens, puif- 
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que la manière de les traiter décide prefque 
toujours du fort du malade. L’humeur qui 
forme l’engorgement eft fouvent bénigne 
dans le premier temps de la maladie , mais 
on doit craindre qu’elle ne dégénère : voilà 
pourquoi il eft urgent de mettre à profit 
les. inftans qui font marqués pour l’admi- 
niftration des fecours néceffaires. Il eft 
vrai que ces mêmes fecours font des opé- 
rations effrayantes & cruelles par ‘leur 
nature , mais la pratique journalière prouve 
que leurs fuites font plus heureufes qu’on 
ne l’avoit cru d’abord, & l’on ne doit 
jamais s’écarter du grand précepte : Meliis 
anceps remedium experiri, quam nullum, fous 
prétexte de laifler mourir tranquilles des 
malheureux qui meurent mille fois pour 
une ,. dans les douleurs les plus affreufes. 

On pourra trouver furprenant peut- 
être, qu'ayant traité de plufieurs tumeurs, 
qui ont quelque rapport avec l’'Hvdrocèle, 
je maie rien dit de celle que nombre d’Au- 
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teurs ont décrite, & qu’on eft convenu 
dappeller Pneumatocèle; je crois que 
cette maladie na Jamais exifté que dans 
les livres. Quant à moi, je ne Pai janfais 
vue, & il paroît probable que la méprife 
du premier Auteur qui en a parlé, aura fait 
croire fon exiftence à tous les autres. Hé 
certes , l'humanité n’eft déja que trop af- 
figée, fans augmenter gratuitement à fes 
yeux le nombre des maux qui la menacent! 
Augmentons plutôt les moyens d’anéantir, 
s’il eft poflible, ceux dont l’exiftence n’eft 
que trop démontrée. 

Les autres maladies des parties naturelles 
de homme, dont je parlerai dans cet Ou- 
virage, telles que lHœmarocèle, Le Vari- 
cocèle, le Spermatocèle, l’induration ap- 
parente du tefticule , fa diffolution & les 
pierres trouvées dans les enveloppes de 
cet organe , font à la vérité des maladies 
plus rares que lHydrocèle, le Sarcocèle, 
& le Skirre, on peut dire aufli qu’elles ne 

| font 
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font pas, à beaucoup près, fi dangereufes, 
car le Chirurgien éclairé remédie pour 
l'ordinaire aux accidens qui les accompa- 
gnent, 

Ainfi cet Ouvrage, loin d’être un ta- 
bleau qui puifle décourager les Elèves, 
leur fera voir qu’en fe livrant à l'Obfer- 
vation, ils pourront contribuer aux progrès 
de la Chirurgie & à augmentation de fes 
reffources , car la perfection de cet Art fa- 
luraire eft encore loin de nous; & chacun 
d'eux pourra mériter ainfi la gloire d’avoir 
défriché un champ qui deviendra plus ou 
moins-fertile par la manière dont il fera 
cultivé par la fuite. 

Mais quoique mon objet principal foit 
d’inftruire les jeunes Chirurgiens, J'ai cru 
devoir écrire aufli pour tous ceux qui, 
étant attaqués des maladies dont j'ai traité, 
voudroient être en état de diftinguer, & 
la nature des fecours qu’ils auroient à ré- 
clamer par préférence, & le moment fa- 
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vorable à ladminiftration de ces mêmes 
fecours, Je devois en même-temps prouver 
combien nous avions befoin d’un nouveau 
travail fur l’Hydrocèle , afin de n’être 
pas foupçonné d’avoir voulu me livrer 
à la manie d'écrire, pour faire un livre. 
Eh, n’eft-il pas affreux d’importuner, fans 
inftruire, une clafle refpeétable de ci- 
toyens, qui fe font un devoir de tout lire, 
dans lefpoir d’être dédommagés de leur 
travail ftérile, par la rencontre d’une idée 
utile & nouvelle ? C’eft donc à vous aufli 
que J'adreffe le fruit de mes veilles, hom- 
mes dévoués aux Sciences, & dont les 
connoiffances fe répandent par-tout! C’eft 
vous que Je charge de ma défenfe contre 
ces êtres pernicieux & bifarres, qui croyant 
devoir tout blâmer, difent toujours d’a- 
vance que tout eft mal, parce qu’ils ne 
font bons à rien; & pour vous mettre plus 
a portée de décider fi POuvrage que je 
vous offre peut être de quelqu’utilité, Je 
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finirai certe Introduction par l’article Hy- 
drocèle de l'Encyclopédie, & par le réfumé 
des meilleurs moyens qui nous font offerts 
contre cette maladie, Vous verrez que Pin- 
fufifance de ces moyens, & les dangers 
réfultans de leur application, impofoient 
aux Praticiens la néceflité de les abandon- 
ner, pour s’en tenir à la cure palliative. 

Cette cure confifte à faire évacuer l’eau 
contenue dans le fac formé par la tunique 
vaginale du tefticule. On ouvre le fac avec 
un féton, une lancette, & pour lPordinai- 
re, avec un trocart. L'appareil de cette 
opération eft une comprefle trempée dans 
le vin ou autre liqueur tonique, appliquée 
fur les bourfes pendant quelques jours, 
au moyen d’un fufpenfoir, 

On réitère cetté opération tous les deux 
ou trois mois , & plus ou moins fouvent, 
felonlescirconftances; & fi,comme je Pai dit, 
ôn préfère certe cure palliative, c’eft parce 
qu’on la croit exempte de fuites fâcheufes, 
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dont on a juftement accufé les opérations 
pratiquées Jufqu’àa nous pour la cure ra- 
dicale. 

Il étoit donc important de prévenir mes 
lecteurs que la nouvelle méthode de gué- 
rir l’'Hydrocèle fans retour, n’a jamais 
eu de fuites fàcheufes , comme on le verra 
par mes Obfervations : il n’étoit pas moins 
intéreffant d’expofer que lopération pra- 
tiquée pour obtenir la cure palliative, a 
été fuivie d’accidens les plus triftes, comme 
on va le voir par les faits qui fuivent. 


Premiere Obfervation : 


LE nommé Battardi (rue Guillaume, 
Ifle-Saint-Louis , n°. 14, à Paris) avoit, 
depuis environ dix-huit mois, une Hy- 
drocèle volumineufe & très-gênante, à la 
fuite d’une chute de cheval. On lui fit la 
ponction le 10 Janvier 1785, avec le tro- 
cart, Cette opération donna cours à l’hu- 
meur aqueufe, & le malade fe crut foulagé, 
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Mais trois ou quatre Jours après, le volume 
de la tumeur fut aufli confidérable qu’a- 
vant la ponction, avec poids & douleur 
à la partie. Ces accidens, qui n’avoient 
point été prévus, augmentèrent d’une ma- 
nière effrayante : on employa la faignée 
& les cataplafmes, & je fus appellé le 
douzième jour après la ponction. Ayant 
examiné la tumeur , je crus être affuré 
qu’elle contenoiït une grande quantité d’un 
fluide quelconque; je fentis aufli que fes 
parois avoient contracté un épaifliffement 
confidérable , & J'établis la néceflité de 
Pouvrir le lendemain, pour mieux juger de 
l’état intérieur des parties. Le malade, 
toujours fouffrant, fe décida bientôt à 
fuivre la route que je lui traçois ; en effet 
je fis opération vingt-quatre heures après 
affifté de M. Vaton, Chirurgien-major 
du Régiment de Languedoc, Infanterie. 
L’incifion du fac, longue d’environ trois 
pouces, donna iffue à une eau bourbeu- 
b if 
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fe, mêlée avec beaucoup de pus; j'avois 
trouvé quelque difhculté à pénétrer dans 
le fac avec le biftouri, à caufe de la tuni- 
que vaginale, qui avoit dans plufeurs 
endroits fix à fept lignes d’épaifleur. Sa 
face interne étoit d’un rouge noiratre, & 
dans un état de gangrène : cette tunique 
s’étendoit ainfi non-feulement fur le tefti- 
cule & l’épididyme, mais encore fur le 
cordon fpermatique jufques & au-delà de 
l'anneau. Le tefticule étoit grêle, applati 
fur fes bords, & creufé dans plufieurs en- 
droits d’une manière irrégulière par de 
petits ulcères , defquels ‘diftilloit une 
matière plus fanieufe que purulente; il 
étoit prefqu’infenfible au toucher comme 
à l’impreflion de l'air; on ne le diftin- 
guoit de la tunique vaginale, que par fa 
‘ couleur blanchâtre , il étoit d’ailleurs 
comme applati fur la partie poftérieure de 
cette tunique , & l’on ne pouvoit apper- 
cevoir ni fes bords ni lépididyme, à 
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caufe de l’adhérence qui régnoit entre ces 
parties, La tunique vaginale du cordon, 
qu'il eft fort aifé de diftinguer dans l’état 
de fanté, ne fait, dans lHydrocèle un peu 
ancienne , qu'une feule & même partie 
avec la tunique vaginale du tefticule ; c’eft 
une même cavité jufqu’à l’anneau des 
mufcles obliques, & fouvent plus loin 
dans le plus grand nombre d’'Hydrocèles, 
ce qui fait qu’on ne peut pas toujours dif- 
tinguer l’état du cordon, qui, comme le 
tefticule, fe trouve confondu dans le fluide, 
Mais dans le malade dont il s’agit, cette tu- 
nique du cordon étoitaufli femblable à celle 
de la tunique vaginale. Elle étoit de plus, 
adhérente aux vaifleaux par fa partie pof- 
térieure, & je me contentai de la divifer 
jufqu’auprès de l’anneau. Le cordon étoit 
lui-même de confiftence skirreufe , ce qui 
eût été d’un mauvais préfage pour les 
füccès de la caftration. La maladie étoit 
grave par fa nature; d’un autre côté, le 
biv 


‘ 
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malade, âgé de foixante-deux ans, quoique 
affez vigoureux, avoit le teint plombé 
avant l’opération, & je n’avois pas grand 
efpoir pour fa cure. Plufieurs petites ar- 
térioles fourniffoient une affez grande quan- 
tité de fang & je crus à propos de laiffer 
dégorger cette partie pendant quelques 
minutes. Je voulois d’ailleurs réfléchir un 
moment fur le parti que je pourrois pren- 
dre. Je favois par le malade que la ponétion 
qu'on lui avoit faite dix jours avant, avoit. 
laiïfté la partie dans l’état le plus naturel, & 
qu’il avoit fouffert fur la fin de cette opéra- 
tion, par le contact de la canule du trocart 
avec le tefticule, Ainfi, la maladie étoit pro- 
duite par une caufe externe; elle ne pou- 
voir.dater que du jour de cette opération ; 
:& le tout confidéré, je crus qu’il y auroit 
plus à efpérer de lexcifion entière de la tu- 
nique vaginale, que de la caftration; Je pro- 
cédai donc à cette opération, longue & 
pénible par l’adhérence de la face externe 


) ENT O D VCIAMOEN. XV 


de cette tunique, lorfqu’elle eft malade : 
la plaie fut remplie avec de la charpie, 
faupoudrée de colophane, pour diminuer 
hémorragie , qui étoit aflez confidérable, 
Je fis part de toutes mes craintes. aux pa- 


rens du malade, leur laiffant néanmoins 


lefpoir d’une bonne fuppuration. 

Les trois premiers jours le malade fut 
affez tranquille , il n’éprouva que les in- 
quiétudes inféparables d’une attitude 
d’un repos conftant, 

La nuit du trois au quatre, il eut de dou- 
leurs aflez vives au-deflous de chaque ta- 
lon, avec des taches noires qui occupoient 
toute cette partie; on auroit prefque affuré 
que ces taches renfermoient, fous les téou- 
mens, une matière épanchée, qui fembloit 
vouloir s'étendre dans toutes les parties voi- 
fines. L'appareil n’ayant pas encore été re- 
nouvellé alors, répandoit une odeur des 
plus infectes; il s’'écouloit par la plaie une 
grande quantité de matière fanguinolente, 
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& toute la plaie étoit dans cet état d’in- 
dolence & d’affaifflement qu’on voit fou- 
vent précéder la gangrene. 

Cependant, d’un autre côté, le malade, 
que Je faifois foutenir avec du vin de Bor- 
deaux, & du meilleur bouillon, avoit 
beaucoup de courage, & fon pouls donnoit 
encore quelque efpoir. 

C’eft ici l’inftant & le lieu de donner au 
quinquina le plus grand éloge: jele fis pren- 
dre à la dofe d’une once par vingt-quatre 
heures, delayé dans le vin. Je le fis appli- 
quer fur toute la plante des pieds, délayé 
avec l’eau-de-vie camphrée ; je m’en fervis 
aufli pour laver l’intérieur de la plaie, qui, 
toujours un peu faignante , hannonçoit 
pas la moindre inflammation pour les fui- 
tes. Ce panfement réitéré, au lieu de re- 
tarder la fuppuration, comme on auroit 
pu le craindre, fit ceffer l’odeur putride, 
donna du jeu à l’intérieur des parties, les 
flimula; & quoique je ne puifle pas dire 
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qu'elles aient éprouvé de Pinflammation, 
elles n’ont pas moins été difpofées à la 
fuppuration, qui s’eft préparée peu-à-peu, 
fans que le malade ait fenti la plus petite 
douleur, Enfin le quatorzième jour, la fup- 
puration étoit de la meilleure efpèce; les 
efcarres du refte de la tunique vaginale 
tombèrent à mes yeux, car la plaie étoit 
ouverte depuis l’anneau jufqu’au fond du 
fcrotum , auquel il ne reftoit que peu de 
profondeur : le fujet de PObfervation fe 
porte au mieux, & fa maladie na duré 
que deux mois à compter de la ponction. 


Deuxième OP. ervation. 


ON lit dans un Recueil d'Obfervations 
fur l'Hydrocèle, publié à Londies, (en 
1783, par M. Howard) que la ponction 
faire deux fois, felon les règles de l’Art, 
a été fuivie du danger le plus éminent. Le 
malade , agé de quarante à cinquante ans, 
étoit d’un tempérament fanguin, I] avoit 
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vécu d’une manière peu fobre. M. Howard 
fit la première ponction avec le trocart, & 
le fluide contenu fut évacué; il furvint une 
douleur légère, qui augmenta par degrés, 
mais fans qu’il fe format une nouvelle col- 
leétion de fluide ; les fymptômes inflamma- 
toires furent affez confidérables pour qu’il 
fe fit une adhérence des parties entr’elles, 
& cette cure fut heureufement radicale, 
Deux ans après, le même homme ayant 
une feconde Hydrocèle de lautre côté, 
M. Howard crut devoir évacuer le fluide 
avec une lancette. Cette opération fut fui- 
vie d’une inflammation & d’une diftenfion 
des parties. La douleur & Pinflammation 
cédèrent, en apparence, aux anti-phlogif- 
tiques, mais la diftenfion perfifta, & la 
tunique vaginale contenoit évidemment un 
fluide : elle fut ouverte de nouveau, & 
la matière reflembloit à du chocolat clair, 
A cette époque, la douleur fe ranima, elle 
fut plus vive qu’à la première opération ; 
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les fymprômes, malgré tous les remèdes, 
augmentèrent deux jours après avec force, 
& l’état inflammatoire fut porté fi loin, 
que le malade tomba dans un délire violent, 
qui continua deux ou trois jours, & qui 
fut terminé par une hémorragie du nez. As 
10 bringon a very violent delirium , which con- 
tinued two orthree Days. And then very for- 
runately for the patient termined by an hem- 
morrhage from the nofo. Le danger de certe 
inflammation fut remplacé par un autre, 
non moins alarmant; la partie inférieure 
dufcrotum fe décolora, & toute la partie 
parut être dans un état prochain de gan- 
grène, le pouls devint petit & fréquent, 
avec proftration de forces & fueur froide; 
le quinquina produifit avec le vin un effet 
merveilleux : les parties gangrénées fe fé- 
parèrent, & la tunique vaginale tomba en 
lambeaux, ce ‘qui conduifit le malade à la 
cure radicale, 
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Les Effais de la Société d’Edimbourg, 
nous fourniffent un exemple également 
frappant des fuites de la ponction. Un 
homme fort âgé, fur lequel cette opéra- 
tion fut pratiquée, eut la fièvre avec une 
inflammation confidérable , & ces accidens 
ne fe calmèrent que par la fuppuration du 
tefticule : ënflil& acu fantorianä ad fundum 
tumoris inferioris, ipfe evacuabatur. Verum 
aliquibus elapfis , diebus , ægri culp&, pars 
inflammatur, & febris accenditur , quæ non- 
nifc fuppuratione didymi defhrit ; aperto 
abfceffu , puris unciæ penèé duodecim extra- 
huntur. | 

Ces détails, déja longs, m’obligent de 
renvoyer à la Note de la page 47 d’autres 
Obfervations fur la même matière. Le cha- 
pitre de PHémarocèle, qu’on trouvera à 
la fuite de cer Ouvrage, prouve auffi que 
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cette dernière maladie peut être occafon- 
née par la ponction. Mais-on voit un exem- 
ple cruel des fuites de cette opération 
dans le Chapitre du Sarcocèle (1). 

L’on peut aifément conclure de ces dif- 
férentes Obfervations, que la ponction, 
ou cure palliative, à laquelle on eft obligé 
d’avoir fouvent recours, peut-devenir dan- 
gereufe : & voila peut-être une des raifons 
pour lefquelles Holler vouloit qu’on en- 
treprit la cure radicale : ir aquofo ramice Ji 
nhil efficitur fomentis , cataplafmatis, em- 
plafiris diétis, purgationtbus, ad incifionem , 
punéionem , cultellum , cauterium aéluale , 
potentiale , veniendum. Habitä tamen ratione 
corporis, vifcerum , partis affedæ , & mulris 
diebus præparato ægro ad menfem aut quadra- 
 ginta dies , adhibitis emplafiris fuperiori parti 
qué humor defluit. HozrerIUs , Cap. Lxrr, 

Cette manière de s’exprimer de Holler, 


(à) Voyez l’Obfervarion fur le nommé Couë, 
Quinze-vingts du Fauxbourg Saint-Antoine. 
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prouve aflez que les différens moyens pro- 
polés pour parvenir à la cure radicale de 
l'Hydrocèle , trompoient fouvent l'attente 
des Chirurgiens , puifque'cet Auteur 
confeille d'employer fucceflivement ces 
moyens , jufqu'à ce qu’on foit parvenu à 
détruire la maladie. Poftérieurement à Hol- 
ler, d’autres Praticiens, faits pour obfer- 
ver avec foin tout ce qui peut intéreffer 
les progrès de notre Art, ont vu que tou- 
tes les opérations pratiquées dans la vue 
de guérir radicalement l'Hydrocèle , pou- 
voient produire des accidens plus redou- 
tables que la maladie elle-même ; auffi ont- 
ils cru devoir renoncer à ces différentes 
opérations , pour s'occuper de la cure 
palliative. 

M. Wifeman, Chirurgien très - eftimé 
en Europe, comme à Londres fa patrie, 
na pas craint d'écrire » que l'incifion & 
» les caufliques ; qu'on regarde comme les 
» moyens les plus Jürs pour guérir l’Hydro- 


» cèle, 
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» cèle, peuvent être Juivis de colique , de 
> fièvre, d’inflammation , de hoquet , & de 
» gangrène « For wether thei be made by 
incifion or cauftik, thei are generally fub- 
jeét ro inflammation, colik, fever, and 
fingultus, if the native heat be weak, thei 
are apt to gangrene. WisEmMaAN, Book T, 
of Waterish tumours , pag. 126 , and. 131. 

Et M. Sharp a cru devoir nous appren- 
dre, dans plufieurs de fes Ouvrages (1), 
qu’il a renoncé à la cure radicale de l’Hy- 
drocèle, parce que les traitemens que cette 
maladie exige font fuivis d’accidens fà- 
cheux; ce Chirurgien Anglois, dont la 
réputation n’eft pas moins bien établie que 
celle de M. Wifeman , fon compatriote, 
a donc cru, avec beaucoup de Chirurgiens 
éclairés, devoir s’en tenir à la cure pal- 
liative, 


(1) Voyez le Traité d'Opérations de Chirurgie de 
M. Sharp, & les Recherches fur l’état préfent de la 
Chirurgie, par le même Auteur. 
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Mais il eft de l’homme qui fe dévoue à 
l'Art de guérir, de ne point adopter fer- 
vilement les opinions des autres, lorfqu’el- 
les femblent devoir affigner des bornes aux 
progrès de cet Art : aufli M. Sabatier a-t-il 
vu la néceflité de fe livrer à de nouveaux 
travaux relatifs À ce même objet. Le fruit 
de fes recherches eft inféré dans le cinquiè- 
me volume de l’Académie de Chirurgie , 
. & forme un Mémoire qu’on peut regarder 
comme l’ouvrage le plus intéreffant que 
nous ayons en France fur PHydrocèle. Cet 
Auteur, fi bien connu, & par fon favoir 
profond en Anatomie, & par les différentes 
places qu’il occupe avec diftinétion, fait 
l’hiftoire des différens procédés qu’ont 
employés jufqu’à ce jour les Chirurgiens 
les plus célèbres , depuis le commence- 
ment de l’Ére chrétienne, & c’eft d’après 
examen le plus fcrupuleux de ces di- 
vers procédés, auxquels il a joint fes pro- 
pres Obfervations , qu’il termine fon 
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Mémoire, en avouant, comme tant d’au- 
tres , qu’il renonce, pour ainfi dire, à toutes 
les opérations connues, pour n’employer 
déformais que la fimple injection faite dans 
le fac de l’'Hydrocèle avec le vin rouge. 
Il eft néanmoins généralement reconnu que 
cette injection guérit à peine un dixième 
de ces maladies, pour lefquelles on la met 
en ufage : auffi Auteur, plein de bonne- 
foi, ne craintil pas de dire à ce fujer, 
» qu'il vaut mieux S'en tenir à un remède 
» moins für & moins efficace, que d'en ,em- 
x ployer un dont les fuites peuvent être fü- 
x cheufes ». Ce précepte de M. Sabatier, 
poftérieur de quelques années à l'Ouvrage 
de M. Percival Pott, qui préconife la mé- 
thode du féron pour la cure de PHydrocèle, 
prouve affez que cette méthode ne remplit 
pas les vues de la Chirurgie : aufli voit-on 
que les Maîtres de l’Art, qui, comme 
M. Sabatier, ont eu occafion de l’employer, 
ne font plus difpofés à lemployer davan- 


ci 
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tage ; & M. Vaux déclare affez hautement 
dans un nouvel Ouvrage fur cette maladie, 
qu'un malade traité par M. Pott avec le 
féton , fut obligé de recourir enfuite au 
cauftique de M. Elfe, I was prefent at this 
opération performed by M. Elfe, as I had. 
been at the former performed by M. Port. 
GEoRG. Vaux, Appendix to M. Elfe treatife 
on the Hidrocele, pag. 127, London 1782. 

Après avoir démontré que les différens 
moyens de guérir, & même de pallier 
l’'Hydrocele , pouvoient produire des acci- 
densfacheux, Jai cru qu’on pourroit mieux 
juger encore du befoin que nous avions 
d’un travail étendu fur cette maladie, en 
ajoutant à cette Introduétion l’article en- 
tier de l'Encyclopédie qui la concerne. Ce 
dernier Ouvrage, qui fuppofe indiquer les 
moyens les plus fürs de guérir chaque mala- 
die, doit prouver, ce me femble, combien 
peu l’on étoit éclairé relativement à celle 
dontil s’agit. Il fourniraen même-temps un 


« 
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objet de comparaifon d'autant plus utile, 
que les Gens de PArt, & les malades mê- 
mes, pourront voir quel eft le meilleur 
des moyens qui leur font offerts; car mon 
intention n’eft pas de féduire par de vâi- 
nes promefles, comme on en voit faire 
à tant d’autres. Je fuis dans une difpofi- 
tion tout-à-fait contraire ; Je donne le fruit 
de mon travail, & j’avoue que je fuis bien 
récompenfé par le plaifir d'annoncer une 
vérité nouvelle, dont l’utilité fe trouve 
conftatée par une infinité d'exemples, 
Quelques perfonnes attaquées d'Hydro- 
cèle, ont négligé de recourir à la cure 
de cette maladie, dans la crainte qu’ils 
avoient de contrarier la nature, qui, felon 
eux, femble s’être choifi un égout pour 
fe débarrafler d’une humeur impure. Jai 
vu même en dernier lieu un homme inftruit 
faire cette objection à la découverte que 
je publie. Je lui ai répondu, 1°. Que la 
continuité de cette maladie, locale pour 
C ui] 
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l'ordinaire, étroit mille fois plus dange- 
reufe que PHydre qu’il redoutoit après 
la guérifon. 2° Qu’en fuppofant qu’elle 
püt être regardée comme provenant d’un 
vice des humeurs, rien n’étoit plus aifé 
que de remplacer, par quelque remède 
doux, une excrétion femblable, en même- 
temps qu'on travailleroit à changer la 
mauvaile difpofition des humeurs. 3°. Que 
Von voit tous les jours des gens fe bien 
porter , ayant été attaqués d’hydropifie 
générale , dont onles avoit guéris. 4°. Que 
l’humeur de PHydrocèle eft la même que 
celle de la tranfpiration, ou celle de Pu- 
rine , & que les reins ou les pores exha- 
lans de la peau peuvent fuppléer de refte 
à cette évacuation contre nature , dont la 
matière pourroit ètre évaluée à zéro, com- 
parce à celle des urines. 5°. Que Je pou- 
vois réfuter victorieufement fon objection 
en difant que l’Hydrocèle provenant le 
plus fouvent, à notre connoiffance, de 
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caufes externes , il y avoit plufieurs caufes 
de même nature, lefquelles n'étant point 
apperçues par le malade, étoient regardées 
fouvent à tort comme internes. 6°, Enfin, 
que la folidité de mon opinion fe trouvoit 
démontrée par des expériences fans nom- 
bre, puifque toutes les perfonnes que j’ai 
guéries , ont joui après leur cure d’une 
fanté parfaite. Et je puis dire avec véfité 
que cette guérifon a été chez prefque tous 
mes malades l’époque à laquelle plufieurs 
autres affections, qui fembloient tenir à 
la maladie principale, ont été également 
guéries : telles font les migraines, les érup- 
tions fréquentes , la diarrhée, Paffeétion 
hypocondriaque , &cc. 

Le fieur Battardi, dont ont vient de lire 
lObfervation , eft une preuve bien con- 
vaincante pour tous ceux qui voudroient 
le confulter. Cet homme , âgé d’environ 
foixante ans, & avec une fortune médio- 

C 1 
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cre, fruit des économies d’un état honnête, 
fentit pour la première fois le befoin de 
s’affocier une femme vertueufe pour fe pro- 
curer un fecours de plus dans la vieilleffe 
qu’il fentoit s’avancer à grands pas. Son 
Hydrocèle commençoit alors : il étoit en 
même temps fatigué d’une diarrhée con- 
tinuelle, & ces maux, s’augmentant en- 
femble tous les jours, l’avoient réduitaun 
état de maigreur inquiétante; tandis qu’au 
moment où J'écris, trois mois après fon 
traitement d'Hydrocèle, le fieur Battardi 
a repris lembonpoint qu’il avoit dans la 
vigueur de fon âge, qu’il femble avoir re- 
culé de plufieurs années. 

Je pourrois rapporter plufieurs Obfer- 
vations à-peu-près femblables, mais elles 
deviendroient fuperflues ; car ayant fait 
des opérations heureufes dans les différen- 
ces Villes de France , où je me fuis trouvé 
en garnifon, ou mandé pour cet effet, J'ai 
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toujours fait voir que dans ces différentes 
Villes, les perfonnes guéries ont joui 
pleinement des avantages communs à tous 
les membres de la fociété ; & pour peu 
qu’on veuille s’inftruire de la phyfique 
médicale , on verra bientôt que l’homme 
afligé d’'Hydrocèle porte par -tout une 
mafle de fluide, qui, n’étant plus foumis 
aux loix de la circulation , peut en dégé- 
nérant infecter au moins les parties qu’il 
nvironne, s’il ne fe porte, à la faveur 
LA vaifleaux inhalans , fur des organes 
plus effentiels encore , lefquels s’en trou- 
vent très-incommodés. 

Feu M. Tronchin m'a communiqué, 
deux mois avant fa mort, plufieurs cas à- 
peu-près femblables à celui dont on 
pourra lire l’hiftoire à la pag. 11 de l’Ou- 
vrage. Mais ceux qui, ayant lu cette In- 
troduction , fe refuferoient à croire que 
lHydrocèle peut attaquer, fans phéno- 
mène, la fource de la vie, Je les invite 
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à lire avec attention tout mon travail 
fur cette maladie, fans oublier les notes 
des pag. 9 & 10; ils verront que fi 
y'ofe les avertir de l’orage prêt à fondre 
fur eux, c’eft en leur donnant le pouvoir 
certain de s’en garantir. 

Car les Auteurs les plus eftimés ont 
de tout temps indiqué la néceflité de 
guérir l’'Hydrocèle : & croire que ces Au- 
teurs ont donné des foins très-fuivis au 
traitement d’une maladie qu’il feroit pers 
nicieux de guérir, feroit fuppofer une 
erreur trop générale, ou pour mieux 
dire, l’égarement de la raifon entière. 

Il ft dans toutes les Sciences, des 
principes plus ou moins certains , & dans 
la Médecine furtout ; il en eft aufli aux- 
quels on ne doit fe livrer qu’avec retenue. 
Mais fi, relativement à la maladie dont 
il s’agit, on a vu conftamment que la 
cure radicale fe foit foutenue pendant 
plufieurs années , fans que la perfonne 
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guérie ait éprouvé d’accidens, excepté 
de ceux qui font communs à tous les 
hommes; fi je puis prouver que loin de 
nuire au fond du tempérament du fujet 
guéri de Hydrocèle, mon opération n’a 
jamais produit qu’un changement favora- 
ble fur le même fujet, ne feroit-il pas 
injufte, & même abfurde, de dire qu’il 
vaut mieux vivre avec fon ennemi que 
de le vaincre , tandis que de l’autre côté 
lon a vu ce même ennemi devenir in- 
domptable, en s’emparant d’un organe 
effentiel, qu’on regarde avec raifon comme 
. la fource de la vie. 
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EXTRAIT DE. L ENCYCLOPÉDIE. 


eo eft une tumeur aqueufe du 
fcrotum; il n’y en a que deux efpèces qu’on 
puiffe diftinguer, quoique les Auteurs en 
aient diftingué beaucoup plus. La première 
a fon fiége dans la tunique vaginale du 
cordon, elle occupe rarement les deux 
côtés; l’autre fe fixe dans le tiffu cellulaire 
du fcrotum, ou bien leau s’épanche dans 
 Pune des cavités du fcrotum, ou dans tou- 
tes les deux. Dans celle-ci, les deux côtés 
font ordinairement affectés ; quelquefois 
PHydrocèle fe trouve compliquée avec une 
hernie, & eft prefque toujours compliquée . 
avec l’anazarque. Le caraétère de l’'Hydro- 
cèle eft de former une tumeur ronde, le 
plus fouvent claire & tranfparente vis- 
a-vis une lumière vive. Elle augmente & 
devient tous les jours plus tendue; le ma- 
lade fent un poids à cette partie. On diftin- 
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gue l’hydropifie du cordon, de l’hydropifie 
du fcrotum, en ce que la première n’occupe 
qu'un côté des bourfes : au lieu que la fe- 
conde occupe tout le fcrotum : d’ailleurs, 
l’hydropifie du cordon ne retient pas aufi 
facilement l’impreflion du doigt, comme 
lhydropifie du fcrotum, qui eft toujours 
mêlée avec une hydropifie générale, La 
verge, dans cette hydropifie, n’eft pas 
toujours gonflée. L’Hydrocèle ne cède pas 
plus aifément à l’impreflion du doigt que 
dans Phydropifie, où la uctuation & l’im- 
preffion du doigt font plus marquées. Dans 
l’'Hydrocele, un côté du fcrotum eft ten- 
du àa-peu-près comme une outre remplie 
d'eau; & fi on le prefle, l’impreflion du 
doigt s’efface bientôt, on ne fauroit tou- 
cher le tefticule. Il ne faut pas confondre 
l’Hydrocèle avec le pneumatocèle, qui eft 
une tumeur formée par un air enfermé qui 
gonfle le fcrotum & qui fait du bruit lorf- 
qu’on le comprime, Il ne produit d’ailleurs 
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aucun fentiment de pefanteur. Les caufes de 
l’'Hydrocèle font ordinairement locales, 
Ainfi, fi les vaiffeaux du cordon fpermati- 
que, les veines, les vaiffeaux lymphatiques 
fe trouvent comprimés par quelque corps, 
lalymphe, trouvantun obftacle, s’extravafe 
dans le tiffu cellulaire, & produit l’'Hydro- 
cèle, Les différentes compreflions fur cette 
partie, l'équitation, un bandage mal-appli- 
qué, un farcocèle & une hernie, font autant 
de caufes qui peuvent produire cet effet, En 
général, l'Hydrocèle fimple , telle que nous 
venons de la décrire, eft fans danger. L’ufa- 
ge du fufpenfoir fuffit fouvent pour la gué- 
rir; mais fi, par fa groffeur, elle empêche 
Pexcrérion de l’urine, comme Alphonfe 
Ferrari, Médecin d’Italie, qui vivoit vers le 
commencement du xvi‘ fiècle, l’a vu fur- 
venir, ouoccafionne des douleurs très-vives, 
elles peut devenir dangereufe. L'humeur 
qui la forme peut auffi devenir âcre, pu- 
tride. L’indication que préfente l’'Hydro- 
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cèle, confifte à faire évacuer les eaux 
épanchées, & à empêcher un épanchement 
nouveau. L’ufage du fufpenfoir eft indif- 
penfable, & remplit fouvent ces deux in- 
dications ; les hidragogues, pris intérieu- 
rement , ne font aucun bien. On fait des 
fomentations fpiritueufes fur la partie; on 
applique des aftrigens, des toniques, lé- 
ponge d’églantier réduite en poudre, la 
fciure de bois de faule en poudre fur la 
tumeur. Si ces remèdes ne réufliffent pas, 
on fait la ponétion avec le trocart, en évi- 
ant de faire l’ouverture près du raphé, 
crainte de bleffer Partère. On évacue les 
eaux, & on contient le tefticule. On peut 
ouvrir avec le fcalpel, avec les mêmes pré- 
cautions, & toujours à la partie inférieure, 
Si PHydrocèle réfifte encore à ces fecours, 
on fait fuppurer la plaie quelque temps, & 
& on la tient ouverte par le moyen d’un 
féton. Avant de faire l’ouverture, le Chi- 
rurgien doit s’affurer s’il n’y a pas une her- 
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nie, crainte de percer un boyau, ce qui eff 
très-dangereux. La plaie ouverte, on la 
lave avec leau-de-vie. On fait tenir long- 
temps le malade couché, & on relève le 
fcrotum avec un fufpenfoir. Dans toutes 
les maladies du fcrotum, redoutez toujours 
Pinflammation & la gangrène, 


CURE 


CURE RADICALE 


D$E 


L’HYDROCÈLE. 


Nihil opinionis cau[4 ; omnia conftientiz facism. 
SEN. de Vitâ beatä, 20: 
'Hy DROCÈLE eft un amas d’eau dans 
les bourfes (1). Les Auteurs qui ont traité 


(1) On entend par les bourfes ou fcrotuin, l'enveloppe com- 
mune des tefticules , de leurs tuniques & des cordons fpermatiques, 
C'eft un fac formé par le prolongement de la peau , dont il diffère 
néanmoins en ce qu'il eft ridé & parfemé d’un plus grand nombre 
de glandes fébacées, qui féparent du fang une humeur grafle 
& d’une odeur défagréable. Quelques Anatomiftes ont diflingué 
cette enveloppe en deux parties, dont la première eft cellulaire, 
& la conde mufculaire, connue fous le nom de dartos, 

Le dartos eft un mufcle propre à chaque teflicule : il tient au 
fcrotum par un tiffu cellulaire ferré, dont il faut le féparer avec 
foin dans la diffeétion, fi l'on veut conferver les deux envelop- 
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de cette maladie très-commune , l'ont diftin- 
ouce en celle qui fe fait par infiltration dans 


pes. Les deux dartos fe réuniffent enfemble; cette réunion fe fait 
au - deffous.du raphé, & forme la cloifon des bourfes. 

On trouve fous chacun de ces mufcles un tifflu cellulaire, 
dont les cellules plus fenfibles , font aulli plus étendues. Ce tiflu 
recouvre une autre enveloppe, de laquelle plufieurs Anatomiftes 
ont voulu faire un mufcle qu'ils ont appellé cremafter, ou tu- 
nique erythroïde, à caufe de la couleur de fes fibres mufculaires. 

Le cremafter naît du bord inférieur du mufele oblique interne 
du bas ventre, & fort par l'anneau de l’oblique externe, en fe 
prolongeant dans une étendue d’environ deux pouces fur le cor- 
don f{permatique, jufqu’ sas du tefticule. Les fibres du cre- 
mafter s’uniflent à la gaîne du cordon & à la tunique vaginale 
par un tiffu cellulaire, moins fenfible que celui par lequel elles 
font adhérentes au dartos. On attribue à ces fibres l’ufage de re- 
lever le tefticule, ou de le fufpendre en même temps que le 
_ dartos exécute fon action, de laquelle dépend l'état de contrac- 
tion & l’état de relâchement des bourfes. 

Au-deffous du cremafter on apperçoit la gaîne des vaifleaux 
fpermatiques, ou gaine du cordon, formée de pluñeurs feuil- 
lets. Cette gaine, en s’approchant du tefticule, fe disjoint pour 
former une double enveloppe, qu'il eft fort aifé de remarquer. 
La plus interne de ces enveloppes s’avance pour fervir de loge 
au tefticule, & s'appelle alors tunique vaginale du tefticule. La 
paitie externe qu’elle femble avoir quittée pour aller recouvrir le 
tefticule, vient fe réunir à elle à quatre ou cinq lignes de diftance, 
On diroit que la gaîne du cordon s’eft divifée en cet endroit pour 
pouvoir s'étendre enfuite & former avec plus d’aifance l'enve- 
loppe du tefticule. Une longue macération prouve que cette en 
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le tiflu cellulaire du fcrorum , & en-celle 
qui arrive par épanchement. 


veloppe eft compolée de plufieurs feuillets. J'en ai compté jufqu’à 


huic dans l’état de maladie, aufli eft-elle fufceptible de contracter 
un épaifhflement confidérable. 


La tunique vaginale n’eft pas au tefticule ce que fon nom 
femble indiquer, c’eft-à-dire , une véritable gaîne, puifqu’elle 
contracte avec cet organe une adhérence très-marquée .dans fon 
bord fupérieur. Cette adhérence étoit néceffaire pour le foutien 
des différentes circonvolutions formées dans cet endroit par l’épi- 
didyme, ou le canal fecréteur de la femence, 

Ce canal, ou corps vermiculaire, commence à la partie fupé- 
rieure du tefticule. C’eft la continuité du centre de cette glande, 
communément nommé centre d’higmor , comme le canal falivaire 
de ftenon ef la continuité de la glande parotide , &c. 

L'épididyme & le tefticule ont une enveloppe qui leur cft 
propre. On la nomme tunique albuginée , à caufe de fa couleur. 
Elle eft d’une confiftance épaifle & ferrée. Elle tient au parenchyme 
du tefticule comme la pelure de la pomme tient à fa fubftance, 
de manière qu'on ne peut plus l'en féparer fans couper leur conti- 
nuité, | 

C'eft affez improprement qu'on appelle tunique ce corps blan- 
châtre, qui n’eft qu'un tiffu particulier formé par la continuité 
des vaiffeaux du tefticule, d'autant qu'on n’a-point admis de tu- 
nique particulière au cœur après le péricarde, ni aux poumons 
après la plevre, &c. 

La tunique albuginée a des pores exhalans & inhalans, qui 
fervent au libre cours d’une humeur féreufè, dont l'ufage eft de 
Jubrifier le tefticule, pour s’oppofer aux maladies que pourroit 
produire le frottement de cette tunique avec la tunique vaginale, 
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Ils lui ont afligné différentes caufes, qu'ils 


Lorfque cette humeur féreufe fe ramaffe en trop grande abon- 
dance entre ces deux tuniques, elle forme la maladie qu’on nomme 
Hydrocèle par épanchement. 

Les tefticules font deux corps glanduleux, fitués l’un à côté 
de l’autre dans l'intervalle des aînes : on les nommoit ancien- 
nement didymes ou jumeaux. 

Cependant, pour l'ordinaire, ces deux corps différent un peu 
par leur volume, qui eft à-peu-près celui d’un gros œuf de pigeon : 
ils font aufli plus ou moins bas, & rarement fymétriques. Leur 
forme eft un ovale lésèrement applati des deux côtés, ce qui fait 
qu'on les divife en deux extrémités, deux côtés & deux bords. 

Leurs extrémités font, l’une en devant & un peu en haut, 
l'autre en arrrière & un peu en bas : leurs bords font en haut & 
en bas, & leurs côtés peuvent fe divifer en internes & externes. 

Le bord fupérieur de chaque tefticule eft furmonté d’une efpèce 
d'appendice ou corps vermiculaire, qu’on appelle épididyme, 
avec lequel il eft enveloppé par la tunique vaginale & par le 
fcrotum. 

Le parenchime du tefticule eft un compofé de vaifleaux ou 
canaux blanchätres très-déliés, qui, fe pliant de tous les fens 
en différens paquets , forment différentes cloifons membraneufes, 
enveloppées d’une fubftance blanche , qu'on nomme tunique 
albuginée. \ 

Ces cloifons difpofées longitudinalement, vont aboutir à un 
corps blanc, long & étroit, comme à une efpèce d'axe. Ce corps 
blanc eft appellé par M. Winflou le noyau du tefticule , & par 
un grand nombre d’autres Anatomiftes , le centre d'Hygmor. 

L'étendue des petits canaux-ou vaifleaux qui forment letefticule 
cft très - confidérable : on peut en compter un grand nombre 
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ont divilées en internes & externes. Les cau- 


< 


d’aunes lorfqu’on les foumet à la macération, pour faire fondre 
le tiffu cellulaire qui les unit enfemble. 

Le corps blanc ou noyau du tefticule eft le principe de divers 
autres canaux plus gros que ceux dont je viens de parler : ils 
vont ainfi percer l'extrémité antérieure du tefticule, vers le haut, 
& s'arranger par différens plis le long de la partie latérale externe 
du bord fupérieur, jufques vers l'extrémité poftérieure. L'union 
de ces canaux forme un paquet long & blaschâtre qu'on nomme 
épididyme ou corps vermiculaire. 

L'épididyme eft diftingué en tête & en re La tête eft [a 
partie a plus groffe , clle commence à la partie antérieure & 
fupérieure du tefticule. Elle adhére peu à la tunique albuginée, 
au lieu que la partie poftérieure, ou la queue , eft la continuité du 
tefticule. Celle-ci fe coude de derrière en devant & de bas en haut 
pour prolonger fa route vers l'anneau des mufcles du bas ventre, 
en paflant au-deflous de la gaîne des vaiffeaux fpermatiques. L'é- 
pididyme prend le nom de canal déférent, à l'endroit ou il quitte 
le tefticule, après avoir formé plufieurs tours ferpentins : fon 
cylindre, un peu applati du côté de la tunique albuginée, fe 
rétrecit au même endroit où il change de nom. 

Les vaifleaux fpermatiques font deux paquets ou trouffeaux 
de chaque côté. On en diftingue un gros & un petit. Ils vont 
fe perdre dans la propre fubftance du tefticule. Le plus gros fe 
diftribue à la partie antérieure de cet organe, le fecond à l'épi- 
didyme, Ces vaifleaux font un compofé d'artères, de veines & 
de nerfs, dont l’origine eft très-connue quoiqu'elle varie quel- 
quefois ; ils ont avec les vaifleaux voifins beaucoup de communi- 
cations & d'anaftomofes , qu'il eft inutile de rappeller ici, puifque 
je n'entre pas dans le même détail pour les autres parties que je 
viens d’expofer, A 
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fes internes tiennent à la dépravation des 
humeurs, comme à la foiblefle des parties 
affectées. Les caufes externes font les coups, 
les chutes, le froiflement du tefticule, & 
tous les agens extérieurs qui peuvent produire 
la tuméfaétion des bourfes. 

Ainfi les différentes parties qui conflituent 
les bouries, peuvent fournir un fiége à l'Hy- 
drocèle. 

En effet, quelques Auteurs, en parlant 
de l'Hydrocèle qui fe fait par épanchement, 
entre la tunique vaginale & la tunique albu- 
ginée du cefticule , parlent aufli de celle qui 
arrive à la tunique vaginale du cordon fper- 
matique, de celle qui fe fait fous la tunique 
albuginée , & de celle qui a lieu dans le fac 


herniaire des hommes qui ont eu des her- 
nies (1). 


(1) M. Ledran, Off. 75, donne l’hiftoire de la maladie 
d'un Menuifier nommé Jean Robin, attaqué de trois Hydrocèles. 
à un feul côté, Cet homime avoit eu une hernie vraie, & le fac 
herniairé n'ayant pas été réduit exactement, avoit fourni le fiége 
de la première Hydrocèle. La feconde étoit entre la première & 
le cremafter, & la troifième entre la tunique albuginée & la 
tunique vaginale, 
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Je ne m'occuperai point ici de ces diffé- 
rentes Hydrocèles, qui font autant de phé- 


Le tefticule étoit fain , il fut néanmoins amputé par M, Ledran, 
comme on va le voir par fon texte, 

» Quoique le tefticule füt dans fon état te IR dit cet Auteur, 
» je ne pus le conferver, les vaiffeaux fpermatiques étant, comme 
> ils le font toujours , confondus avec le fac herniaire qui faifoit 
» la première Hydrocèle : ainfi je fis la ligature & du cordon & 
» du fac herniaire au niveau de l’anneau du mufcle oblique 
» externe, je coupai enfuite à un demi travers de doigt au-deflous 
» de la ligature, Deux heures après l'opération, je fis faigner le 
»> malade, & je lui fis faire fur le ventre des fomentations qu'on 
» continua pendant plufieurs jours. La fuppuration fe mit en 
>» train, & la plaie devint une plaie fimple «. 

Quoique le fac herniaire & la feconde Hydrocèle fuffent con- 
fondus avec les vaifleaux fpermatiques , on auroit pu les en fépa- 
rer aifément, on auroit même pu faire l’excifion de la plus grande 
partie des différens kiftes , fans toucher aux vaifleaux fains, & la 
fuppuration auroit achevé la cure en confervant le tefticule. 

Ainfi le traitement que M. Ledran a fait dans cette maladie, & 
qu'il a l'air de vouloir compter parmi fes fuccés , n’eft point dans 
le cas d'augmenter fa réputation dans l’efprit des gens inftruits. 

Boerrhave, Widman & plufieurs autres Auteurs difent avoir 
vu l’'Hydrocèle de la tunique vaginale du cordon fpermatique, que 
M. Pott dit avoir guérie par la ponétion. Heifter a cherché cette 
Hydrocèle avec beaucoup de foin, & ne l'a jamais trouvée. 
M. Sharp l’appelle collection d’eau enkiftée, qui fe fait entre 
jes lames des membranes du cordon. Il dit l'avoir vue deux 
ou trois fois. Le même Auteur parle encote des Hydrocèles qui 
ont leur fiége entre les lames de Ja tunique vaginale, comme de 
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nomènes , & dont on varie le traitement 
fuivant les circonftances. 

Je ne parlerai pas non plus de cet œdème, 
qu'on eft convenu d’appeller Hydrocèle par 
infiltration, puifque les.moyens qu'on doit 
employer pour la traiter font connus de tout 
le monde. 

L'Hydrocèle qui fe forme par épanchement 
entre la tunique vaginale & la tunique al- 
buginée du tefticule a été l’objet principal 
de mes recherches, & je crois, avec M. Petit, 
que cette cavité peut feule fervir de fiége 
à cette efpèce d'Hydrocèle. 

Si l'eau y féjourne trop long-temps, elle 
occafionne des accidens très-graves. 


celles dont le fiége eft fous la tunique albuginée : mais il ne 
croit point à ces efpèces d'Hydrocèle , & les Chirurgiens qui 
prétendent les avoir vues , s'appuient fur l'apparence extérieure de 
la tumeur, ce qui fait juftemenr foupçonner qu'ils fe font trom- 
pés dans leur diagnoftic. 

Job a Mekren dit que les Hyarocèles les plus communes font 
les Hydrocèles par infiltration, & celles qui ont leur fiége entre 
la tunique vaginale & l’albuginée ; il nie l'Hydrocèle qui fe fait 
fous la tunique albuginée, Spatio enim eo quod eff inter teflicu- 
lum © tunicam, imo in fcroto ipfo aqua fepius colligitur : Arte 
quanr in teflibus ipfis , nifi putrefcant. 
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Gui de Chauliac, Fallope & Fabrice d’A- 


quapendente difent que le tefticule peut tom- 
ber en pourriture, ou devenir carcinoma- 
teux : Fabrice de Hilden, Skenkius, là 
Vauguyon, Heïfter & Bertrandi penfent Ps 
peu-près de même (1). 

En évacuant de temps en temps les eaux 


(1) En toute hernie apoftemale, il fe faut advifer des tefticules, 
car le long féjour des chofes étrangères auprès d'eux les alrère 
& corrompt. Gui DE CHAULIAC, Doërine 11, Traité 11 , Cha- 
pitre 11, 


» Sciendum eft quod in illà hernià , in quà continetur aqua in 
» vaginà teftis & quæ aliquantifper fit diuturna, corruptus eft 
» teitis. FALLOPIUS. 

» Notandum vero aquam in fcroto non diu effe reliquendam, 
# ne à morà teftis corrumpatur , vel unà cum aquä adveniat hernia 
» carnOfa. FABRICIUS AB AQUAPENDENTE. 

» Cavendum quoque eft ne afliduo fotu excoquatur tefticulus 
>» & corrumpatur, ut vidimus contigifle in aquofo ramice. Hoz- 
» LERIUS.'. 

» Nam quidquid præter tefticulos in fcrotum illabitur, toto 
» generc cft contra naturam, fcrotumque corrumpit, nec ab co, 
» falvis rebus, admitti poteft. Lunovicus Durerus. 

» Teftis autem fubftantia ab acrimonià humoris, fucceflu 
» temporis, corrumpitur ». SKENKIUS. 

On ne doit pas négliger la cure de l'Hydrocèle, car les corps 
étrangers, venant à féjourner longuement , gâtent & corrompent 
le tefticule, Covizz ar, x 
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qui fe font accumulées dans la tunique va- 
ginale , l’on prévient d'ordinaire ces accidens; 
mais ce procédé reconnu par les plus anciens 
Maitres de l’art (1), n'opère point la cure 


Si les eaux deviennent âcres & corrofives ou limoneufes, elles 
fe convertifent aflez fouvent en’ pus , elles corrompent le tefticule 
de manière qu'on eft obligé de l'emporter , en faifant la caftra- 
ton. LA VAUGUYON. 

» Ita ctiam fi tefticulus ex aquà corruptus fit, quod ex fæœtore 
» & pravo colore aquæ cognofcitur, teftis extollendus cft. SEN- 
» NERTIUS. 

>» Ubi paulo diutius humor ille intus relinquitur, metuendum 
> cft ne tefticulus fenfim cum eodem corrumpatur vel occallef- 
» cat, atque ita skirrum vel farcocelem vel cancrum tandem 
> fentiat, HEISTER. 

>» Alias teftis , ab initio morbi incolumis , perpetuà maceratione 
> refolvitur ; ruptà nempe ejus tunicà propria, aliàs vafa ipfa 
» rumpuntur , & fanguis cum aquà immifcetur. BERTRANDI «, 

M, Nanoni a vu un tefticule putréfié par la préfence de l'humeur 
qui formoit l'Hydrocèle. L'application feule de la charpie fèche 
fit féparer cet organe du cordon fpermatique dans fa partie faine , 
& le malade fut heureufement guéri fans autre accident. 

(1) Ferramentum autem demittitur, magnà curà habità, 
# ne qua vena incidatur : ed tüm plumbea aut ænea fiftula conji- 
> cienda eft. CEzsus, Lib. vrr. Cap. xv. 

» Jam verd humor qui in Hydrocele vifitur, alienus à corporis 
> fubftautià, tota natura eft : ficuti etiam quæ in afcitis hydropibus 
» continctur aqua, quarum certè vacuationem vel medicamentis 
» quæ digerant molimur, vel Chirurgià. In Hydrocele quidem 
# immiflo fyphone. GaLENUS, de Meth, medendi, Lib. xrv «. 
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radicale , puifque la maladie revient bientôt 
après. Il eft même quelquefois dangereux, 
comme on pourra le voir au Chapitre de l’in- 
cifion. D'ailleurs je crois très - poflible que 
l'humeur de l'Hydrocele , quoiqu’ordinaire- 
ment bénigne, produife quelques funeftes 
effets, en {e portant fur une autre partie. 

Un homme de la plus haute confidération 
ayant une Hydrocèle depuis long - temps, 
fut attaqué d’un flux de ventre de mauvaile 
nature. La matière des déjections étoit fan- 
guinolente , bilieufe , & quelquefois fembla- 
ble à l'humeur de lHydrocèle. 

Le troifième jour de la maladie, la tumeur 
ayant perdu de fon volume, on crut avec 
raifon que l’eau dont elle étoit formée fe 
portoit fur les entrailles. Elle fut évacuée 
par la ponétion, & les accidens cefsèrent 
bientot après. Si cette humeur produifoit 
en eflet la maladie fecondaire , il y a lieu 
de croire qu'elle avoit été portée par métaf- 
tafe dans les inteftins. 

On pourra dire encore qu’une liqueur 
ffagnante , fans cefle abforbée par les vaif- 
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{eaux lymphatiques de la tunique albuginée, 
ou par fes pores inhalans, doit porter dans 
les humeurs une difpofition vicieufe. D'un 
autre côté , le tefticule ne doit point être 
environné d'un fluide , qui, le preflant de 
toute part, doit en gêner les fonétions prin- 
cipales ; & c’eft vouloir détruire cet organe , 
que de le laifler long-temps expofé à cette 
efpèce de macération. 

Tous ces dangers, qu’on peut joindre à 
la gène confidérable occafionnée par les Hy- 
drocèles un peu volumineufes, doivent inf- 
pirer aux malades le defir de guérir d’une 
manière füre. 

Ce point important pour la Chirurgie, 
a toujours occupé les plus grands Maïtres : 
ils ont imaginé plufieurs procédés , qu'on 
peut réduire à fix principaux : 

Savoir, lincifion , l'excifion “du fac, la 
cautérifation , l’ufage du féton, celui de la 
tente, & les injections. 

Les accidens ficheux qu'on a vu fuivre 
Pemploi de ces différens moyens, prouvent 
de refte qu'on eft encore peu avancé dans 
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le traitement de la Maladie dont il s’agit. 

Des obfervations faites avec foin, m'ont 
fait voir qu'on a généralement méconnu fa 
caufe: ce qui fuppofe avec raifon qu’elle n’a 
point été attaquée dans fa fource. Delà vient 
que la méthode que l’on à vu réuflir dans 
certains cas, a manqué dans des cas fembla- 
bles ; & qu'on a fuccellivement employé des 


moyens infuflifans , ou des moyens dange- 
reux (1) 


(1) » Hernia aquofa , fi ex caufà internà ac latente originem 
>» habet, ut plurimum finiftram partem fcroti occupat, ferofuf. 
»> que humorille in membranà teftem involvente , Erythroïdea 
> diétà , colligitur : idque præcipuè fit rene finiftro , ut Dodonæus 
» reétè annotavit, male affeéto. Quapropter ferofos humores non 
» attrahens, & ad veficam miîttens venam feminariam , quæ ifto 
» in latere ab emulgente procedit, in membranam crythroïdeam 
» delabitur. FAgricius Hizpanus, Centur. 1v. Obferv. 66. 

Les Auteurs qui ont écrit fur l'Hydrocèle avant Fabrice de Hil- 
den, n'ont pas tous donné leur opinion fur l’origine de cette 
maladie. Ceux qui en ont parlé ne font guères plus fatisfaifans 
que lui. 

» Caufa iftarum herniarum eft debilitas virtutis digeftivæ ; 
» præcipuë in hepate. Gur De CHAULIAC. 

J'ai ordinairement obfervé que les perfonnes que j'ai guéries 
de l'Hydrocele digéroient avec aifance, & avoient le foie en très, 
bon état, j 
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Je dis donc que l'Hydrocèle tire le plus 
communément fa fource des pores exhalans 


Je me contenterai de citer ces deux Auteurs anciens, quant à 
l'origine de f'Hydrocèle. L'opinion des Chirurgiens modernes 


eft bien différente. 


L'hydropifie de la tunique vaginale ( dit M. Sharp) eft caufée 
par un épanchement contre nature de la férofté, qui fe fépare 
continuellement, mais en petite quantité , à la furface interne de 
cette tunique pour humeéter ou lubrifier le tefticule, & qui, 
s’amaffant alors trop vite, forme avec le temps une tumeur con- 
fidérable. SHarp , Traité de fes Opérations , pag. 126. 


L'erreur de M. Sharp ne lui viendroit - elle pas d'Albucafs ou 
de Ruifch ? 


Le premier veut que l'on enlève toute la tunique vaginale , 
pour que la cure foit certaine. 


» Nam fi non exquifitè perfcruteris in incifionc cjus, non fit fe- 
» curitas quin aqua redeat«, ALBUCASIS. 


Ruifch veut que cette tunique foit détruite par la fuppuration, 
& qu'on la tire hors de la plaie avec des pinces commodes pour 
cette opération : Ruifch regarde même cette tunique comme la 
fource de la maladie. Donec fuppuratio parva membranulas flillan- 
des putrefecerit, tuncque eas tenaculo eduxeris. 


Quoique l’Auteur dife membranulas flillantes, il n’a pas en- 
tendu parler de la tunique albuginée. Cette tunique n'éprouve 
point une fuppuration femblable à celle de la tunique vaginale : la 
contexture membraneufe de la dernière peut exiger qu'on la tire 
‘avec des pinces, lorfqu'elle gêne dans le fond de l'ulcère qui 
fuppure : suncque eas tenaculo eduxeris. La tunique albuginée 
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de la tunique albuginée , lorfque les pores 
inhalans de cette tunique font troublés dans 
leur fonétion. Je dis aufli que la tunique 
vaginale doit n'entrer pour rien dans l'Hy: 
drocèle, par caufe externe , & qu’elle à très- 
peu de part à l'Hydrocele de caufe interne. 
S’élever contre une opinion généralement 
reçue , eft ici le fruit de l’obfervation qu'on 


n’a jamais fuppuré de cette manière, elle n’éprouve d’autre chans 
gement qu’une efpèce de végétation vermeille & mamillaire, 
telle qu’elle arrive à la furface des plaies faites au corps propre 
des mufcles les plus charnus. 

Ainf Ruifch n’a voulu parler que de la tunique vagimale, qu'il 
a regardée comme Ja fource de Hydrocèle, 

» Ultimum frequentius fieri videtur in cellulis utriufque tunicæ 
» vaginalis, tum illius quà vafa fpermatica comprehenduntur, 
» tum alrerius , quà tefticulus cingitur , quando cellulæ qu parte 
|» ex variis occafonibus occalluerunt. ZacH. PLATNER, Differt. x. 

La tunique vaginale { dit M, Sabatier) eft l'organe qui filtre 
8& qui contient cette efpèce d'Hydrocèle. Mém. de l’Académie 
de Chir. Tom. v. pag. 695. 

» Optima hofce morbos curandi ratio in evacuatione humoris 
» & ablatione facci pofñta eft «, BERTRAND: , Mém. de l’Acad, 
de Chirur. pag. 195. 

La meilleure méthode de guérir l'Hydrocèle , confifte à procu- 
rer l'évacution de l'humeur épanchée , & à emporter le fac qui la 
contenoit, M. Sue, Diéfionnaire de Chirurgie, 400, 
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verra d'un œil favorable , s’il doit en réfulter 
des notions utiles. 

L'Hydrocèle, à la fuite d’une contufon , 
d’une fecoufle , d’un froiflement au tefticule, 
ou d'après une tuméfaétion quelconque de 
ce corps glanduleux, démontre évidemment 
qu'il fe débarrafle lui-même du fluide qui 
le génoit. 

Quelle que puifle être la caufe déterminante 
de l’épanchement dans ce cas, peu importe. Il 
eft certain qu'avant qu'il ait lieu, le tefticule 
malade eft plus gros qu'à Pordinaire (r.), & 


(1) La première chofe dont fe plaint le malade, dit M. Petit, 
eft d'avoir un tefticule plus gros que l’autre ; dans un grand nom- 
bre-de perfonnes qui font venues me trouver pour are mala- 
die , j'ai reconnu en effet l'augmentation de volume du tefticule; 
le malade fe plaignoit d'une douleur fourde , quelquefois tenfive 
& ins l’attouchement ne l'augmentoit point; les remèdes 
généraux & quelques topiques employés ont fait fouvent diffiper 
le tout: d'autres fois la tumeur ne faifoit que s ‘amollir, & devenoit 
moins douloureufe, quoiqu'elle ausmentät; dans cet état on 
n’apperçoit point encore de fluétuation : enfin, quelques jours 
après, en faifant beaucoup d'attention, & en touchant avec 
circonfpection & douceur, je fentois un fluide formant, pour ainf 
dire, une atmofphère autour du tefticule : cette atmofphére aqueufe 
augmentant peu-à-peu , l'Hydrocèle devenoit par degrés plus ap- 
parente. J,.L,PETIT, Tome 17, pag. 485 

que 
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que l'humeur qui forme le volume eft dans 


fes vaifleaux propres, ou en ftafe dans l'in- 
tervalle de ces mêmes vaifleaux. 


Il eft également certain que la tunique 
albuginée a des vaifleaux lymphatiques & 
des vaifleaux féreux qui la traverfent, en 
communiquant avec les vaifleaux propres du 
tefticule. Galien & Nathaël Hygmor nous 
en donnent la certitude (1). 


L'on refufe néanmoins à cette tunique la 
puiffance de fe débarrafler de ce qui la gène. 
On lui ote ainfi la faculté de filtrer une par- 
tie de la {érofité deftinée à lubrifier le tefticule 


M. Petit dit avoir obfervé que lorfque le gonflement du tefticule, 
produit par différentes caufes, ne fe diffipe pas, on voit l'Hydro- 
cèle fe former peu-a-peu. Page 592, Tom. 11. 

(1) » Conunetur autem ferofus humor in teftibus, ab hujuf- 
# modi utique ipforum corpus nutritur. GALENUS, de Serine. 

» Arteriæ cum ad teftium fummitatem pervenerint, fe in inte- 
» riori illorum tunicà diffundunt, & in furculos infinitos penè 
# luxuriant, qui circum circà vagantes invicem per anaftomofes 
# uniuntur nonnulli : alii fuperficiem deferentes versus interiora 
» inclinant, fuofque terminos fub tunicà abfcondunt, camque 
» perforant». NATHAEL HiGMORUS, Difquifitiones Anatomice , 
Lib, 1. Pars 4, Cap. primum, 
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dans l’état fain, & l’on attribue cette fonc- 
* tion à la tunique vaginale feule. 

Une fois d'accord avec moi fur ce point 
échappé, lon ne s’occupera plus d’enlever 
toute la tunique vaginale dans l'opération de 
l'Hydrocèle par excifion de cette tunique, 
quand elle n'aura contraété aucun caractère 
fufpe& ; & fi la cure n’eft pas radicale, on 
pourra croire avec raifon que la tunique 
albuginée naura pu s’oppofer à lépanche- 
ment, n'ayant point encore éprouvé la crife 
dont j'établirai la nécefité. 

Cette théorie eft prouvée par mes ob- 
fervations , comme par lobfervation de 
M. Louis (1), rapportée dans le Mémoire 
de M. Sabatier. » On y lit que M. Louis 
n'ayant pas enlevé toute la tunique vaginale 

SOLE oblipe. Tur R'fintdumrarement ,fde 


(1) M. Louis, fucceffeur du célèbre M. Morand dans Îa place 
de Secrétaire perpétuel de l’Académie de Chirurgie; ce favant 
Chirurgien , auquel la Chirurgie doit plufeurs excellens Ouvra- 
ges, n’a malheureufement rien écrit encore fur l'Hydrocèle. II 
s'eft contenté de donner une feule Obfervation dans le Mémoire 
de M. Sabatier. 
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placer un féton pour évacuer un nouveau 
fac, fecours fans lequel la cure étoit man- 
quée «. 

Par la manière dont M. Sabatier rapporte 
l’hiftoire de cette maladie , il femble croire 
que le féton ait détruit ce qui reftoit de la 
tunique vaginale, ou, felon la Chirurgie 
moderne, la fource reftante des eaux. Il eft 
néanmoins difficile de croir le féton 
ait fait tomber en fuppuration ce même 
refte de tunique feul. 

La tunique vaginale étant moins fufcep- 
tible d’irritation que la tunique albuginée(r), 
il eft plus naturel de penfer que la préfence 
du féton à procuré les diflérens degrés 
d'inflammation favorable à cette dernière 
tunique & au tefticule mème, enfuite une 


———_—_—— 


(1) J'ai fait obferver à M. Default, membre de l’Académie 
Royale de Chirurgie, fi bien connu par fes Démonftrations ana- 
tomiques , que la tunique vaginale étoit infiniment peu fenfible. 
Le fujet fur lequel j'en faifois l'excifion partielle, pour le guérir 
de l'Hydrocèle , ne donna aucun figne de douleur dans cet inftant, 
au lieu qu'il trouva très-douloureufe l'incifion par laquelle j'avois 
divifé les tésumens. 


B 2 


10 CURE RAIDACAILIE 


fuppuration, une exfoliation , & enfin Îa 
ceflation de lépanchement. 

Pour fe convaincre que le féton a plutôt 
agi fur la tunique albuginée, que fur la partie 
reftante de la tunique vaginale, il fufhra de 
faire attention à la route qu'il a parcourue, 
& à la manière dont M. Louis Pa appliqué. 
» M. Louis, dit M. Sabatier, fe fervit pour 

1 ] Ka A 
placer le féon , d'un pharingotôme, dont 
il appuya le bout de la canule dans la plaie, 
\ A] ! Q Là . . . 
à côté des vaifleaux fpermatiques, en faifant 


avec le doigt de l’autre main un contrappui 
poftérieurement vers la partie inférieure du 
fcrotum «. Ce qui fuppofe que le féton fut 
appuyé fur toute la longueur du tefticule. 

Ce n'eft pas dans ce feul point que POb- 
fervation de M. Louis vient à l'appui de ma 
doctrine, elle la confirme encore parce que 
cette He Le avoit fuccédé à la tuméfac- 
tion du tefticule; & douter que la tunique 
albuginée ait produit lépanchement du 
fluide dans tous les cas femblables, c’eft fe 
refufer à l'évidence, c’eft ne point accorder 
à cette tunique des pores, tandis qu'il eft 
démontré qu'êlle en a qui font plus à portée 
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de faciliter ce défordre, que ceux de la tu- 
nique vaginale (1). T 

Ainfi dans l'opinion reçue, que la tunique 
vaginale étroit la fource de l'Hydrocèle, on 


. 


(1) Il eft aifé de voir fur le cadavre , même fans microfcope, 
que le tefticule légèrement preffé entre les doigts laifle échapper 
à travers la tunique albuginée une humeur féreufe, en forme de 
rofée. Les pores qui facilitent l'iflue de cette humeur, ne font 
autre chofe que l'embouchure des artères lymphatiques, qui, 
felon Nathaël Higmor , percent la tunique albuginée. 

M. le Baron de Haller dit avoir vu fortir du fang par l'hypo- 
condre droit, fans aucune bleflure, & ce phénomène s’eft re- 
nouvellé plufieurs fois fous fes yeux. HALLER, Oper. pruff. 

M. Moor a vu une fille de vingt-deux ans bien réglée & fujette 
à des hémorragies qui fe faifoient par les bras & par les joues, 
Moon , Praf. de Med. infrat. 

J'ai vu à Saint-Servan, près Saint-Malo, une fille de feize ans, 
qui, n'étant point encore nubile , avoit fouvent une effufion de 
plufieurs gouttes de fang par les glandes ciliaires de Mcibomius, 
qu'on fait avoir leur fiége dans la face interne des paupières. Cette 
fille eft une fermière de M. de Kamarcan, Capitaine de Grena- 
diers au Régiment de Berwick., Plufeurs perfonnes l'ont vue 
comme moi. 

Par la raifon qu'il faut une pléthore fanguine & locale pour 
dérerminer une effufion dans ces diverfes parties, je fuis ferme- 
ment perfuadé qu'il faut une pléthore féreufe au tefticule ou aux 
vaiffeaux dont il émane, pour produire l'Hydrocèle, dont la 
matiére arrive dans le fac par les pores exhalans de la tunique 
albuginée, + 

. 
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a donné le rigoureux précepte de l'emporter 
en totalité, dela faire tomber en efcarre (x). 
Ce précepte ne s'accorde pas avec mes 


(1) M. Bertrandi, qu'on fait être Rte ces Auteurs, croit 
néanmoins que l'Hydrocèle eft occafionnée par le vice du tefticule: 
ce qui le fait tomber dans une véritable contradiétion. Voyez 
les Mém. de l Acad. de Chirurgie, Tom. 111, pag. 104. 

Les idées erronées, dit M. Pott, fur la nature, l'origine & 
le fiége des maladies, font communément fuivies d'un mauvais 
traitement : & à l'égard du cas préfent, les méthodes de traitement 
qu’on a propofées & pratiquées, ne le cèdent pas pour l'abfurdité 
aux conjeétures qu'on a faites touchant les circonftances & la 
maladie. 

Dans la fuppoñition que l'extravafation du fluide étoit la fuite 
d'une conftitution hydropique, on a prefcrit les forts purgatifs 
& les remèdes puiffamment diurétiques , on a employé les cauté- 
res actuels , on a fait des ligatures & des incifions , tant aux vaif- 
feaux fpermatiques qu’à l’aîñe, pour empêcher l’eau de defcendre 
dans Je ventre : on a injecté des liqueurs aftringentes & des efprits 
ardens , dans la vue de réunir ou de fouder les vailfeaux fperma- 
tiques rompus ; on a pratiqué des opérations longues & ennuyÿeu- 
fes, pour détruire & déraciner les kiftes imaginaires; on a donné 
des préceptes pour évacuer l’eau à différentes fois, de crainte que 
les forces du malade ne manquaflent, & que fa fanté n’en fouffrit 
en l'évacuant trop fubitement, Enfin, comme on a penfé que le 
cefticule étoit fouvent dépouillé par fon féjour au milieu de l'eau, 
on a fréquemment fait l'opération de la caftration dans l'Hydro- 
cèle fimple. Le doëteur Monro, le père, Profeffeur d'Anatomie 
ä Edimbourg, & M, Samuël Sharp, ancien Chirurgien de PHo- 
pital de Saïnt-Gui, font prefque les feuls Auteurs qui aient bien 
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principes ; emporter entièrement la tunique 
vaginale eft une opération longue, qui peut 
être fuivie d’accidens ficheux, & qui ne 
guérit pas, fi la tunique albuginée n’éprouve 
une fuppuration dans toute fa furface. 

J'étois, avant ces réflexions , fort embar- 
raflé fur le choix d’une méthode qui püt 
guérir l'Hydrocèle , lorfque je me décidai 
en faveur de l’excifion, que Douglas a pré- 
conifée. Elle guérit mon malade comme on 
va le voir. Mais pour croire à fon efficacité, 
je voulus attendre qu’elle füt confirmée par 
plufieurs exemples. Si chaque praticien en 
fafoit autant, nos progrès, fouvent imagi- 
naires, feroient plus fürement appréciés ; 
nos procédés , moins multipliés, feroient 
toujours fürs , & la Chirurgie gagneroit à fe 
réduire comme la matière médicale. 


expliqué la véritable fource de cette maladie, & qui en aient 
bien expolé la théorie. L'Art leur a certainement de grandes obli- 
gations, parce qu'ils ont répandu beaucoup de lumière fur le 
fujer préfent, & que leurs lecteurs tirent de leurs Ouvrages des 
idées plus juftes que de tous les autres, PERCIVAL POTT pag. 12, 
Seët, 2 Tom. r1. 
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J'orÉRAI le 10 Mars 1776, à Dunkerque, 
le nommé Bodin, Colporteur , par la mé- 
thode de lexcifion. 

Après avoir emporté un lambeau ovale des 
tégumens du fcrotum , je mis à découvert la 
tunique vaginale, en enlevant par la difleétion 
le tiflu cellulaire qui la recouvre; je la fendis 
enfuite par une incifion d'environ deux pouces 
delongueur ,& j'emportai à droite & à gauche 
les parties divifées. Le panfement fut fait 
avec la charpie sèche & les comprefles, le 
tout foutenu par un fufpenfoir. 

Une heure après l’opération il furvint une 
hémorragie affez forte, que j'arrêtai avec 
beaucoup de peine. L'appareil fut enlevé le 
furlendemain ; je trouvai cout le ferotum 
recouvert d’un caillot de fang noir. Les par- 
ties furent enveloppées d’un cataplafme émol- 
lient, le panfement fut renouvellé toutes les 
fix heures ; 1l n'y eut plus d'hémorragie, 
mais 1J' furvint œdème avec emparement & 
écchymofe dans tout le fcrotum, depuis l'anus 
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jufqu'au bout du prépuce ; il fe fit pendant 
les fept premiers jours un fuintement con- 
fidérable d’une férofité rougeitre, qui affoi- 
bliffoit le malade ; aufli la fièvre ne fut pas 
inquiétante. 

Le poids de la tumeur étoit gênant ; fon 
volume étoit devenu plus confidérable qu'a- 
vant l'opération. L’œdême & l’écchymofe fem- 
bloient augmenter par lufage des cataplaf- 
mes, & je leur fubftituai des comprefles 
trempées dans la décoction de quinquina, 
que le malade prenoit également en boiflon. 
Ce remède opéra fenfiblement en deux jours 
les plus grands effets. La fuppuration s’éta- 
blit, elle fut très-abondante du fept au vingt, 
& le vefticule fe dégorgea fi bien, que le 
malade fut guéri le 15 Avril, c’eft-à-dire , le 
trente-cinquième jour de l’opération. 

Ce premier fuccès me fit grand plaïfir : 
javois craint pour mon malade pendant les 


_ premiers jours, enfuite pour le tefticule, tant 
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à caufe de fon énorme grofleur, qu'en raifon 
d'une efpèce de fluétuation que je foupçon- 
nois avoir détruit fes vaifleaux intérieurs ; 
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mais le dégorgement fe fit fans crevafle & 
fans ulcératiof apparente de cette glande. 
Il s’'éleva fur la tunique albuginée des bour- 
geons innombrables, qui fuppurèrent ainfi 
que les tortuofités de l’épididyme expofées à 
Paction de l'air & des médicamens. J'ai vu 
le fujet de lObfervation une année après, 
il jouifloit d’une fanté parfaite. 

Ayant réfléchi fur ce qui s’étoit pañlé 
dans ce traitément , je crus que d’avoir 
enlevé le lambeau ovale du fcrotum, comme 
la recommandé Douglas , pouvoit avoir 
procuré l’hémorragie opiniatre dont j'avois 
été témoin. J'avois obfervé que la plaie, faite 
engenlevant ce lambeau , laifloit le tefticule 
trop à découvert. Je crus donc devoir fup- 
primer à l'avenir l'excifion du lambeau , com- 
me dangereufe & cruelle ; dangereufe , parce 
qu’elle produit des hémorragies confidérables, 
en coupant l'artère moyenne du fcrotum en 
plufieurs endroits; cruelle, en ce qu'elle fait 
à pure perte une déperdition de fubftance 
à une partie très-fenfible. MM. Saviard & 
Louis, peut-être les feuls en France qui 
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euflent pratiqué une feule fois lexcifion, 
uand M. Sabatier écrivoit fon Mémoire, 
Éd. point enlevé ce lambeau (1). 

Le nommé Ga, Caporal au Régiment 
Royal Rouflillon, Infanterie, & Tailleur de 
fon métier, s’étoit donné un coup au tefticule 
gauche, en montant fur fatable de travail. La 
partie fut douloureufe pendant un certain 
temps avec tumeur. Une année après il me 
.confulta pour une Hydroctle d'un affez 
gros volume ; je lui confeillai la cure que 
je croyois radicale, il l'accepta volontiers. 

L'opération fut faite en fuivant le nouveau 
plan que je m'étois formé. La divifion des 
tégumens, femblable à celle qu’on fait dans 
l'opération du Bubonocèle , fut aflez grande 
pour faciliter l’excifion entière de la tunique 
vaginale (2). 


(1) M. Pott. défapprouve auffi la fouftraétion du lambeau ovale 
du fcrotum recommandée par M. Douglas. Port, Tom. 1r, 
Pag. 141. 

M. Sharp elt du même avis, relativement à ce lambeau , comme 
il le dit dans fes recherches fur l'état préfent de la Chirurgie. 

(2) Le mot d'excifion entière ne doit point étre pris ici dans le 
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Je confervai un cul-de-fac au fciotum , 
propre à recevoir le tefticule après fon dé- 
pouillement. Il n’y eut point d’hémorrag 
dans cette feconde opération, ni de fièvre 
dans la fuite. La partie fut enveloppée avec 
les comprefles ttempées dans la décoction 
de quinquina , le tefticule n’enfla prefque 
pas, les parties incifées fuppurèrent en ap- 
parence , & les lèvres de la plaie fe rap- 
prochèrent fi bien, que la cicatrice fut faite 
avant la fin du mois. 

Peu de jours après les eaux formèrent un 
nouveau fac au fond du ferotum ; je propofai 
fage du féton ; le malade le refufa : le temps 
de fon congé expiré, j'eus le déplaifir de le 
voir quitter le Régiment pour aller fervir 
dans un autre, ou il porta fon Hydrocèle. 

J'avoue que cette cure manquée me fit 
beaucoup de peine : aufli je projettai de 
nouvelles recherches fur cette opération. La 


fens littéral. IL eft aifé de voir qu’on a emporté le plus qu'on a 
pu de cette tunique, en refpectant les parties qu’il faut refpeéter 
dans pareille opération, pour éviter les hémorragics, & confer- 
ver le tefticule en bon état. | 
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caufe de l’'Hydrocèle étoit externe; je la 
comparai à celle du malade de M. Louis ; 
d’après l'effet que j'attribue au féton, je crus 
que j'aurois guéri la maladie, fi j'avois excité 
la fuppuration de la tunique albuginée. Plein 
de cette idée, je coûfultai différens Auteurs 
fur l’origine de l'Hydrocèle , & je vis que 
j'avois raifon. 

Ætius dit que l'Hydrocèle à deux fortes de 
caufes, qu'on diftingue en manifeftes & en 
occultes. Les manifeftes, font la collifion, la 
rupture des vaifleaux de la partie. Il appelle 
Hydrocèle par caufes occultes, celle qui 
arrive d’une manière fpontanée (1). 

Fabrice d’Aquapendente femble avoir en- 
tièrement adopté l’opinion d'Ætius {ur Vo- 
rigine de lHydrocèle. 


(1) » Hernia aquofa quandoqué ex occultà , quandoquè ex 
» manifeftà causà contingit : ex occultà quidem, cüm aquofus 
» humor circa partes corpufculorum quæ ferotum contexunt ac 
» implicant , fanguini immixtus, colleétus fuerit. Ex manifcftà 
» vero , cum ex plagà, collifis aut fraétis vafis, fanguis affluens 
»in aquofam fubftantiam tranfmutatur «, AET11 Sermo 1r, 
Cap. xx11, 
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Heifter dit que cette maladie paroît dé- 
pendre de la rupture ou érofion des vaiffleaux 
lymphatiques du tefticule (1). Cet Auteur 
avoit adopté en ce point l'opinion d'Antoine 
Nuck(2). Platner croit que l’'Hydrocèle peut 
être occalionnée par cette même caufe (3). 

M. Bertrandi, en parlant de l’'Hydrocèle 
dont le fiége eft entre la tunique vaginale, & la 
tunique albuginée, dit que cette Hydrocèle 
vient fouvent du vice du tefticule , & qu’elle 
peut alors procurer l’'Hydro-farcocèle (4). 


(1) » Sed non una femper humoris illius noxïi folet effe fedes : 
» tametfi enim is ut plurimum in tunica cefticuli vaginali, id eft, 
» inter tefticulum & tünicam huic proximam colligatur , ita ut 
»tefticulus huic humori quafi innatet taétuque tunc percipi 
+ nedeat , atque tum ex diruptis vel exefis tefticuli vafñs lympha- 
æ ticis profluxifle videatur. HEISTER. 

(2) » Non rar contingit aquarum mole fcrotum , aut ex patte, 
»aut in totum, mirifice diftendi : quæ diftenfio vel afcitem, vel 
> vafa Iymphatica teftium difrupta antecedentem caufam agnofcit. 
ANTON. Nucx, Experiment. 37. 

(3) » Aqua autem ex duabus caufis defluere & increfcere videtur, 
>» vel ex rupto fymphæ receptaculo, vel fi ora venularum interclufa 
> funt, quibus humor , qui naturaliter inter tunicas exfudat, ab- 
» forbetur. PLATNER. 

(4) » Hujufmodi Hydroceles teftis vitio quandoquè oritur, ut 


» Hydrofarcocelem referat BERTRANDI. 
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M. de la Faye dit que les circonvolu- 
tions & les tours ferpentins que forment les 
veines fpermatiques dans leur centre, fontla 
caufe la plus ordinaire de lHydrocèle (1). 

M. la Vauguyon , Médecin de Paris, l’avoit 
préfumé long-temps avant M. de la Faye (2). 

M. Sabatier, dans la defcription qu’il fait 
du tefticule, afligne à la tunique vaginale ou 
péritefte | lufage de filtrer une humeur pro- 
pre à Jubrifier cet organe (3}. » Cette férofité 
dit-l, s'échappe de fes parois, & peut-être 
de ceux de la tunique albuginée «. 

M. le Baron de Haller dit exprefflément 
que les pores de la tunique albuginée con- 
courent avec ceux de la tunique vaginale à 
filtrer une rofée fufceptible de fe coaguler (4). 


(x) Opérations de Dionis , commentées par la Faye. 

(2) On pourroit encore conjeéturer , dit la Vauguyon , que les 
différentes circonvolutions des veines fpermatiques peuvent être 
la caufe de l'Hydrocèle, parce que ces différens détours s’op- 
pofent, en quelque manière à la prompte circulation du’ fans, 
ce qui donne le temps à la férofité de s’en féparer & de fuintet 
dans les bourfes. Pag. 62, Chap. vir. 

(3) Traité d'Anatomie par M. Sabatier, Tom, rrr, Pag. 39. 

(4) Vaginalis tunicæ intimum flratum inter fe & teftem leve 
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Petit & Garengeot ne difent pas que l’é- 
panchement vienne plutot de la tunique 
vaginale que de la tunique albuginée. 

Galien, après avoir dit que les tefticules 
contiennent une humeur féreufe , laquelle 
{err à leur nourriture, dit dans un autre 
endroit que cette humeur, préparée par les 
vailleaux du tefticule, fe fépare de cet organe 
lorfqu’elle à rempli, envers lui & fes tuniques, 
les fonétions auxquelles il eft deftiné ; qu’en- 
fuite elle eft portée dans les véficules fémi- 
nales, d’où elle fort lors de l'acte vénérien. (1). 

Tous les Anatomiftes ont reconnu des 
pores à la tunique albuginée, ce qui doit 
changer la doctrine adoptée fur la formation 


habet fpatium , in quo non raro aqua effunditur de coagulabili 
genere , is ros & ex teite & ex vaginali tunicà exhalat. HALLE. 

{1) » Continetur autem ferofus humor in reftibus, ab hujuf= 
modi utique ipforum corpus nutritur. 

>» Trahunt itaque ferofum humorem teftes, quem ipfis antè 
» præparant Yaforum involutiones : deinde ubi qualitatis ex ipfo 
» fruétum ceperunt, eamque cæteris communiearunt partibus id 
» quod fuperfuum eft in meatus feminarios deponunt : hi verd 
» foras in coitu excernunt «, GALENUS, L£6. 11. de Sermine. 
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de l'Hydrocèle par les pores de la iique 
vaginale, / 

M. Sabatier , après avoir QUE lame 
de l'inifion, fait honneur à M. Gooth, 
Chirurgien de Norwich, d’avoir le premier 
fait mention de l’exfoliation du tefticule, 
pour la cure radicale de FHydrocele; (il eft 
bon de dire ici que Lambert, Chirurgien 
François, en avoit parlé cent ans auparavant 
M. Gooth. (1).) Elle doit avoir lieu, dit 
M. Sabatier, pour que la tunique albuginée 


puifle contracter des adhérençces avec le de- 
daris du kifte «. 


(1) M. Lambert, Chirurgien de Marfeille , a parlé de l’exfo- 
lation du cefticule environ cent ans avant M. Gooth. Il s’expli- 
que tès- clairement à ce fujet dans fes Œuvres Chirurgica- 
les, page G4t. Après avoir décrit fa méthode de guérit l'Hy- 
drocèle par les injections réitérées de l’eau phagédénique : On 
doit aufli obferver, dit Lambert, les marques & fignes de la 
fuppuration & exfoliation de la membrane ou de la chair fpon- 
gieufe du tefticule , contaminée par le féjour des eaux. Nous 
connoifflons les premicrs par la fièvre, par la douleur, &c. 

Quoique le mot exfoliation ne foit point applicable aux parties 
molles , je m'en fervirai à l'exemple de MM, Lambert & Sabatier, 


parce qu'on entend fon acception, | 


C 
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.… M. Sabatier auroit pu ajouter encore que 
cette exfoliation devient néceflaire pourchan- 
ger la furface de cette tunique , dont les po- 
res malades laiflent échapper la matière de 
l'Hydrocèle. 

Un précepte femblable , donné par ce 
Maître de l’art, auroit éclairé fur la nécef- 
fité de changer les pores de la tunique al- 
buginée avec des moyens incapables de nuire. 
En effet, MM. Pigrai, Thevenin & Lam- 
bert n’ont pas craint de faire fuppurer la 
tunique albuginée , ou le corps propre du 
tefticule(r). On voit tous les jours des abfcès, 
des plaies, des crevafñles, des finus même 
dans cette partie, qui ont les fuites les plus 
heureufes : & par les connoiflances que nous 
en avons, nous favons qu’elle eft capable 
d’éprouver des accidens très-graves fans fe 
détruire. 


Abfcès au Tefticule. 


LE nommé Brasdor, Soldat au Régiment 


(1) Ces différens Auteurs ont connu Ja néceflité de l’exfoliation 
du fac & celle de la tunique albuginée, 
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Royal Rouffillon, Infanterie, samufoit à 
fendre du bois, ayant une gonorrhée, tombée 
dans les bourfes. Les premières fecoules de 
ce pénible métier, firent beaucoup enfler la 
partie engorgée. Il furvint une fièvre violente 
& beaucoup de douleur : rien ne put empê- 
cher Pabfcès qu'il fallut ouvrir. 

J'avois craint d’être obligé à faire la caf- 

tration, aufli je mis à découvert une partie 
du cordon qui fembloit devoir me forcer à 
pratiquer cette trifte opération; mais, con- 
tre mon attente, il s'établit une A 
fi efficace, que L cure fut parfaite en fix 
femaines, & le tefticule fe conferva prefque 
dans fon volume ordinaire. 
- Le fujet de cette obfervation auroit pu être 
attaqué d’une Hydrocèle, fi les différentes 
fecouffes qu'il avoit éprouvées , ayant été 
moins fortes, n'avoient pas caufé la def- 
truétion de quelque vaifleau du tefticule dans 
fon propre corps, & produit ainfi la ftagna- 
tion ; d’où réfulte cette augmentation de 
vitefle dans les vaiffgaux voifins , felon M. Fi- 
(QE 
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zes(r1), ou, felon M. Quefnai, ce mouve- 
ment inteftin , cette fermentation qu’on voit 
toujours précéder les abfcès (2). 

Ces fecoufles , plus ou moins violentes, 
doivent varier le degré de déchirement, & 
caufer des maladies plus ou moins graves, 
relativement à la difpofition du fujet. 

H eft poffible que la fécrétion des pores de 
la tunique vaginale & de la tunique albuginée 
foit troublée ou interrompue à Poccafon de 
ces fecoufles, ce qui produiroit l’adhérence 
des deux tuniques entr'elles. Cette fécrétion 
empèchée , pourroit égalément donner lieu 
à la hernie humorale, fi la nature n’employoit 
à-propos denouveaux moyenspour y fuppléer. 
_ Mais fi ces mêmes fecoufles portent leur 
effet avec trop de véhémence vers le centre 
du tefticule, elles pourront détruire l’orga- 
nifation de plufieurs vaifleaux. 

Alors le premier épanchement fe fera loin 


(1) » Hinc fanguinis celeritas in eà proportione crefcct, &c. «, 
Frzes. 


(2) Traité de la fuppuration de Quefnai. 
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des pores qui auüroient facilité lexcrétion 
du fluide épanché : le féjour de ce fluide peut 
produire , comme corps étranger, une gêne, 
une irritation locale, ce qui attire à la partie 
une plus grande quantité de fluide; de-[à, 
nouvelles vibrations dans les différens tubes 
qui ne manquent pas de procurer enfuite 
linflammation & les accidens qui laccom- 
pagnent. 

Si au contraire la fecoufle n’eft point con- 
fidérable, le tefticule, comme corps élafti- 
que , à certains égards, en éprouvera l’action 
à fa circonférence, ce qui peut être d’un 
eflet nul, ou bien produire cette ofcillation 
modérée, qui divife davantage nos humeurs, 
& les rend d’autant plus fufceptibles de s’é- 
pancher, fi les pores inhalans ne jouiflent 
pas de leur faculté première. 

Cette fecoufle peut aufli déterminer la 
rupture des vaifleaux lymphatiques du tefti- 
cule , dont parlent Nuck , Heïfter & Platner. 

Dans ces deux dernières circonftances , le 
fluide cherche à s'échapper du côté de la 
tunique albuginée , n'ayant qu’un très-petit 
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efpace à parcourir pour rencontrer fes pores 

exhalans ; & voilà PHydrocele, maladie qu'on 
‘a imaginé devoir toujours guérir par la def- 
truction de la tunique vaginale, qui n'entre 
fouvent pour rien dans fa caufe. Il eft vrai 
que ce moyen a été fructueux, lorfqu'il a 
Occafionné en mème temps une fuppuration 
modérée au tefticule, & ce nouvel état de 
bonne organifation , qui ne permet plus 
d’épanchement. 

Indépendamment des hernies humorales, 
des abfcès, & de l’'Hydrocèle, dont j'ai déduit 
le méchanifme, les fecoufles & les agens 
extérieurs peuvent donner lieu à d’autres 
maladies, telles que lHæœmatocèle , le Vari- 
cocèle’, le Sarcocèle, le Skirre, l’'Hydro- 
Sarcocèle , le Spermatoctle , l’induration 
apparente du tefticule, fon induration réelle 
& {à diflolution. 

_ Comme toutes ces maladies ont quelque 
rapport avec l'Hydrocèle, je parlerai de cha- 
cune d'elles, à la fuite de ce Traité. Je pale 
à l’expofition des différentes méthodes qu'on 
a cru devoir employer pour la guérifon de 


l'Hydrocèle. 
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L'iNcisioN faite fur l’'Hydrocèle, de ma- 
nière à ouvrir les tégumens & le fac pour 
en évacuer les eaux, paroït à tous égards 
la méthode la plus ancienne qu’on ait em- 
ployée pour fon traitement. Mais ceux qui 
l'ont pratiquée dans les premiers temps ne 
l'ont point regardée comme un moyen cu- 
ratif. Celle , le premier des Auteurs connus 
qui fe foient occupés de guérir FHydrocèle, 
ajoutoit , à l'ouverture de la tumeur , la fage 
précaution de retrancher une partie de la 
unique vaginale ; il faifoit enfuite des ablu- 
tions , dans le refte du fac, avec l’eau falée 
ou nitrée. Cette excilion partielle de la tu- 
nique vaginale, à pu donner lieu dans la 
fuite à l’excifion entière de cette tunique, 
dont quelques Auteurs ont fait leur méthode 
particulière, pour parvenir à la cure radicale. 

Celfe recommande d'ouvrir la tumeur à 
laine, lorfque c’eft un enfant qui eft attaqué 
de l'Hydrocèle : il veut au contraire qu'on 


l’ouvre fur le fcrorum , fi c'eft un adulte. 
C4 
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Paul d’Egine veut que l'incifion foit faite 
fur le centre de la tumeur, & qu’elle foit 
enfuite dirigée vers la partie fupérieure par 
une ligne parallèle à celle du raphé. Il croit 
néceflaire d'employer une érigne pour 
foulever Ia poche qui renferme l'eau, 
& en extirper une partie. Il recommande 
encore d'ouvrir la tumeur de haut en bas, 
au moyen d’une fonde, afin qu'il ne- refte 
ni fang ni pus dans le fond de la plaie après 
le traitement. Le panfement de Paul d'Egine 
doit être fait avec une mèche trempée dans 
l'huile, qui remplifle le fond de la plaie. I] 
veut enfuite que le ventre & la partie ma- 
lade foient fomentés avec les médicamens 

appropriés. Lorfque la plaie a fuppuré pendant 

un certain temps, il faut fupprimer la mèche 
& panfer la plaie fimplement jufqu'à la fin 
de la cure. 

La méthode de Fabrice d’Aquapendente eft 

_à-peu-près celle de Celfe. 
. Albucañis confeille d'enlever le plus qu'il 
eft poflible de la tunique vaginale, ce qui, à 
fon avis, fait la füreté de fon procédé, 
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Deinde perfora fifac, plenum aqu&, per- 
foratione ampl& , & extrahe totam aquam. 
Deinde fipara inter duo labia féétionis cum 
uncinis : & extende fifac ad fuperiora, & 
non tangas cutem tefticulum comprehenden- 
tem : & incide fifac, qualitercumque eft poffibile 
zbt incidere ipfum , aut cum totalitate fu& 
aut fruftatim præcipuè ejus latus fubtile. Nam 
Ji non exquifité perfcruterts in rncrfione ejus , 
nonfi Lfe curitas quin aqua redeat. 


La méthode d’Albucafis ayant plus de rap- 


port avec l’excifion feule , j’en parlerai ailleurs 


dans un plus long détail. 

Parmi les différens moyens propofés par 
Gui de Chauliac, il en eft un qui confifte 
dans une incifion qui commence fur le cen- 
tre de la tumeur, & finit à l’aine. Gui de 
Chauliac dit que cette opération eft prati- 
quée par Albucafis & par Haliabas. 

Amoroife Paré, après avoir expofé la mé- 
thode du féton , comme à-peu-près la feule 
dont il ait fait ufage , parle aufli de lincifion 
que l’on pratiquoit de fon temps. 

Cette incifion doit être faite au bas du 
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fcrotum , elle doit être longue d'environ un 
pouce & demi, pour qu’on puifle évacuer. 
avec aifance le fluide qui forme la tumeur. 
On met enfuite au fond de la plaie des ten- 
tes, qu'on retire lorfque la guérifon eft pro- 
chaine. 

Cette manière de guérir appartiendroit 
moins à lincifion qu'à la tente; j'aurai foin 
de le faire obferver en parlant de la méthode 
de la tente. 

Fabrice de Hilden a également attaque 
JHydrocele par lincifion , mais l'addition 
qu'il a faite de la ligature de la tunique va- 
ginale , comme on pourra le voir, prouve 
bien qu'il faifoit confifter le fuccès de fon 
opération dans le retranchement de la tu- 
nique liée, ce qui reflemble à l'excifion de 
cette tunique. 

Brunus étoit partifan de l'incifion. Il dit 
que la cure de lHydrocèle confifte à faire 
une large fection au fcrotum, à ouvrir enfuire 
la poche des eaux qu'il faut évacuer. 

Curatio ejus eft, ut incidatur cutis tef&- 
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culorum fectione ampl&, fécundim longitudi- 
nem ejus: dein perfora , & aquam extrahe. 

Brunus n'entre dans aucun détail relatif 
aux fuites de cette opération. 

Jacques Holler » Médecin de la Faculté de 
Paris, nous a laïflé dans fes Œuvres une 
Obfervation, par laquelle il eft prouvé qu’on 
pratiquoit de fon temps la méthode de l'in- 
cifion fans autre fecours. 

Cette Obfervation n'encourage point à 
l'exercice de cette méthode. 

Le malade opéré au mois de Mars 1555, 
éprouva des douleurs affreufes ; il eut aufñli la 
fièvre & le délire ; enfuite la gangrène s’em- 
para de la partie malade. 

Nobili cuidam cultello apert& herniä aquo- 
f&, unde in gangrænam , dolorem intolerabilem, 


“febrim & delirium incidit. 


Le même Auteur dit que le malade étoit 
fans reflource ; lorfqu’une grande évacuation 
d'urine & le retranchement des parties gan- 
grénées le retirèrent de ce trifte érat. 

Rambert Dodonée, premier Médecin des 
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Empereurs Maximilien II & Rodolphe IE, 
enfuite Profeffeur en l'Univerfité de Leyde, 
rapporte un exemple plus frappant encore 
des effets de lincifion. Le malade dont il 
parle mourut de la gangrene. Il eft vrai que 
l'Hydrocèle étoit compliquée d'une maladie 
au tefticule. | 

Effluxit cito omnis humor , tumorque fub- 
fedit : vel cum teflis 1pfè omnino effet corrup- 
tus , vicinas partes facilè enfecit ; fubfecutä 
mox fcroti univerfi G ettam penis cum tumore 
& engenti dolore , gangræné , delirium cum vé- 
hement: febri propter doloris magnitudinem 
füupervenit : ac non ta mulio poft mors fuceeffrr. 

Il paroït que ces deux opérations furent 
faites par la méthode de lincifon. 

Cette méthode a réellement commencé 
vers le temps de Holler & de Rambert Da- 
donée, non point à l’époque de Fabrice de 
Hilden , comme l’a cru M. Sabatier, puifque 
Fabrice de Hilden, qui écrivoit fa quatrième 
Centurie en 1606, eft poftérieur d'un demi- 
fiècle à l'Obfervation de Holler, écrite en 
1555, ainfi qu'à Rambert Dodonée, mort 
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en1$85. D'ailleurs Fabrice de Hilden avoit 
adopté une autre méthode, & fes connoïf- 
fances fuppofent qu'il avoit lu ces deux 
Obfervations , qui, n'étant point favorables 
à l'incifion, l’auroient empêché de ladopter. 

Sennert croit que lincifion doit fe prati- 
quer feulement pour l’'Hydrocèle dont le 
fiége eft dans le tiflu cellulaire du fcrotum. 
Aperitur autem ferotum cum fcalpello : quod 
quidem præfidium , ft tntra férotum faltem 
aqua continetur , fatts tutum 6 efficax eft. Sz 
vero intra proprias teflium tunicas delitefcat, 
minus tutum & efficax. SENNERT. 

Wileman , qui a pratiqué Pincifion , dit 
qu’elle.eft fouvent fuivie de colique, de fièvre, 
d'inflammation, de hoquet & de gangrène, 
lorfque le malade n’eft pas d’une conftitution 
robufte. 

Douglas à quitté cette méthode, d’après 
les accidens ficheux qu'éprouva le premier 
malade fur lequel il l'avoir employée. 

Chezelden prétendavec raifon qu’on achète 


bien cher les cures que l’on peut obtenir par 
elle. | 
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. MM. Sharp & Bertrandi font également 
d'accord fur les accidens redoutables qu’elle 
occafionne , aufli l’ontils abandonnée. 

Il y 2 lieu de croire que ces accidens font 
en partie dus à la difficulté qu'on a trouvé 
jufqu'ici à faire fuppurer les parties membra- 
neulfes. 

Platner dit avoir vu l'incifion produire le 
fecond jour, la fièvre, la douleur & l'in- 
flammation fur un jeune homme auquel on 
avoit fait déja pareille opération. Rursûs 
fcrotum incidendum fuir. [ncifus fuit tumor : 
plaga ad duos , tres-ve crreirer polices longa , 
emiffufque omnis humor; purum lineamentum 
fuit vulneri impofitum, & in hoc nihil nec 
concifum nec excifum. Altero die inflammatio 
fe oftendit cum febre atque etiam dolore , qui 
ad lumbos ufque afcendit. Non tam ferotum 
zntumuit quam tefaculus , qui, multo plenior 
faclus atque durus , taitu dolorem excitavir, &c. 
ZAcH. PLATNER, Differt. x. 

On reproche encore à l'incifion des cures 
manquées. M. Bertrandi à vu une Hydrocèle 
qu’on avoit crue guérie, revenir au bout de 
fept mois. 
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M. Capdeville en a vu une autre après 
trois mois d’une guérifon apparente. 

M. Collignon , Chirurgién crès - connu 
d'Amiens , a éprouvé deux fois fur le même 
malade l’inefficacité de l'incifion. 

M. Sabatier dit que cette opération eft 
fuivie de gonflemens , d’abfcès au tefticule 
& de crevafles dans ce même corps. IL lui 
attribue aufli les dangers menaçans qu'un 
des malades de M. Pott courut à la fuite 
d’une hémorragie confidérable. 

Mais ce dernier accident ne peut fe rap- 
porter à fincifion | puifqu'on la pratiqua 
pour remédier à une hémorragie occafion- 
née par la ponétion, ce qui prouve que la 
ponction, ou cure palliative de PHydrocèle, 
n'eft pas exempte de danger (1). 


(1) M. Pott n'eft pas le feul témoin des accidens occafonnés 
par la ponétion. Cependant elle eft réputée exempte de toute fa- 
cheufe fuite ; & voila pourquoi tout plein de gens l’aiment mieux 
que la cure radicale. Auf eft-il néceffaire d'expofer des faits ca. 
pables d'infpirer la jufte crainte qu’on doit avoir dans la pratique 
de cette opération, pour qu'on la fafle avec prudence. M. Na= 
noni rapporte qu'un homme auquel on failoit la ponétion pour 
la deuxième fois , mourut à la fuite d’une inflammation à la partie. 
L'ouverture du cadavre, en prouvant que le tefticule n’avoit point 
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Si je défends ici la méthode de l'incifion, 


été piqué dans la ponétion , fit voir les cruels effets de cette opé- 
ration fur les païties voifines. 

Un Religieux de S. François au Couvent du Saint-Efprit à Flo- 
rence, avoit une Hydrocele qu'il portoit depuis fon jeune age, 
laquelle contenoit une liqueur épaifle que l'on avoit plufieurs fois 
évacuée par la ponétion. Il étoit âgé de 76 ans, lorfque la tu- 
meur devint trop volumineufe pour pouvoif en fupporter le poids. 
Ce vicillard fe détermina donc encore à fouffrir la cure palliative. 
On évacua par le trocart une aflez grande quantité de liqueur noi- 
râtre; mais la petite plaie s’enflamma fi fort, que la gangrène 
furvint au fcrotum & à la tunique vaginale : les tefticules furent 
dépouillés, & la féparation de leur enveloppe fe fit fans fecours 
étranger : on n’employa même aucun des remèdes indiqués dans 
la gangrène. L’efcharre étant tombée, la plaie devint vermeille, 
& la cicatrice fe forma parfaitement avec un peu de lenteur néan- 
moins, à caufe de l’âge avancé du malade, qui dut s’eftimer 
très-heureux de furvivre à ces accidens redoutables, 

Un jeune homme, livré aux foins de M. Nanoni, avoua que 
dans la ponétion qu’il venoit de fouffrir, la douleur avoit été plus 
cuifante que dans les ponétions précédentes. L'eau évacuée étoit 
trouble, & peu de temps après l'opération le fcrotum fe tuméfia 
de nouveau. La tumeur grofliffant toujours davantage , M. Na- 
noni s’apperçut qu'elle étroit formée d’un fang épanché dans le 
fac. Le malade, fort afoibli, tomboit fouvent en {yncope. La 
tumeur fut ouverte par une incifion longitudinale; laquelle donna 
libre iflue à la matière de l’épanchement. La cavité de la plaie fut 
remplie avec de la charpie, le vaïffleau qui avoit donné lieu à 
l'Hæœmatocèle fut confolidé par la compreflion, & la fuppuration 
qui s'établit dans peu de jours, termina heureufement la maladie, 


relativement 
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relativement aux hémorragies dangereufes 
dont on l’accufe, c’eft pour prévenir le même 
reproche qu'on pourroit faire au procédé que 
je publie , puifqu'on ne peut le mettre en 
pratique , fans incifer les parties contenantes. 

M. Pott donne, à la vérité, lhiftoire mal- 
heureufe d’une Hydrocèle dont l’homme mou 
rut , après une hémorragie que produifit 
lincifion. Mais, outre que le fujet de: cette 
obfervation avoit le fang appauvri, l’on peut 
dire avec beaucoup de raifon, que les moyens 
d’arrèter cette hémorragie, furent néogligés 
dans les premiers «temps. | 

Le quinquina & l’opium employés à cet 
effet intérieurement , ne valoient. pas à 
beaucoup près les boiflons froides & acides, 
ainfi que les tropiques indiqués par la bonne 
Chirurgie. En fuppofant même. qu’on eût 
employé à pure perte les véritables moyens , 
ilkfemble que le reproche , alors, dévoit être 
fait au Chirurgien, d’avoir méconnu le fond 
du malade opéré , & non point à la méthode 
employée , puifque, dans pareille occurrence, 
on auroit pu, ou fe difpenfer de tenter la 
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cure radicale , ou l’entreprendre avec les 
cauftiques qui font exempts de produire des 
hémorragies, lorfque l'application en eft di- 
rigée avec beaucoup de circonfpection. 

M. Sabatier veut aufli que lincifion ait 
produit les accidens éprouvés par le malade 
qui fait le fujer de lObfervation 66 de 
Fabrice de Hilden, Cent. 1v. 

Il eft pourtant notoire, que Fabrice de 
Hilden n’a jamais pratiqué Pincifion , pro- 
prement dite, puifqu'il nous aflure que fon. 
malade doit fa guérifon à la ligature de la 
tunique vaginale, comme on va le voir par 
le texte de l’Auteur. 

Ægrum in fède collocavi, deinde in fupe- 
riort parte ufque ad tunicam erythroïdeam , 
zncifo feroto , 1pfum ex anteriort parte ab ipfà 
membrané aliquantüm féparavi. Et quia tota 
aqua. 1n 1ll& tunic& continebatur , univerfam 
kanc runicam ( præter vafa féminalia ) appre- 
hendi & mediocriter conftrixi atque ligavi. 
Pofteà , ex inferiort parte ligaturæ membra- 
nam jam ante diélam fecundüm longitudinem 
incidi, G aquam ad libras aliquot extraxt , 
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paulatim tamen , ne vires deficerent. Deinde, 
turundam facts longam craffamque ex flupis 
faclam & albumine ovt madefaclam ; ad latus 
cefticuli G rnteriorem partem fcrott, versis 
znfixe. 

Affurément cette méthode n'eft pas celle 
de lincifion, qui confifte feulément à ouvrir 
le fac dans toute fon étendue. M. Sabatier 
dit encore, que depuis la fin du onzième fiècle, 
jufqu'en 1602, temps auquel Fabrice de 
Hilden décrivoit la méthode de Pincifion, 
perfonne n'en avoit parlé; & la manière : 
dont M. Sabatier rend le texte de Fabrice 
de Hilden, femble prouver que ce dernier 
Auteur a’ fait revivre cette méthode. 

» L'incifion fut faite d’abord aux feuls té- 
» gumens. La tunique vaginale , mife à dé- 
» couvert , fut enfuite fendue dans toute fa 
» longueur ; après quoi la cavité fut remplie 
» avec tine tente aflez longue , faite d’étou- 
»pes , que lon plaça le long du tefticule, 
» jufqu’à la partie inférieure du fac «. 

I eft évident, que M. Sabatier n’a voulu 
compter pour rien, la ligature de la tunique 
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vaginale, ce qui, felon Fabrice de Hilden, 
fat la partie eflentielle de fon traitement. 
Ne in pofterum denud defcenderet agua acu 
incuryata , ëc. On voit même que la tuni- 
que vaginale, au lieu d’être fendue dans route 
fa longueur , fut ouverte avec une lancette 
ou un fcalpel, puifque le Chirurgien fut maï- 
tre de tirer les eaux peu-à-peu, de peur que 
fon malade ne tombât en fyncope ; paula- 
Lim , ne vires deficerent. 

Après avoir démontré par le texte de Fa- 
brice de Hilden , qu’il n’a point fait revivre 
lincifion, il eft, je crois, néceflaire de rap- 
peller ici que Holler & RAGE Dodonée 
font les premiers qui aient expofé clairement 
la pratique de certe méthode. Ces deux Mé- 
decins vivoient, comme on l’a vu, plus de 
cinquante ans avant Fabrice de Hilden. Do- 
donée a vu mourir un homme opéré par 
l'incifion ; il blâme fort ce malheureu% hom- 
me d’avoir confenti à fe faire opérer “ cette 
manière. ‘ 

Temerarit Chirurgt confiio acqurefcens , 
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aperiri fibi fcapello tumorem permifit. Effluxit 
czt0 omnis humor, tumor quoque fübfedie.. 

Voilà bien l’expofé de l’incifion conforme 
à celle que nous pratiquons : la manière dont 
Dodonée s'explique, femble annoncer qu'il 
avoit craint les fuites de cette opération, 
comme d’un nouveau moyen de guérir, fur 
lequel on n’a point encore les connoiflances 
néceflaires. | 

C’eft donc à ce temps qu'on pourroit por- 
ter l’origine de l’incifion , fi cette obfervation 
de Dodonée fe trouve antérieure à celles de 
Holler & de Griffonius. Dodonée ne donne 
pas la date de cette opération; & comme 
il a vécu depuis 1517 jufqu'en 1585, il peut 
lavoir vue pratiquér avant 155$, époque de 
l'opération de Holler. : 

Griffonius a dü être en exercice à-peu- 
pres dans le même temps, puifque fon Ob- 
{ervation à été inférée en 1602 dans les Œu- 
vres de Fabrice de Hilden fon élève. 

Ces recherches, fur l’origine de l'incifion, 
étoient néceffaires, pour révendiquerà Fabrice 

de Hilden, en faveur de ceux qui ont pratiqué 
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cette méthode avant lui. D'ailleurs, il falloit 
fixer l'époque de cette opération dre l'hif- 
roire de l'Hydrocèle. 

Après avoir prouvé que Fabrice de Hilden 
n'a point fait revivre l’incifion, je ne crains 
pas d'avancer encore, que cet Auteur n’a vé- 
ritablement décrit d'autre méthode que celle 
du cautère actuel, dont je parlerai en fon 
lieu. Il n’a donné, dans fes Centuries | que 
quatre Obfervations , d’après lefquelles on 
feroit fort embarraflé de: choïfir une mé- 
thode de ‘guérir l'Hydrocèle : puifque des 
quatre malades dont il fait mention, il n’en 
a traité que deux, l’un par le cauftique, & 
Pautre , par la ligature de la tunique vagi- 
nale , à laquelle il aflocia lintroduétion d’une 
tente d’étoupes dans le fac. Quant aux deux 
autres Hydrocèles, l'une a été opérée par 
l'incifion qui fut faite, à ce qu'il femble, 
d'un feul coup de biftouri, & le malade 
mourut. C’eft l'Obfervation de Griffonius, 
dont j'aurai occafion de parler encore. La 
quatrième Hydrocèle dont Fabrice de Hilden 
parle, fut traitée par un Charlatan, qui fit 
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lamputation du tefticule. Il eft donc bien 
dificile, comme je l'ai déja fait obferver, 
que l’on fafle choix d’une méthode, d’après 
ces quatre Obfervations : aufli Fabrice de 
Hilden a-t-il adopté la méthode du cautère 
actuel dont j'aurai foin de faire l’hiftoire. 

De tout ce qui vient d’être dit, relati- 
vement à la méthode de l'incifion, lon pourra 
conclure que cette opération ne peut être 
regardée comme un moyen für de guérir 
l’'Hydrocèle. Il eft vrai qu’elle a été d’un bon 
effet dans quelques circonftances : mais on 
peut lui reprocher avec raifon des cures 
manquées : il eft également prouvé qu’elle a 
produit de grandes inflammations, la gan- 
grène & la mort même, fuites malheureufe- 
ment trop funeftes pour qu’on doive ofer 
Jemployer davantage. 


De PExcifion de la tunique vaginale du 
refhcule , ou du fac de PHydrocèle. 


» ON croit communément , dit M. Saba- 
» tier, que l’excifion du fac eft aufli ancienne 
» que lincifion. Celfe l'a, dit-on, décrite avec 
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» clarté. Ifeft vrai que cet Auteur , après avoir 
» confeillé d’emporter une partie de la poche 
» dans luelle les eaux étoient contenues, 
» dit que fi la maladie a fon fiége dans lune 
» des deux tuniques du tefticule, il faut faire 
» une incifion au ferotum, pour mettre la 
» tumeur à nud, & les extirper en entier. 
» Voilà du moins ce que me paroïît fignifier 
._ » le texte latin, qui n’eft pas toujours auff 
» facile à entendre qu’on le defireroit. 

Sifub mediâ, imd-vetunicé, totæ hæ extra 
collocañdæ, excidendæque funt. 

» Mais Celfe veut-ilqu'on enlève toute la 
» tumeur, & par conféquent .que l’on fafle 
» en même temps l’extirpation du tefticule, 
» où que lon fe contente d’emporter les 
» membranes qui fervent de kifte à l'Hydro- 
» cèle ? Voilà ce qu’on ne peut déterminer. 

» Galien, qui le fuit immédiatement, eft 
» d'avis que la partie affe@tée foit enlevée 
» avec la maladie. Il femble qu'Albucafis eft 
» le prémier qui ait parlé de lexcifion fans 
» aucune équivoque ». 

Il eft vrai que Celfe pourroit s'exprimer 
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plus clairement dans l'endroit cité par M. Sa- 
batier, mais le Chapitre 19 de cefliculorum 
Curationibus communtbus | peut fervir à faire 
connoiître les intentions de notre ancien 
Auteur, relativement à la confervation du 
cefticule , qu'il recommande très -expreflé- 
ment. 
Sz media tunica vexata erit, aut fub e& 
malum increverit, excidenda erit fic ut alrè 
ad 1pfurm tnguen præcidatur, 1nfra tamen non 
zota demenda ef. Nam quod ad bafim teft:culr 
vehementer cum 1m4 tunic4 connexum ef£, 
excidi fine fummo periculo non potefl; rtaque 
zb1 relinquendum eft. Inde in imä quoque tu- 
nic4 , fi læfa eft, faciendum eft. Sed non à 
fummé inguinis plagä , verüm infra paululum 
ea abftidenda , ne læfa abdominis membrana 
tnflammationes moveat. Neque tamen Rimium 
ex ed rursus relinquendum eft, ne poftea finue- 
tur & fedem ei malo præfter. Purgatus 1ta 
cefticulus per ipfam plagam, cum arteriis 
venis à nervo fuo demittendus eft :'videndum 
eft ne fanguis in ftrotum defcendat , ne-ve con 
cretus aliquo loco- maneat. Quæ ita fent, Ji 
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venis vinciendo Medicus profpexerit ; lina qui- 
bus capita earum continebuntur, extra plagam 
dependere debebunt, quæ purée orto fine dolore 
excident. 

On ne peut rien de moins équivoque, à 
mon avis, que les documens de Celfe : le 
favoir & la prudence font confignés dans 
chacune de fes phrafes : & quoiqu'il ait traité 
de l'Hydrocèle dans un Chapitre particulier, 
lon voit clairement qu'il veut en parler dans 
l'endroit du Chap. 19 que je viens de tranf- 
crire. Le mot malum manifefte toute efpèce 
d’épanchement fous la tunique vaginale, & 
le paflage fuivant, Veque tamen nimium ex 
ed rursim relinquendum eft, ne poftea finuetur, 
Ë fedem.er malo præftet , ne peut convenir 
qu'à l'Hydrocèle. 

Celfe veut donc qu’on excife la tunique 
vaginale lorfqu’elle eft dans un état de ma- 
ladie , ou qu’elle eft elle - même l’enveloppe 
du mal. Il faut commencer l’excifion du côté 
de laine, avec la précaution de laïfler une 
portion de cette tunique dans fa partie in- 
férieure. Cette précaution eft néceflaire pour 
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éviter les accidens de l’excifion que l’on fe- 
roit trop près de la bafe du tefticule. 

Celfe dit enfuire qu'il faut également 

retrancher la tunique albuginée, fi elle fe 
trouve en mauvais état. On voit qu'il veut 
parler des Hydrocèles dont quelques Auteurs 
ont parlé d’après lui fans doute, & dont le 
fiége eft fous la tunique albuginée. 
. Celfe recommande aufli de ne point faire 
l'excifion de la tunique vaginale trop près de 
laine, dans la crainte d’occafionner des in- 
flammations au péritoine ; il exige qu’on garde 
un jufte milieu dans l’excifion de cette tuni- 
que , afin que ce qui en refte ne puifle, en 
fe rapprochant, former de poche pour un 
épanchement nouveau. L'opération finie, le 
tefticule fe trouve ainfi débarraflé de ce qui 
auroit pu le corrompre, & le Chirurgien le 
remet à {a place avec fon cordon ; il veille 
à ce qu'il n'arrive point d’hémorragie, à la- 
quelle on remédieroit en liant les vaifleaux 
ouverts. 

I eft donc tres-évident que Celfe ne vou- 
loit point retrancher le tefticule lorfqu’il le 
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croyoit fufceptible d’être confervé; mais il 
n’héfitoit point à faire cette opération lorf- 
que cet organe étoit malade fans reflource, 
comme on doit lentendre d’après le texte. 
Inde fi qua vitiofa funt, cifcumcidenda funt : 
ce qui ne peut s'appliquer à l’'Hydrocèle 
fimple. 

La méthode de Celfe eft d'autant plus in- 
génieufe , qu'à notre connoïflance, perfonne 
ne l’avoit éclairé fur cette matière. I] ne man- 
queroit à fon opération que la manière de 
conduire la plaie, ce qui contribue pour beau- 
coup à la cure de la maladie ; & l’on voit 
avec regret que Celfe recommande d’y faire 
une efpèce de future entortillée, fur laquelle 
il veut mettre un topique propre à faciliter 
le recollement des parties. Zpfi autem plagæ 
injiciendæ duæ fibulæ funt, & infuper medi- 
camentum quo glutinetur. Outre que cet ap- 
pareil étoit douloureux, il étoit au moins 
inutile lorfqu'il arrivoit tuméfaétion au tefti- 
cule, & fuppuration abondante, & pouvoit 
produire des inflammations dangereufes dans 
tous les cas. 
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Quant au moyen d'éviter hémorragie, en 
liant les vaifleaux ouverts dans l’opération , 
on ne peut que louer cet excellent précepte; 
il fuppofe que ce Praticien , juftement célè- 
bre, réunifloit l’adrefle au profond favoir. 

M. Sabatier, comme on vient de le voir, 
dit auffi que Galien, lorfqu'il prefcrit d’em- 
porter la partie affectée avec la maladie, 
{emble vouloir indiquer d’emporter le tefti- 
cule avec fes tuniques , fi l’on veut guérir 
l'Hydrocèle. 

Comme Galien n'a paru s'être expliqué 
fans équivoque fur ce point, j'ai cru devoir 
à ce fublime Auteur de tranfcrire ici ce qu’il 
a dit relativement à l’'Hydrocèle. 

Quicumque raitur ex tumoribus toto genere 
extftunt præter naturam , fut ablationem in- 
dicant : ut , exempli gratià., MmyYrmeCIA | ACCrO- 
chordon , calculus in veficä , hipochima & mola 
2 utero, hoc eft, caro quædam informis. Si 
guidem omnia ejufmodi fummovere in totum 
contendimus. Quorum vero etram locus ipfè 
affeilus una quæpiam naturalium eft partium, 
prima indicario eft ut affeitus fanetur. Secunda 
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ab häc, fi is infanabilis fit, ut una cum vitio 
pars quoque rpfa excidatur : ficutt in cancro 
ë ulcertbus omnibus quæ curationem refpuunt. 
Æ contrario vero in fuffufione quod hypochima 
vocant , victt in primé indicatione ad alium 
eam locum, qui minoris fit momenti transfe- 
rimus. Non defunt tamen qui hanc quoque 
evacuare conentur. Jam verd humor qui in 
Hydrocele vifitur, alienus à corporis fubftan- 
té tota natura eff: ficuti etiam quæ rn afcitis 
kydropibus continetur aqua : quarum certè va- 
cuationem vel medicamentis quæ digerant mo- 
limur, vel Chirureïä : in Hydrocele quidem , 
zmmiffo fyphone : in afèite vero , punckione 
adhibitä. | 

Quemadmodüm autem in iis quæ antè com- 
prehenfa funt, cum affeélu ipfo excluditur 
etiarñ pars affecla , fic & in herniofis aliquid 
peritoner. Par: modo & columella ‘aliquando 
una cum VIti0 amputatur : Ltidémque in cruri- 
bus & in tefliculis una cum varicibus ipfæ 
venæ. Ad hæc tunica in nafo cum polypo , & 
foratus dens cum foramine. Werüm ex his, 
nullum eft, quod ad naturalem adhibitum re- 
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duci poteft. In columellä verd , id omnino ef£ 
curandum , nec properandum ad eam exciden- 
dam ; fèd quando ad Lori videtur tenuitatem 
redaëta , tunc auferenda eft. Similiter & excref 
centias carms reducere ad mediocritatem op- 
porter. Danda autem in hifce femper opera efE, 
ut tm brevi tempore , tm citra dolorem, türe 
qua rutiffimè cures; verüm ut toto cures. tribus 
 fîs zntentus opportet. Unum primumque eft, ut 
omnino abfolutionem operts confequaris : alte- 
rum ut ficubi hanc non confequaris , faltem 
cubantem non lædas : tertium ut vitium non 
facilè revertatur. GALENUS , Lib. xiv, de 
Method, medendi. 
Galien veut que lon extirpe les tumeurs 
- contre nature, & qu'enfuite on guérifle l’en- 
droit où fiégeoit le mal. La partie affectée 
doit être enlevée avec la maladie , lorfqu’on: 
ne peut parvenir à la guérifon par des moyens 
_ plus doux, comme dans le cancer des lèvres, 
des feins, dans les ulcères malins, &c. 
L'humeur de l'Hydrocèle eft un corps 
étranger , femblable à l’eau contenue dans 
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le bas-ventre des hydropiques. Galien ne dit 
pas d’emporter le tefticule, non plus que les 
vifcères de l'abdomen qui fourniflent la ma- 
tière de l'épanchement, puifqu’il propofe la 
ponction dans l’hydropifie, & l’introduétion 
d'un fyphon dans l’'Hydrocèle. I] dit qu’on eft 
obligé d’emporter une portion du péritoine 
dans l'opération de la hernie ; qu’on en fait 
autant aux veines des jambes & des tefticu- 
les, quand ces veines font variqueufes ; qu'on 
extirpe également la dent avec fa carie, ainfi 
que le polype revêtu de la membrane pitui- 
taire qui lui fert d'enveloppe, parce que tou- 
tes ces parties ne peuvent être rendues à leur 
état naturel. Galien veut qu’on fafle tous fes 
efforts pour conferver les parties qui fervent 
d'appui aux autres parties ; qu'on ne hâte 
rien dans l’extirpation de parties faines, & 
qu'on attende au contraire que la nécellité 
d'opérer foit bien conftatée. Il faut, ditl, 
opérer avec célérité , aflurance & légèreté. 
Pour que l'opération foit frudtueufe , il faut 
la terminer de manière à ce qu'elle guérifle 

radicalement 


D * * 
1 ; 
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radicalement le malade , au lieu d’aggraver 
fa maladie. : 

Voilà comment j'ai cru devoir interpréter 
Galien. Il eft vrai qu'Albucafis indique bien 
précifément de conferver le tefticule dans 
l'opération qu’il enfeigne ; mais ce dernier 
Auteur n’eft pas plus clair que Celfe, Galien, 
& Paul d'Egine, quoiqu'il ait fait la Chirur- 
gie fur lafin du onzième fiècle, c’eft à-dire, 
environ onze cents ans après Celle, & fept 
cents après Paul d’'Egine. On pourroit dire 
aufli. qu'Albucafis n’a pas tiré grand avantage 
des Auteurs qui l'ont précédé. Sa méthode 
eft imparfaite , en ce qu’il veut faire la future 
de la plaie du fcrotum , peut-être à limitation 
de Celfe, qui lauroit vraifemblablement 
abandonnée, s'il avoit pu vivre aflez long- 
temps pour perfectionner les découvertes 
qu’on lui doit. 


Texte d'Albucafis. 


ACCIPE fpatumile latum & feca cutem tefti- 
culorum ex medio, per longitudinem , ufque 
prope peclinem , & far feclio fecundim recti- 
- E 
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cudinem , æquidiftans lineæ quæ dividit cutem 
cefticulorum , donec perveniat vel fifac album 
comprehendens : & excoria ipfum & obfèrva vel 
cave ex hoc ut fèces ipfum ; & fit excortatio 
tua, quâ 1pfum excortas , ex parte quä fufpen- 
ditur cum ovo, plus & fubtiliter férutare cum 
excoriatione fummam quantitatem quäm tibé 
poffibile fit. Dernde perfora fifac plenum aquë, 
perforatione amplé-, & extrahe totam aquam. 
Deinde fépara inter duo labia féélionis cum 
uncinis ,G extende fifac ad fuperiora, & non 
rangas cutem tefl:iculorum comprehendentem : 
G incide fifac qualirercumque eft poffibile tibz 
zncidere 1pfum , aut cum totalitate fu&, aut 
fruftatim , præcipuè ejus latus fubrile. Nam fi 
non exquifitè perfcruteris in zncifione ejus , non 
fit fecuritas quin aqua redeat. Si autem proce- 
dit ovum exteriüs a cute fu , 1n hord opera- 
tions tuæ , tunc quando compleverts féétionem 
fifac reduc ipfum. Dernde agorega duo labia 
cutis tefticulorum cum futurä , deinde cura 1p- 
Jam ficut reliqua vulnera donec fanetur. Sx 
vents OVvum corruptum ex nigredine alià , 


runc opportet ut liges vafa quæ funt fufpenfo- 


DE L'HYDROCÉLE. € 
fLum , timens fluxum fanguinis. ALBUCASIS , 
Lib: Chaplie rx 


Aprèsavoir fait obferver qu'Albucafis n'a 
pas expliqué fes intentions plus clairement 
que Celfe & Galien , je ne crains pas d’avan- 
cer encore que Paul d’Egine, dont on n’a 

* point regardé la méthode comme appartenant 
à l'excifion, eft pour le moins aufi clair; re- 
lativement à cette méthode, qu'aucun des 
Auteurs connus: il a dit expreflément que pour 
guérir PHydrocèle, il falloit faire l’excifion 
d’une portion de la tunique vaginale; il a dit 
auf qu'on ne devoit emporter le tefticule 
qu'en fuppofant une maladie de cet organe 
qui feroit incurable par l'emploi de tout au- 
tre moyen. Enfin, le traitement de cette ma- 
ladie par Paul d’Egine, eft écrit avec ordre, 
favoir, & précifion:l’on y voit par-tout l’hom- 
me prudent, habile & profond, le Médecin 
qu'on à fi juftement furnommé , l’imirateur 


de Galien, ( Galeni fimia dictus ), 


Cependant, par la manière dont on a rendu 
compte de la méthode de Paul d’Egine, il 
: | É2 


CSA ŒUIRSE RADICALE 


femble qu’on ait voulu omettre beaucoup de 
points intéreflans dont il a traité ; il eft pof- 
fiblequ’on n’ait pas confulté le véritable ou- 
vrage de l'Auteur Grec, traduit en latin par 
Jean Gontier de la ville d’Andernack , près 
du Rhin, & publié à Paris en 1552. Voilà 
pourquoi j'ai cru devoir tranfcrire ici le Cha- 
pitre entier de l’'Hydrocèle par Paul d’Evine, 
cet Ouvrage fi intéreflant n'étant pas entre 
les mains de tout le monde. 

Humoris otroftin parte aliquä corporum [cro- 
cum mplicantium colluvies tumorem excitans 
fenfibilem, hoc nomen forrita eft. Collisitur 
ztaque humor , magnä ex parte ; in tunicä ery- 
chroïde appellatä , circa anteriorem refticulr 
regionem , quä potiffimim membrana 1lla a tef° 
ziculo feparatur. Rard extra membranam hanc 
erythroïdem vittum contrahitur. Subinde  pe- 
culrart tunicä humor comprehenditur , vocant- 
que hoc mali Chiruroicr infuper venient: ortum. 
Quare , fi ob caufam præcedentem | exempli 
gratiä , particularum zmbecrllitatem ; vitium 
abortatur , fangurs, aliment: ratione abduëlus, 
in aguofam férofamque fubflantiam mutatur. 
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Si ex élu, fanguinea aut fœculenta fubftantia 
“comprekendetur. Communis nota ef? tumor in- 
dolens , firmus ac [tables in féroto , quäcumque 
camen occafione non evanefcens, fed in iis que 
qui modicum continent humorem, cedens : in 
zlles qui copiofum habent , non item. 7 Lin quibus 
erythroïdes tunica humore diflenta eft, tumor 
rotundus paululüm , & ovi modo longiuftulus 
apparet. His tefhculus in confpeclum non venir, 
ut qui undequaque fit zmplicitus ; fi extra ery- 
chroïdem membranam fub dartis habeatur, per 
pauca tempora fublabitur. At fi humor ex fu- 
pervenientt colerir, propter contractionemn ex 
omnt parte & rotunditatem , tumor alterius tef° 
rculr 1maginem exhibet : & cum aquofus humor 
extiterit , tumor concolor pellucet : tm fœcu- 
lentus, aut fanguineus | aut rubicundus , aus 
lividus apparet : cm autem in uträque [trori 
parte hæ notæ apparuerint, duplicem 1b£ rami- 
cem effe cognofces. Hoc modo fcapello curantur : 
derafü pube & fèroto , nifi puer fueric | ægrum 
fuper fédile refupinabimus podict paniculo mul 
aplict fubjeélo, fcroto autem fpongt& juflæ 
magnitudinis : ac fédentes à finiftré ægrotantis, 

ÊS 


\ 


70 CUREUR ADTCALE 

miniftro, qui ad dextram fedebit, jubebimus ur 
genitale in alteram partem protendat, & cutem 
f£rott ad abdomen elevet, nos fcapello [erotum 
a medio, juxtà longitudinem , ufque ad pu- 
bem, feré reclä lineä incidemus , quæ vicina 
ft lineæ ferotum per medium fècanti , divide- 
mufque tunicam erythroïdem. Porrd , ft humor 
ex accefforio in adnaté membranä hæreat , qu4 
vertex ejufdem tunicæ eminet , illac divifio- 
aem molzemur ; hamulo autem oræ vulneris 
diducentur, & cultro ad Hydrocelicos aptato 
Jcalproque membranis detraëhs , erythroïdes nu- 
datur , mox eadem per medium fcapello findr- 
tur, per illas potiffimüm partes, in quibus à 
cefliculo recedit ; humore jam toto, aut majore 
zpfius portione , in vafe alrquo excreto , ery- 
chroîdem membranam hamulis eximemus , ut 
porè tenurffimam tpftus partem. Înde vero Antyl 
lus futuris & Medicinæ cruentis accommodata 
utitur: recentiores a, quod carnem inducant, 
Sarcoricen appellant. At fi tefticulus putredr- 
nem expertus, alio-vé modo vitiatus deprehenda- 
tur, vafa cum nervo, qui ab inguinibus dépender, 
cremaftere dicto , fune excipiemus ; 1pfoque 
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cremaftere præcifo tefticulus eximitur. Etem in 
zis qui duplici laborant ramice , fimiliter bifa- 
riäm curattonem mmolremur utrinque per fcroti 
partes ad inguina lineas incidentes. Mox fpe- 
czlli mucrone per divifionem deorsim ad [crori 
extremum demiffo, :pfoque ferotum extollentes 
 acuto fCalpro , lineam qu& humoris eft emiffa- 
rium incidemus. Ut Ë fanguinem concretum & 
pus per eam excernamus , 1pfo vero fcapelli 
mucrone obturamentum fuperiort divifiont infe- 
rernus | & vibictbus per fpongiam deteris lanam 
oleo madentem per inferiorem tefticulum 1nft- 
auabimus ; extrinfecus alias lanas elæone 1mbu- 
tas , fCroto,1mo ventri ,rnguintbus, pent, & lum- 
G1s fuperinjictemus ; linamentum triplex fuper 
haæc explicitum deligabimus vinculo in fex coftas 
porreélo, congruifque ligamentis : deinde homo 
decumbet lanis féroto fubjeëlis | ut conquieftat, 
pelleque fuperipfas moll: explicaté, que fomenta 
exciprat. Cæterüm , fuperfundemus oleum ca- 
lens. Poff hoc, ubr folveris , tetrapharmaco lin- 
teolis llito 2n vulnere uteris, linamentum ex 
farinaceo polline immutans ; extrinfecès fomen- 


ta rursüs, propter inflammationem , ufque ad 
E 4 
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diem féptimum rnjicientur ; inde medicamento 
quod linamentum contineat utemur. Wulnere 
expurgato., & carne jam mediocrt obduclé, dein- 
ceps , ettamwdavacris adhibitis , linamentum au- 
ferri debet ; & reliqua curationis, parte fubfe- 
quente, quemadmodum prids explicatum eff, ute- 
mur. Ai ft inflammatio quæpiam fuerit, aut ne 
guinis profluvium , aut aliquid ejufmodi interea 
fupervenerit, convenienter ie ds occurrere 
convenit ne femel diéla term repetantur. 

Sz vero uftionem potiis in aquofo ramice , 
ficut recenfioribus vifum eft, adhibeamus, 
omnia quæ anté Chirurgiam & poft eam dicta 
funt exequemur ; 1pfum vero Chiruroiæ opus , 
fine ferro folüm 6 divifione per humoris emiffa- 
rium fiert debet. Decem itaque aut duodecim 
ferramentis litteram Græcorum Y émitantibus , 
& duobus gladiolis primum ferotum ferro Y re- 
férent: per medium aduremus , culrello antè aut 
obtufo hamo membranas excoriantes , ferramento 
enfi fimili has ceu præcidentes aduremus. Nu- 
daté verd tunicé erythroïde , facrlé autem , cüm 
alba & tenuis exiflat , cognofcitur, acte ferra- 
menti znftar T litteræ faili, perurentes ; humo- 
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rem excernemus, pofteà toram 1pfam detectam 
hamulis artollentes, ferramento gladiolo fimilr 
auferemus. PAUIRÆGINETÆ, Lib. vr, 
Cap. zx11, de aquofo ramice. 


Paul d’'Egine veut que, lHydrocèle une 
fois reconnue à des fignes certains, on pro- 
cède à fa guérifon de la manière fuivante. 

» Le malade fera couché fur un lit garni 
» d’alaifes & d’une éponge pour recevoir Phu- 
» meur del'Hydrocèle. Le Chirurgien , chargé 
» de lopération , fera aflis à la gauche du ma- 
» lade; fon aide, placé du côté oppoté, pin- 
» cera le fcrotum le plus qu'il pourra, en 
» même temps qu'il rapprochera la tumeur du 
» côté de l’abdomen : le Chirurgien, tenant 
» ainfi de fon côté le pli du fcrotum , le cou- 
» pera. L’incifion fera parallèle à la cloifon des 
» bourfes, & voifine de cette cloifon. Elle 
» commencera fur le centre de la tumeur, & 
» finira fur laine. Enfuite , avec le fecours 
» d’une érigne & d’un fcalpel fait pour cette 
» opération, 1] féparera la tunique vaginale de 
» la peau. Ilenlèvera, dans cette difleion, 
» toutes les parties mufculaires & cellulaires 
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» comprifes entre la tunique vaginale & le 
» fcrotum. Lorfque cette tunique fera décou- 
» verte, le Chirurgien la fendra dans la partie 
» Ja plus éloignée du tefticule, & enextirpera 
» la portion la plus mince. (Si le tefticule étoit 
. » gangréné ou vicié d’une manière grave ,on 
» en feroit l'amputation , ayant lié préalable- 
» ment le cordon fpermatique). Il faut en- 
» fuite introduire une fonde cannelée jufqu’au 
» fond du fcrotum, pour le fendre dehauten 
» bas, & fuivant l’incifion première. Cette 
» dernière opération favorifera l'écoulement 
» du fang & du pus, qui doit fe faire dans le 
» courant de la maladie. On lavera la partie, 
» & la plaie fera panfée avec une tente de 
» charpie trempée dans de l’huile ; le bas-ven- 
» tre fera fomenté ainfi que le fcrotum, avec 
» des remèdes convenables. ; 

» On aflujettira le bandage d’une manière 
» folide ; le malade fera mis dans un lit garni 
» d’alaifes & d’une peau bien douce au-deflus 
». pour recevoir la matière des fomentations. 
5 On renouvellera l'huile chaude fur le fcro- 
» tum jufqu'à la levée du premier appareil. 
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55 Alors, au lieu de fomentation on fe fervira 
» d'un cataplafme fait avec la fleur de farine, 
» jufqu'au feptième jour , afin de prévenir l'in- 
» flammation. La plaie fera panfé e enfuite 
» avec un onguent approprié, la tente fera 
» fupprimée dans le temps convenable , & le 
» traitement fe terminera comme celui des 
» autres plaies ». 

Si l'Hydrocele étoit dans une poche par- 
ticulière, on la guériroit avec les moyens 
indiqués par les circonftances. 

Si elle étoit double , on feroit deux fois 
Popération décrite. Si maloré les foins du 
Chirurgien il furvenoit une hémorragie opi- 
niatre ou une inflammation confidérable, on 
emploieroit les remèdes les plus convenables. 

Paul d’Egine parle du nommé Antyllus 
qui employoit la future pour guérir la plaie 
faite dans l’opération. Ce traitement ne pa- 
roït pas avoir féduit Paul d’'Ecine , non plus 
que l’ufage des farcotiques qu’il dit être em- 
ployé par les Chirurgiens modernes. 

Le cautère actuel étoit aufli en vigueur de 


1 
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{on temps; j'aurai occafion de rappeller ce 
PS: J | PP 
procédé , lorfqu'il fera fait mention de la 

cure de l'Hydrocèle par le cautère. 


Si on compare la méthode de Paul d’Egine 
avec celle d’Albucafs , on verra que ce der- 
nier la copié dans plufieurs endroits. Paul 
d'Egine veut conferver le tefticule , excepté 


ER 


qu'il ne foit gangréné ou vicié d’une autre 


manière. Albucafis recommande de le remet- 
tre à fa place, lorfqu’il en eft forti pendant 
l'opération. 

Quant à l’excifion de la tunique vaginale, 
voici le texte de Paul d’Egine. 

E rythroidem membranam hamulrs eximemus, 
ut poré tenuiffimam zpfius partem. 

Albucafis s'exprime de la manière fuivante: 
Æncide fifac qualitercumque eft poffibile tb: 
zncidere 1pfum, aut cum totalitate f[ud, aut 
fruflatim, præcipuè ejus latus fubtile. 


Les mots senurs & fubrile , que les deux 


Auteurs ont employés , font à-peu-près fyno- | 


nimes. Il eft à croire qu’on a voulu leur don- 
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ner l’acception de #éince , parce qu’en effet 
la tunique vaginale dans l'Hydrocèle, eft, ou 
doit être plus mince dans fa partie inférieure, 
tant à caufe de ce que cette membrane eft 
plus loin de fa produétion , qu’en raifon du 
poids que la mafle de la tumeur exerce plus 
particulièrement fur elle dans ce point qui 
cède véritablement davantage. 

J'ai examiné avec attention cette tunique, 
après un grand nombre d'opérations, mais 
je n’ai jamais pu y diftinguer une différence 
fenfible dans fes différentes parties. L’uni- 
formité qu’elle m'a fait voir, vient fans doute 
de la contraction qu’elle éprouve conjointe- 
ment avec les autres enveloppes, au moment 
auquel les eaux s’en féparent. 

Quoiqu'il foit bien prouvé par les deux 
textes que je viens de rapprocher, que Paul 
d’Egine ait fervi de modèle à Albucafs en 
quelques endroits, & fur-tout relativement 
à l’excifion , on a cependant écrit que ce der- 
nier Auteur ef? le premier qui ait parlé de 
lexcifion fans aucune équivoque. 

Si cet honneur doit s’attribuer à lun d'eux, 
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nous le devons à Paul d’Egine , qui écrivoit 
environ fept cens ans avant Albucafis. Mais 
Celle ne feroit-il pas en droit de le revendi- 
quer , puifqu'il a recommandé d’une manière 
claire & précife, 1°. D’emporter affez de la 
tunique vaginale, pour empêcher la forma- 
tion d’un nouveau fac. 2°. De refpecter la 
parte fupérieure de cette tunique , pour évi- 
ter les inflammations du péritoine. 3°. D’en 
faire autant à fa partie inférieure, pour que 
la bafe du tefticule ne fouffre point de cette 
excifion. | 
Nous avons vu avec peine qu'Albucañis, 
À limitation de Celfe, faifoit une efpèce de 
future entortillée à la plaie de lHydrocèle. 
Cette pratique , malheureufement adoptée 
pour le traitement de plufieurs autres plaies, 
doit peut-être tout fon crédit à la réputation 
de Celfe; & voilà comme les grands hom- 
mes ont befoin d'examiner rigoureufement 
ce qu'ils ont à faire, afin d’éviter les imper- 
fections dans toutes les chofes qui viennent 
d'eux; car on ne manque jamais deles copier. 
Aïnfi'leurs écarts font infiniment redouta- 
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bles , puifqu'on fuit aveuglément la route 
qu'ils ont tracée; & certe route fert à la 
poftérité la plus reculée, fi quelque pilote 
plus éclairé, peut-être même plus accrédité, 
ne prouve un jour d'une manière incontefta- 
ble, qu'il eft dangereux de la fuivre. 

La méthode de Paul d'Egine, quoique plus 
parfaite que les autres, a aufli fes inconvé- 
niens. Il veut qu'avant l’excifion de la tunique 
vaginale, l’on difsèque toutes les parties qu’on 
trouve entre cette tunique & les tégumens. 
Ce précepte augmente les douleurs & la du- 
rée de l'opération. IL eft d’ailleurs inutile de 
mettre parfaitement à découvert la tunique 
vaginale que l’on veut extirper. 

- J'ai obfervé, depuis plufieurs années, que 
les eaux à peine écoulées par une feconde 
incifion fur le fac, parallèle à celle des tégu- 
mens, la tunique vaginale qui s’affaifle avec 
le refte des enveloppes, forme prefque tou- 
jours une partie à-peu-près féparée des autres, 
ou n’y tenant alors que par un tiflu cellulaire 
très-lâche, dont on la fépare avec aifance, 
fi on la faifit adroitement avec le bout des 
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doigts armés d’un peu d’ongle, pour enfuite 
la couper avec un biftouri bien tranchant. 

Ainfi la diflection que Paul d’Egine faïioit 
pour rendre fon opération plus füre, la ren- 
doit aufli plus longue & plus compliquée. 
Elle pouvoit d’ailleurs donner lieu à des hé- 
morragies, en détruifant plufieurs artérioles 
qu’on rencontre entre le dartos & la tunique 
vaginale, & qui ferpentent entre le crémaf- 
ter & le tiflu cellulaire des parties environ- 
nantes. 

La dernière incifion, recommandée par 
Paul d'Egine, après l'excifion de la tunique 
vaginale pour faire écouler le pus & les Eaux, 
eft à-peu-près inutile. On peut dire aufli que 
les panfemens de Paul d’Egine font compli- 
qués : d'où l’on peut aifément conclure que 
Celfe, Paul d'Egine , & Albucafis ne peuvent 
nous fervir de modèles dans la cure de l'Hy- 
drocèle. s 

La méthode de l’excifion a femblé refter 
dans l'oubli depuis Albucafis. Il eft vrai que 
Fallope dit en paflant que les Anciens la 
pratiquoient fur l'Hydrocèle enkiftée; mais 


Failope 


né f 
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Fallope entend parler d’un kifte particulier , 
dont plufieurs Auteurs ont fait mention, & 
non point du fac ou kifte formé par la tuni- 
que vaginale. Ainfi Fallope n'a point été 
partifan de l’excifion de cette tunique , & 
Jon a tort de dire que certe methode air été 
decrite par Fallope d'une manière fort précije. 

Fallope parle de la caftration que les Anciens 
pratiquoient pour guérir l'Hydrocèle de la 
tunique vaginale, comme fi le tefticule avoit 
été vicié. Ce procédé lui déplait beaucoup; il 
le regarde avec raifon comme cruel : il dit 
aufli qu'il eft fort incertain. Ce n’eft pas qu'il 
doute que l’Hydrocèle puile encore avoir lieu 
d’après cette opération , mais il croit avoir 
des raifons pour défendre la cure radicale, fur- 
tout aux adultes : Une fi penitis fanetur, po- 
zerit morbos multos poftea inferre. 

Les doutes de Fallope fur le retour de 
l'Hydrocèle, ne portent que fur la méthode 
du féton, qu’il a néanmoins décrite comme 
celle qu'il avoit choïfie par préférence. 

Fabrice d’Aquapendente, difciple de Fal- 


lope, propofe le cautère actuel d’après Avi- 
jé 
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cenne, enfuite le cauftique, qu'il regarde 
comme un moyen d'ouvrir la tumeur. Il parle 
auf de là méthode de Galien, du féton de 
Gui de Chauliac, & de la méthode de Celfe. 
Le filence que Fabrice d’Aquapendente garde 
fur fon Maïtre, prouve qu'il mavoit point 
adopté fes principes, fur-tout dans la cure 
de l’'Hydrocèle. 

C’eft à M. Saviard que l’on peug(je crois) 
juftement attribuer lhonneur d’avoir fait 
renaître la méthode de l’excifion de la tuni- 
que vaginale , feule opération qu'on puifle 
pratiquer dans un grand nombre de cas. 

Ce Chirurgien François, qui jouifloit de la 
plus grande réputation vers la fin du dernier 
fiècle , la pratiquée avec fuccès dans un cas 
où la tunique vaginale skirreufe ne pouvoit 
être attaquée efficacement par d’autres mé- 
thodes; & depuis ce fuccès de M. Saviard, 
M. Medalon, Chirurgien François, non 
moins eftimable , a démontré la néceflité 
d'emportet la tunique vaginale dans l’'Hydro- 
cèleancienne. Ce dernier Auteur a recomman- 
dé en même temps de conferver le tefticule, 
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même dans l'Hydrocèle dont la tunique 
vaginale feroit malade. il donne ce précepte 
d'après une connoiflance bien exacte de la 
tunique albuginée, qu'il dit être d’une nature 
bien différente de celle de la nique vaginale, 
puifqu’ elle parvient aifément à une FR 
tion avantageufe pour la cure (x). 

Un apperçu de cette nature ne fçauroit 
trop être publié, dans la malheureufe fuppo- 
fition qu'il exifte encore de ces Empyriques, 
femblables à celui dont Fabrice de Hilden 
nous a tranfmis lhiftoire , qu'on trouvera 
parmi mes  Obférvarions. 

Le péys de Fabrice de Hilden n’étoit pas 


le feul où lhumanité füt ainfi dégradée ; 


(1) Il femble que la néceffité d'emporter le kifte de l'Hydrocèle 
ancienne , entraîne la néceflité d'emporter le tefticule & la partie 
du cordon comprife dans l'Hydrocèle. Cependant comme l’épaifif- 
fement & la dureté du kifte dépendent principalement de l’exten- 
fion que ces membranes ont foufferte , on ne doit point être 
furpris que les membranes qui recouvren fticule & le cordon 
confervent prefque toujours aflez de foupleffe pour fournir uns 
fuppuration convenable ; il eft rare que la dureté des membranes 
du refticule obligent de faire la caftration. M. MEDALON, Prix 
de Chirurgie, Tom. 111, Pag. 14. 


Fe 
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c'étoir, à la vérité, dans le dernier fiècle, 
temps auquel la Chirurgie avoit beaucoup 
moins de reflources ; aufli avoit-elle moins 
d'éclat & moins de prérogatives. Je me con- 
tenterai de citer ici deux Chirurgiens remar- 
quables, qui n’ont pas craint de confeiller 
lamputation du tefticule dans l'Hydrocèle, 
qui ne guériroit pas avec les moyens ordi- 
naires. 

Si la tumeur eft invétérée , l'eau ne peut 
tarir que par l’amputation du tefticule. Co- 
VILLARD. 

Quod fi vas lymphaticum, femel diruptum 
induél& cicatrice denud lympham eruclet , fin- 
guls féquentibus annis femel operationem rer- 
cerare licebit , quemadmodum tales novimus, 
in quibus cum fucceffu quotannis rnftiturtur. 
S2 vero operationem tortes repetendam ægrè 
ferat patiens , refliculus neceffar:d extirpandus 
erit, quo ablato ,. lymphæ füllicidium certo 
ceffabit. ANTAN ucKk , Experim. 37. 

Mais, puifqu'il eft démontré qu'on peut 
& qu'on doit conferver le refticule dans 
l'Hydrocèle, dont la tunique vaginale feroit 
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dure & épaifie; à plus forte raifon, doit-on 
{e flatter de conferver cet organe lorfque cette 
même tunique eft en état de fanté. 

Cette conféquence naît de la théorie de 
MM. Saviard & Medalon. 

Ainfi l’excifion de la tunique vaginale, 
regardée comme méthode de guérir lHydro- 
cèle, eft une des opérations qui doivent dif- 
tinguer ces Auteurs. 

C'eft peut-être d’après eux que Jean Dou- 
glas, Chirurgien de Londres , à fait un pro- 
cédé particulier de cette excifion, il n’a pas 
craint de publier qu’elle étoit l'unique moyen 
de guérir l’'Hydrocèle. 

Nous avons vu déja que ce Chirurgien eut 
à fe plaindre de l’incifion , ce qui le condui- 
fit vraifemblablement à imiter Saviard ou 
: Medalon, peut-être d’autres Chirurgiens dont 
nous n'avons pas connoiflance. . 

Douglas mavoit guéri que fix perfonnes 
attaquées d’Hydrocèle , lorfqu'il publia fa 
manière d'opérer ; elle confifte dans Pexci- 
lion entière de la tunique vaginale, précé- 


dée de Ja fouftraction d’un lambeau ovale des 
| er 
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tégumens du fcrotum, & d’une diffeétion du 
tiflu cellulaire qui fépare ces parties. Outre 
que cette opération eft très-longue, elle eft 
aufli très-douloureufe. L'excifion du lambeau 
du fcrotum , peut devenir dangereufe par les 
hémorragies auxquelles elle peut donner lieu; 
lexcifion entière de la tunique vaginale aug- 
mente encore le danger , comme on la vu 
par le texte de Celfe, dont j'ai déja fait 
ufage ; cette excifion eft d’ailleurs quelque- 
fois infufhfante : je l'ai prouvé par Pobferva- 
tion de M. Louis & par la mienne. 

M. Withe ayant pratiqué cette méthode de 
Douglas , fut témoin d’une hémorragie de 
l'artère moyenne du fcrotum, qui fut arrètée 
par lapplication d’une éponge de l'invention 
de M. Withe. Cette éponge s'emploie de la 

ême manière que l'agaric que nous avons 
en France de M. Broflard. 

M. Gooch a pratiqué également l'excifion, 
mais avec un fuccès qu'il nauroit pas dû 
efpérer. 

Son malade, attaqué de deux Hydrocèles, 
fit une chute qui porta fur les parties mala- 
des. La contufion qu’elles avoient foufferte 
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difparut bientôt, & les deux Hydrocèles fem- 
bloient être dans leur état ordinaire , lorf- 
qu'on fit la ponction ; les eaux fe trouvèrent 
fanguinolentes ; il fut décidé, dans une con- 
fultation, qu’il faudroït faire l’excifion de la 
tunique vaginale : en conféquence, M. Gooch 
y procéda. Il trouva cette tunique fort épaifle 
d'un côté, & d’une dureté remarquable ; le 
tefticule étoit dans un état de macération, 
il avoit même diminué de volume, & il fut 
extirpé avec les précautions d’ufage. 

M.Gooch pafla de fuite à l’autre Hydrocèle, 
fit l'excifion projettée, & le tefticule fut 
confervé, parce qu'il étoit en bon état. 

_… Ces deux opérations, faites dans le même 

moment, & d’ailleurs toutes les deux tres- 
graves, prouvent les grandes reflources de la 
nature; & l’heureufe furprifeque M. Goochdit 
avoir éprouvée de leur fuccès, n’eft pointune 
raifon pour qu'on doive imiter ce Praticien. 

Il eft bien vrai que lexcifion de la tunique 
vaginale étoit un moyen de guérir la feconde 
Hydrocèle : 1l eft également vrai que l’état 
du teiticule extirpé indiquoit la néceflité de 

F4 
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pourvoir promptement à la confervation de 
l'autre. Mais cette feconde opération, nous 
avons vu qu’elle étoit dangereufe par elle- 
même , & la fomme du danger dont elle 
pouvoit s’augmenter pat l'opération première, 
feroit difficile à déterminer, fans la connoif- 
fance du malade qui fait le fujet de cette 
obfervation. 

Aufli, je crois que dans une circonftance 
pareille , on doit renvoyer à un autre moment 
Ja cure de la feconde maladie, & fe conten-. 
ter, en attendant, d’une cure palliative , par 
laquelle on préferve ordinairement lé tefticule 
d’une maladie plus grave. 

Cette conduite de M. Gooch prouveroit, 
ce me femble , qu'il a eu peut-être un peu 
trop de confiance en la méthode de l'excifion: 
& comme elle ne s'accorde point avec cette 
prudence qui doit caraétérifer le vrai Chirur- 
gien, elle me donne lieu de croire que 
M. Gooch a fait peut-être trop légèrement 
lextirpation du tefticule dans la première 
Hydrocèle. Il eft dit que ce refticule étoit 
diminué de volume & même macéré. 


DE MHYDROGEMEE. 


L'état de cet organe étant la fuite de la 

maladie première, il eft vraifemblable qu'une 
fois débarraflé de l’ennemi qui l’'opprimoit, 
il auroit pu rentrer dans tous fes droits, 
comme l’a heureufement éprouvé un malide 
opéré par Saviard , dont j'aurai occafion de 
parler. 
En efler, un tefticule, grêle & macéré par 
la préfence d’une humeur quelconque, n’eft 
pas un tefticule qu'on doive extraire dans 
aucun cas ; quelque dureté qu'on trouve à 
la tunique vaginale, on doit fe flatter que 
Pexcifion qu'on en fera, & la fuppuration 
future , dirigée d’après de bons principes , 
fondront ou ramolliront la portion de cette 
tunique qui refte continue au tefticule. 

Il ne peut donc y avoir d'indication po- 
fitive pour la caftration , fi ce n’eft la ma- 
ladie défefpérée du cordon fpermatique, en 
fuppofant que le tefticule n'ait pas lui-même 
une maladie, qui feule puifle impofer la cruelle 
néceflité de certe opération. 

On a vu dans le Chapitre de Pincifion , 
qu'un malade opéré deux fois à Amiens, par 
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ce procédé, fut enfuite guéri par M. Louis, 
qui pratiqua l’excifion de la tunique vaginale, 
accompagnée du féton. M. Louis eft à notre 
connoiflance le troifième Chirurgien Fran- 
Gois qui ait fait cette opération : fon Obfer- 
vation eft fi intéreflante, qu'on me faura 
bon gré de l'avoir inférée en entier dans cet 
Ouvrage, avec les réflexions de M. Sabatier 
qui la fuivent. 

» Le malade, jeune encore, confefla, dans 
» une confultation , qu'il avoit eu une go- 
5 norrhée virulente, laquelle avoit été ac- 
» compagnce de l’engorgementinfiammatoire 
» du tefticule, du côté malade. Il fut décidé 
» qu'on lui adminiftreroit les frictions mer- 
» curielles, comme pour le traitement de la 
» maladie vénérienne , quoiqu'il n’en eût 
» aucun fymptome, & qu'on en feroit par- 
» ticulièrement fur la tumeur. Ces remèdes 
» n'eurent aucun effet «. 

» M. Louis l’avoit déterminé, avant le trai- 
» tement, à foufirir l’extirpation du kite de 
» fon Hydrocèle , fi les eaux fe reformoient. 
» Elles avoient été évacuées par la ponction, 
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» au commencement de l’ufage des frictions ; 
» & voyant que le kifte contenoit à-peu-près 
» le tiers du fluide qu’on avoit coutume d’en 
» tirer au bout de cinq à fix mois, il ne 
» jugea pas d'attendre une plus grande exten- 
» fion du fac. MM. Pipelet, l'aîné, & Marvi- 
» des, Chirurgien-major du régiment de M. le 
» Comte d'Artois, Cavalerie, alors élève de 
» M. Louis, afiftèrent à lopération. 
» Il incifa les tégumenslongitudinalement, 
» avec les précautions néceflaires; il les difé- 
» qua à droite & à gauche, fans endommager 
» le kifte, dont ilemporta plus desdeux tiers, 
- » ne laiffant que la partie poftérieure qui tient 
» au tefticule & aux vaifleaux fpermatiques. Il 
»remplit la plaie de charpie sèche. Les pan- 
» femens fuivans furent faits avec des pluma- 
» ceaux couverts d’un digeftif animé. Il s’éta- 
» bliten peu de jours une fuppuration louable 
» danstoute l'étendue de la plaie ; lespartiesen 
» devinrent vermeilles fans exfoliation appa- 
» rente des membranes; les tégumens fe rap- 
» prochèrent & couvrirent le tefticule. Le 
» malade fe flattoit d’être au moment d’une 
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» guérifon parfaite , qu’il avoit fi fort defirée. 
» M. Louis, ayant ceflé de tremper les com- 
» prefles dans l’eau de chaux, & les pofant 
» sèches, s’apperçut alors qu’elles étoient 
» mouillées , d’un panfement à l’autre. Il crut 
» d'abord que, faute d'attention , le malade 
» pifloit fur le fufpenfoir ; mais au bout de 
» deux jours , 1l vit, à la levée de l'appareil, 
» une Jymphe limpide, qui fourdoit dela par- 
» ti efupérieure & moyenne de la plaie à tra- 
» vers les bourgeons charnus ; & la partie 
» poftérieure du fcrotum commençoit à ètre 
» tuméfiée. La cure auroit été manquée fans 
» la reflource du féton. M. Louis fe fervit, pour. 
» le placer, du pharingorôme , dontil appuya 
» le bout de la canule dans la plaie, à côté 
» des vaifleaux fpermatiques, en faifant, avec 
» le doigt de l’autre main un contre-appui, 


» poftérieurement vers la partie inférieure 


» du fcrotum. Il poufla la lancette cachée, 
» pour percer obliquement de haut en bas, 
» à travers le tiflu cellulaire infiltré. La fonde 
» à féton , armée d’une bandelette de linge 
» efilé, fut gliflée le long de la gaine du 
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» pharingotôme, & retirée de haut en bas. 
» Le f{éton fit tarir toutes les humidités. Dès 
» les premiers jours, les comprefles cefsèrent 
» d’être humetées |, mais la -bandelette ne 
» fut fupprimée qu'au bout de quinze jours 
» ouenviron. La cicatrice du trajet fe fit fans 
» difficulté en peu de jours. La guérifon à 
» été radicale, & s’eft parfaitement foutenue. 
» La perfonne eft venue voir M. Louis plu- 
» fieurs fois, en différens voyages qu’elle à 
» faitsà Paris, & il la examinée depuis peu, 
» quinze ans après la-guérifon «. 

» Cette Obfervation ne confirme pas feu- 
» lement les avantages qu’on peut fe promet- 
»tre de lexcifion du fac de l’'Hydrocèle ; 
» elle fait voit en même temps qu’on ne peut 
» apporter, en la pratiquant, trop d’attention 
» à enlever la totalité de la tunique vaginale, 
» fi on defire une réullite complete, & mon: 
» tre que le féron peut aufli être utile & con- 
» tribuer efficacement à la guérifon «. 

Les réflexions de M. Sabatier font toujours 
la fuite des principes de Ruifch, Sharp & 
Bertrandifur l’origine de l’'Hydrocèle. En effet, 
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d’après ces principes, il faut toujours em 
porter ou détruire la tunique vaginale que 
ces Auteurs ont jugé devoir fournir invaria- 
blement la fource de l'Hydrocèle. 

Auf, M. Sabatier , en parlant des caufti- 
ques , eft toujours pénétré de ces mêmes prin- 
cipes. » Mais quand il feroit prouvé, dit-il, 
» que l’ufage du cauftique ne produit pas tou- 
» jours la guérifon radicale de l'Hydrocèle, 
» fon défaut de fuccès ne pourroit-il pas venir 
» de ce que ce remède n’a pas atteint la tuni- 
» que vaginale «? Meém. de M. SABATIER, 
Tom. v ,de l'Acad. de Chirurne, Pag. 698. 

Convaincu, par mon expérience, que la 
tunique vaginale n’eft pas la fource de l'Hy- 
drocèle , je ne crains pas d’avancer que chez 
Je malade de M. Louis, cette tunique n'ayant 
pas été emportée en totalité, la partie échap- 
pée à l’inftrument , s’eft avancée fpontané- 
ment fur le tefticule , avec lequel elle a 
contracté une adhéfion dans les bords de la 
parte reftante; que cette adhéfion, faite 
dans ce feul endroit, a dû laifler un vide 
dans les parties poftérieures & latérales du 
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tefticule, & que ce vide à fervi de fiége au 
nouveau fluide. On auroit paré à cet incon- 
vénient, fisla plaie avoit été réellement rem- 
plie de chape sèche; la tunique albuginée 
auroit éprouvé ce dégré d'inflammartion ec 
j'ai parlé déja; le = one n’auroit pas 
manqué d’avoir lieu; enfuite la fuppuration 
fe feroit établie dans tous les points au fac, 
& la cure eût été radicale. 

M. Louis, out donc vu que la maladie 
exiftoit encore à certains égards, ne pouvoit 
rien faire de mieux que d’ nes le féton; 
c'eft dans pareille occurrence que ce moyen 
mérite d’être préféré aux autres; la propofi- 

n qu'on auroit pu faire au malade d’em- 
à PR encore l’inftrument tranchant {ur la 
nouvelle tumeur , n'auroit pas manqué de 

laffiger beaucoup, ayant éprouvé fon infuf- 
_ fifance pendant trois fois , & toujours dirigé 
par des mains très-exercées. 


Du Caurtère actuel. 


OX peut croire avec raifon que la méthode 
de guérir l'Hydrocèle par l'excifion de la tu- 


F CURE RADICALE 


nique vaginale, ne réunifloit point, au gré des 
Anciens , les conditions d’une cure radicale, 
puifque les contemporains de Pagl d’Egine, 
ou, felon cet Auteur, les Chirurgiens mo- 
dernes de fon temps, avoient imaginé de 
foumettre cette maladie à action du feu. Ce 
moyen, tel qu’on le pratiquoit alors, eft un 
des plus douloureux & des plus cruels de 
notre art. Paul d'Egine, qui n’en faifoit point 
ufage , nous dit qu’on brüloit le fcrotum avec 
des fers rouges de différentes formes , ce qui 
+ n’empêchoit pas d'employer , conjointement 
avec eux, des inftrumens tranchans & des 
érignes pour faire l’excifion de la tunique va- 
ginale & des parties environnantes. 

Le cautère actuel eft aufi recommandé é 
Guillaume Salicet , Chirurgien , penfionnaire 
de Véronne. Salicet dit qu'il faut ouvrir le 
fcrotum en deux endroits différens avec une 
lancette , & cautérifer l’intérieur de la plaie, 
précaution fans laquelle il croit l’'Hydrocèle 
{ujette à revenir après très-peu de temps. Si 
eépendant le malade avoit quelque répu- 


gance pour ce moyen, cet Auteur confeille 
alors 
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alors lapplication d’une tente garnie d’un 
onguent corrolif. 

L'ouvrage de Salicet, achevé en 117$, n’a 
été imprimé qu'en 1502, & l’on ne peut pas 
dire qu'il ait voulu employer la tente comme 
moyen principal, puifque ce n’étoit-là que 
l'inftrument dont il fe fervoit pour porter le 
cauftique dans la partie malade. 

On à fait une autre édition des Œuvres de 
Salicet, en 1566. Ce fecond Ouvrage fait 
mention de la tente, telle que Pemployoit, 
quelques années auparavant, le célèbre Franco. 
Il eft bon de faire ici cette remarque, afin 
qu'on ne difpute point la découverte de la 
tente à Franco. 

S2 autem infirmus timeret cauterium , caute- 
rifetur vuinus ufque ad profundum, cum tent@ 
znvoluté in unguento viridr ufüivo , autinyoluté 
in pulvere affodillorum. S ALICET, Editio 
ann. 1502. : 

Gui de Chauliac parle du cautère aétuel, 
comme d'un moyen très-accrédité de fon 
temps. Il dit, fort ingénument, que cette 
manière de guérir eft bonne, pourvu que 
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l’eau forte & ne revienne point. Le cautère 
actuel eft le dernier moyen décrit par cet 
Auteur, qui indique enfuite l’amputation du 
tefticule, s’il fe trouve corrompu, ce gu°on ap- 
prend,dit-1l, par [a puanteur & mauvaife couleur. 

Lanfranc avoit la plus grande confiance au 
cautère actuel ; il le regardoit comme luni- 
que moyen d'empêcher le retour de l’'Hy- 
drocèle. 

Et cim totam evacuaveris aguam , cauterifà 
locum quem aperuifli , Ë fac duo cauteria punc- 
tualia 1n inguine, ex utrâque parte ; unum, 
Supra didymum : quod fi non cauterifes , aqua 
term redit. Sed cauteria redire materiam ite- 
rüm non permittunt. LANFRANC. 

Brunus avoit, du cautère attuel , la même 
opinion. Er iterüm redit Hydroceles , nifipars 
cauterifetur poft perforationem. 

Fabrice de Hilden a décrit ce procédé d’a- 
près Paul d’Egine, & la manière dont il em- 
ployoit elt exaétement la même. Après avoir 
dit qu’il a fait cette opération avec un de fes 
confrères , appellé Jean Germain , & d’autres 
fois {eul, il nous apprend qu'Ætius, Avicen- 
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ne, Damas, André de la Croix & Durand 
Scacchius , Tone pratiquée aufli. Scacchius 
reproche au cautère aétuel des cures man- 
quées : & Fabrice de Hilden s'eft vu obligé 
de renouveller ce moyen fur le même malade, 
en brûlant le fcrotum en plufieurs endroits, 
avec un cautère en forme de croiflant, pour 
faire contracter cette enveloppe, de manière 
que l’eau n’y revint jamais , & toujours 
avec la fage précaution de ne point bleffer 
le tefticule. 

Parmi les méthodes décrites dansles Œu- 
vres de Franco , l’on trouve ésalement une 
efpèce de cautère actuel, puifque laiguille 
dont il fe fervoit, pour placer le féton, étoit 
quelquefois rougie au feu; il eft vrai que cette 
méthode décrite, long-temps avant, par Gui 
de Chaulac, tient plus du Le encore que 
du cautère. 

Marc-Aurèle Séverin a mis deux fois, avec 
fuccès, le cautère aétuel en ufage; peut-être 
fini par l’abandonner, s'il lavoitcon- 
tinué plus long-temps, & fi fur-tout il lui 
avoit manqué de fuccès, comme à Fabrice 
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de Hilden; ce qui, joint à fa cruauté, doit le 
faire oublier. 

Le moxa, qu'on a propofé de brüler fur 
l'Hydrocèle, eft encore une efpèce de cautère; 
ce moyen doit être également douloureux, 
& je ne le croirois pas fufceptible de procuret 
Ja guérifon de la maladie, fi l’on n’en faifoit 
des applications multiplites , pour procurer 
une ulcération profonde , ce qui pourroit 
faire naître des accidens très-graves. 


Du Cauftique , ou Cautère potentrel. 


. M. SABATIER croit que ce moyen de gué- 
tir l'Hydrocele doit être attribué à Fabrice de 
Hilden, pendant qu'il appartient de droit au 
célèbre Ætius, qui en à fait fa méthode par- 
ticulière plufieurs fiècles auparavant. 

Le topique qu'employoit cet ancien Maï- 
tre de l'Art, pour cautérifer le fcrotum , étoit 
fait avec la cendre de racine de choux & la 
graifle de cochon rancie, amalgamées enfem- 
ble, à confiftance d’emplâtre. Il regardoit 
comme füres, les applications répétées de cer 
emplâtre, ou d’un corrofif quelconque, ce 
qui ne le difpenfoit point d’ouvrir enfuite la 
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tunique vaginale avec l’inftrument tranchant 
dans toute la longueur de lefcarre , qui devoit 
être de quatre travers de doigt, dans les Hy- 
drocèles volumineufes. Je joins ici le procédé 
d'Ætius pour rendre à cet ancien Auteur ce 
qui lui appartient à cet égard. 

Turiffima 1taque curatio herniarum Chirur- 
gi& & uflione perficitur , f peritus artifex con- 
ingat. Poteft tamen etiam ftrotum inuri, & 
confumpto humore , ac cicatrice induct@ firmarr. 
Ad hunc ufüum efficax hoc eft. Radicis brafficæ 
ufiæ cinerem , cum adipe [uillo invererato , ad 
emplaftri formam adigito , & iëmpofitum alliga- 
to, æprumque quiefcere finito, G poftridie , 
foluto medicamento , fomentum adhibeto, & 
rursus apponito, idque tamdiu repetito , donec 
uflo peracta fuerit. Emplaftrum autem anpuf- 
cum & oblongum effe opportet , neque, plus quam 
convenit, locus 1nuratur, 1ta ut IN MADRIS {UMO- 
ribus quatuor digitorum longitudinem G auri- 
cularis digiti latitudinem exæquet. At verd ubz 
unica per uftionem detecta eft, fcapello eam 
diduces , exclufoque humore , fiftulare collirium 
ffluræ indes, quo vicinæ partes erodantur. 
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Deinde, fuppurante medicamento uteris , pof. 
tea dilapfa cruftä , repurgatoria ulcerum per 
linamenta immittes ; poftremd ad aftringentia 
progredieris | quale eft emplaffrum barbarum 
appellatum. Poteris ettam, pro brafficæ ra- 
dice., medicamenta erodentia , féptica Græ- 
cis appellata adhibere : de quibus fèquenti fer- 
mone agetur. Poft humoris exclufionem , ne 
rursès collectio fiat hujufinodi , malagmatibus 
uteris, Gc. ÆTIUS. 

Ætius traitoit donc l’'Hydrocèle avec le 
cauftique , a-peu-près dans le temps auquel 
Paul d’Egine avoit décrit le cautère actuel. 
La manière dont Æuus parle de fon moyen, 
fembleroit annoncer qu'il en eft l’Auteur. 
L'addition de l’efpèce de trochifque avec le- 
quel il recommande de brüler les environs de 
la plaie, eft une feconde application du cauf- 
tique. Ce moyen, dirigé prudemment, peut 
guérir l'Hydrocèle; mais, outre qu'il feroit 
très-long dans fes effets, l’on ne peut pas 
dire qu'il foit à l'abri des inconvéniens qu’on 
reproche aux cauftiques en général. 

Gui de Chauliac confeille une autre ma- 
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nière d'employer le cauftique ; il faut ouvrir 
la tumeur avec une lancette, pour que l’eau 
en forte aifément , & pour qu’on foit libre 
enfuite de faire naître, au moyen du caufti- 
que, une inflammation intérieure, qui pro- 
cure l’adhéfion des parties. 

Le cauftique de Gui de Chauliac, eft Par- 
fenic en poudre, mis fur du coton. Cet Auteur 
parle de Pierre d'Horlac, Chirurgien d'Avi- 
gnon , & de plufieurs autres Chirurgiens à 
qui ouvroient la. tumeur avec les cauftiques. 

Guillemeau fait aufli mention du cauftique 
- employé par plufieurs perfonnes , qu'il ne | 
nomme point : mais il paroït qu'il n’en a 
jamais fait ufage lui-même. 

Pigrai fembloit avoir adopté la manière 
d'ouvrir l'Hydrocèle par le cauftique, lorfque 
la perfonne qui en étoit attaquée avoit la 
peau dure & épaifle. Cependant, il recom- 
mande bien de conferver le tefticule, en fui- 
vant ce procédé, auquel il préfère la tente, 
dont il fait fa méthode ordinaire. 

Apertio etiam fier poteft medicamento cauf- 
rico , in his potiffimüm qui duram & denfam 
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cutem habent ; deinde per efcarram feu cruflam 
perforatam educenda. PIGRAI. 

Fabrice de Hilden s’eft aufli fervi du cauf- 
tique; mais comme ce Chirurgien fit, le 
troifième jour, l’excifion de l’efcarre, on ne 
peut guères attribuer au cauftique la cure 
qu'il obtint de la maladie dont je parlerai 
dans un autre endroit. 

Ainfi, lon ne peut pas dire que, Fabrice de 
Hilden ne le iris des Auteurs qui fafje 
mention du cautère potentiel , puifqu_Æuius, 
Gui de Chauliac & plufieurs autres, en ont 
fait ufage avant lui. 

Holler, dont j'ai parlé déja relativement 
à la méthode de guérir l'Hydrocèle par l’inci- 
fion, étoit partifan du cautère potentiel : il a 
néanmoins propofé la ponétion , lincifion, 
& le cautère actuel ; mais il donne la préfé- 
rence au cauftique, d’après les accidens qu’il a 
vu être occafionnés par les autres moyens. 

Sectio periculofa è culrello , mulris gan- 
græna inde.mota, atque indè mors. Melits 
cauterium potentiale & alia remedia. HOLLER. 


Fabrice d’Aquapendente propofe le cauf- 
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tique : il ne dit pas la manière dont il faut 
le placer; il dit feulement d'ouvrir la tu- 
meur , & par ce moyen d'en évacuer l’eau , puis 
d'empêcher un nouvel épanchement , par 
l'application d’un emplitre deflicatif, comme 
celui d'Ætius, fait avec la cire, la poix, 
Palun , Pammoniac, &c. 

ne fe fervoit du cauftique pour ou- 
vrir le fcrotum; l'ulcère qu'il procuroit étoit 
long de deux travers de doigt. Thevenin ne 
dit pas l’endroit où il plaçoit le cauftique, 
qu'il laifle au choix du Chirurgien; mais ül 
veut qu'on ouvre lefcarre jufqu'au vif, & 
qu'on remette des cauftiques jufqu'au fond, 
fans craindre d'accident ficheux. Il remar- 
que, avec raifon, que l’activité des cauftiques 
périt lorfqu’ils touchent l’eau; & conféquem- 
ment, ils ne peuvent nuire au tefticule. La 
manière dont cet habile Chirurgien condui- 
foit enfuite le traitement de l’'Hydrocèle, 
tient moins du cauftique encore que de Îa 
tente, puifqu’il employoit ce dernier moyen, 
dont je parlerai en fon lieu. 

La Vauguyon n'avoit d'autre moyen de 
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traiter l'Hydrocèle, que le cauftique. L’efcar- 
re, une fois tombée, il remplifloit la plaie 
de bourdonnets, laiffant féjourner pendant 
quatre ou cinq jours ceux du fond de la 
plaie, pour exciter ainfi la fuppuration des 
enveloppes de la tumeur. 

Saviard à fait ufage du cauftique une fois 
feulement. L'Hydrocèle qu'il avoit à traiter 
étoit douloureufe & fort accrue dans l’efpace 
de deux jours, ce qui fembloit annoncer une 
complication dans la maladie. M. Beflère, 
Chirurgien de réputation, fur confulté , & 
les doutes qui reftèrent fur la nature de la 
tumeur , firent décider qu'on latraqueroit 
avec le cauftique. L’efcarre fut fendue, & le 
dartos fut difféqué , lincifion fut enfuite 
prolongée jufqu’à laine, & les lèvres du fcro- 
tum furent excifées en partie. Saviard, qui 
connoifloit le danger de l’hémorragie, prit 
des mefures convenables pour léviter. Le 
tefticule flétri, & pour ainfi dire raccorni par 
la falure des eaux , fembloit être un fimple 
repli du dartos. Cependant il reprit bientot 
fa vigueur & fon volume ordinaire. 


_ 
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Cette cure qui préfente, comme on le voit, 
une Obfervarion très-heureufe, ne fut que 
cinq femaines à s’opérer ; elle dépofe contre 
M. Gooch, qui, comme nous l’avons re- 
marqué déjà, fit mal-à-propos l’amputation 
d’un tefticule femblable. 

Saviard ne dit rien des accidens qui ont 
pu furvenir pendant le traitement de fon 
malade. Il eft vraifemblable qu'il n'y en a 
point eu, ou que, du moins, ils ont été 
fort légers. 

En faifant quelques réflexions fur la con- 
duite de MM. Saviard & Beflière , on verra 
bientot que la méthode du cauftique auroiït 
pu, dans le cas dont il s’agit, augmenter 
les douleurs de la partie malade, fufciter une 
nouvelle inflammation, & rendre la compli- 
cation plus ficheufe. L’inftrument tranchant 
auroit donc été préférable dans pareille cir- 
conftance ; l’incifion mettant à découvert le 
fond du fac, auroit manifefté l’état du tef- 
ticule, du cordon, & de la tunique vagi- 
nale , état que le cauftique auroit pu mafquer 
momentanément , & induire à erreur les 
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Chirurgiens fur le parti qu'ils devoient 
prendre. 

Je ne crois point que le feu du cauftique 
puifle fe communiquer au tefticule, à travers 
les eaux de l’'Hydrocèle, comme l'ont pré- 
tendu quelques Auteurs. Mais fi l’on confi- 
dère que cette glande, par fa partie pofté- 
rieure , adhére à la tunique vaginale, au 
crémafter, au dartos & aux tégumens, l’on 
verra , comme chofe poflible que la chaleur 
de ce médicament arrive au tefticule, fans 
avoir befoin de traverfer les eaux, & qu'il 
augmente Je danger de la maladie qu’on lui 
foupçonneroit d'avance. 

L'Obfervation fuivante vient à l'appui de 
ma propolition; elle appartient à Wifeman, 
Chirurgien Anglois , & contemporain de 
Saviard. 

» Le malade avoit une Hydrocèle à cha- 
» que tefticule, & j'attaquai, dit Wifeman, 
» la première avec un cauftique , appliqué à 
» [a partie extérieure du fcrotum. Le lende- 
» main je féparai l’efcarre, & donnai: iflue 
» à une quantité d’eau, de matière putride, 
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» de quelques filamens de chair corrompue, 
» & enfin d’un férum fanguinolent. La tumeur 
» s'affaifla, & l’autre côté refta comme au- 
» paravant. Le bafilicum & le fufpenfoir Fu- 
» rent appliqués : le malade éprouva des 
» coliques & de lanxiété pendant la nuit. 
» Le lendemain, je prefcrivis un clyftère 
» carminatif & la faignée. Le foir lefcarre 
» étoit sèche, & les parties d’alentour enflées, 
» avec un principe d'infiammation. Je fis une 
» fomentation avec la décoction d’abfynthe, 
» de camomille & de fureau dans le vin 
» rouge : j'appliquai aufli le bafilicum comme 
» auparavant , & un cataplafme de farine 
» d'orge & de fèves cuites dans Poximel. 
» J’ajoutai enfuite l'huile de térébenthine. 
» Ces applications firent fuppurer la partie & 
» féparer l’efcarre , mais le gonflement con- 
» tinua. J'employai le cataplafme de cigüe & 
» de jufquiame : l’ulcère fut panfé avec le 
» mondificatif de Paracelfe. J'obfervai, quel- 
» ques jours après, dans le panfement une 
» efcarre corrompue, & je la tirat avec mes 
» pinces, c'étoit le kifte putréfié. La tumeur 
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» s’affaifla, je fis les panfemens d’une ma- 
» nière convenable , l’ulcère fe détergea par 
» ce moyen ; mais pendant le traitement, il 


» furvint un gonflement. dur, avec fungus 


» fur le tefticule, je fus obligé de dilater la 
» plaie avec un biftouri & des cifeaux, & 
» de confumer ce fungus avec le précipité 
» & le vitriol, & l’ulcère fut guéri. 

» Pour éviter tous les accidens dont j'avois 
» été témoin (continue M. Wifeman) dans 
» l'opération précédente, je crus devoir bien 
» faire en ouvrant, par une incifion d'un 
» pouce de longueur, l'Hydrocèle de l’autre 
» CÔTÉ : j'évacuai à-peu-près la même quantité 
» d'humeur, mais le malade n’en fouffrit 
» pas moins la fièvre, les coliques, &c. juf- 
» qu'à ce que le kifte eût acquis un degré de 
» fuppuration , qui arriva vers Je douzième 
» jour. L’ulcère fut heureufement guéri par 
» ce procédé, & le fcrotum revint à fon état 
» naturel «. WisEMAN, 9 Obférvar. of an 
Hydrocele. With , Sarcomata , of both reflicles. 
Book I, Pag. 130. 


We pour nous prouver que l incifion 


DE FHYDROICÈLE. 111 
qu'il avoit pratiquée ne l’avoit pas fatisfait 
‘davantage que les cauftiques, nous recom- 
mande bien d'examiner l’âge & la conftitu- 
tion du malade , avant d’entreprendre de 
pareils traitemens , qui, felon fes obferva- 
tions, font, en général, fuivis de colique, 
de fièvre, d’'inflammation , de hoquet; d’ail- 
leurs, fi la chaleur naturelle eft en défaut, 
la gangrène peut s'emparer de la partie. 

Dionis, un des flambeaux de la Chirurgie 
de fon temps, regarde l'application du cauf- 
tique comme la meilleure manière de traiter 
l'Hydrocèle : la traînée de cautère , qu’il con- 
{eille, doit comprendre toute létendue de 
la tumeur; il ouvre enfuite l’efcarre, & rem- 
plit, comme Thevenin, la plaie de pluma- 
‘ceaux, qui facilitent une fuppuration efficace. 
On ne touche point, dit-il, aux tuniques où 
membranes. propres du tefticule , qu'il faut 
défendre ôu conferver le mieux qu'il eft pof- 
fible. , 

Dionis veut-1l recommander qu’on ne tou- 
che point la tunique propre du tefticule, 
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avec l'inftrument tranchant qui doit ouvrir 
l'efcarre ? Son précepte alors feroit excellent; 
mais , comme il ne le donne qu'après avoir 
confeillé l'application des plumaceaux dans 
le fond de la tumeur, pour procurer la fup- 
puration, qui entraîne avec elle Les e/carres 
& les membranes altèrées par le fejour que Les 
eaux ont fait, il femble que Dionis craint la 
fuppuration de la membrane propre ou albu- 
ginée du tefticule, & que fon précepte porte 
fur les plumaceaux, qui ne doivent point 
toucher à cette membrane. 

La remarque que je viens de faire me 
conduit à croire que Dionis s’en eft toujours 
tenu à la cure palliative de l'Hydrocèle, puif- 
qu'il ne dit rièn des changemens qui arrivent 
néceflairement à la tunique albuginée ; par 
l'application des plumaceaux dont il parle. 

M. de la Faye, Commentateur de Dionis, 
n’approuve pas l’ufage du cauftique pour la 
. guérifon de l'Hydrocèle ; il dit que les Pra- 
ticiens l'ont abandonné à caufe des incon- 
véniens auxquels il eft fujet. 


M. 
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M. de la Faye décrit enfuite la méthode 
de l'incifion , fans dire quels font les incon- 
véniens du cauftique. 

M. Garengeot reproche à ce moyen d’a-: 
gir lentement , d'étendre fouvent fon ac- 
tion plus loin qu'on ne voudroit, & d’avoir 
befoin d’un inftrument tranchant pour divi- 
fer l’efcarre. Il ne craint pas de dire auff 
qu'il peut donner de lâcreté aux eaux de 
l'Hydrocèle ; ce qui produit, à fon avis, de 
très-grands défordres. 

Ces différens reproches annoncent un peu 
de prévention, de la part de M. Garengeot, 
contre les cauftiques. La pierre à cautère, 
employée avec prudence, à petite dofe, refte 
aflez dans l’enceinté qu’on lui marque, & 
fon action n’eft pas aufli lente que Pa prétendu 
M. Garengeot. Quant à lacreté communi- 
quée à l'eau de l'Hydrocèle, elle eft pure- 
ment idéale ; car l’inftrument, avec lequel 
on ouvre les parois de la tumeur , quand 
l’efcarre eft formée, prévient cette âcreté, 
( qui feroit'd’ailleurs de courte durée ) en 


donnant iflue au fluide épanché. 
H 


114 € U R'ELRIAMDRCA IE 

L'incifion qu’on eft obligé de faire, peut, 
à la vérité, fe compter pour un inconvénient 
du cauftique , puifque c’eft une feconde opé- 
ration, qui feule auroit pu guérir l'Hydrocèle, 
comme on l’a vu arriver quelquefois. 

M. Bertrandi, dans fon favant Mémoire 
inféré dans le troifième volume des Recueils 
de l’Académie Royale de Chirurgie , femble 
préférer les cauftiques à lincifion, parce que 
la fupuration eft plus aifée à produire par ce 
procédé. Mais cet Auteur, Mes 
à tant de titres, fe décide enfuite pour lin- 
cifion , qu'il pratique après avoir pris des 
précautions qu'il juge devoir diminuer les 
dangers attachés à ces deux traitemens, tels 
que font, l’hémorragie, l’inflammation, la 
gangrène, & la moft mème. 

Caufticis nempè aut fcapello tumor per 
longitudinem operiatur , & facci fuppuratio 
excitetur. Ea præjferenda, ob id, videntur, 
guod facct fuppurationem citius excitent quæ 
aded difhcrilé oritur , quando rncifione tentatur, 
atque ft gangrenæ metu eadem rejicrmus , ex 
häâc non minus quandoquè periclitamur : in- 
flammatio.enim & alia graviffima [ymptomata 
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fæpè uroent, ur non rard membranarum in 
 flammario, quæ fuppurationem antecedere de- 
bet , præcipuè fi eæ ïta occaluerunt | ut vi 
vicæ difficrlius commoveantur. Magna præte- 
re , quæ perfæpè exfcindi debet, [troti pars, 
curationem periculofiorem reddit. Ut horum 
magnam partem vitaremus ; confultum duxi- 
aus in ampl& Hydrocele aquam per acum tri- 
guetram educere , atque corroborantibus reme- 
dis, tüm fufpenforio férotum fovere & [uftinere 
per aliquot dies, donec aliqua humoris copia 
ztertm fuit colleëla, atque tunc, priujquàm 
ad antiquam amplitudinem perveniat, 1tertm 
tterumque perforatur, ac tandem ftapello inci- 
ditur ; ita enim minor eft gangrenæ aut he- 
morrhagiæ metus. Tuüm partes corrugatæ cor- 
roboratæque medicamenta facilius admittunt , 
É fuppuratio citius, faciès , G æquabiliter 
exCItAtur, quod ex repetitis experimentis af- 
firmamus. BERTRANDI, Tom. 111, Academ. 
Reg. Chirurg. Pag. 3. 

M. Gooch, duquel j'ai déja parlé, relati- 
vement à l’excifion , a guéri des Hydroceèles 
par le cauftique; cependant , l’excifion qu'il 
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a pratiquée enfuite, d’après Douglas , lui à 
paru préférable. Il fonde la raifon de cette 
préférence, fur la facilité avec laquelle on 
peut voir l’état des parties intéreflées, lor£ 
qu'on ouvre la tumeur avec le biftouri. 

Il eft vrai qu'on n’a pas cet avantage avec 
le cauftique, qui tuméfie le fcrotum, même 
après que les eaux font écoulées , au point 
que le tefticule fe trouve gêné par la pref- 
fion que cette enveloppe exerce fur fon corps 
& fur-tout pendant les premiers jours du 
traitement. 

M. Monro penife bien différemment des 
cauftiques ; il ne craint pas de dire qu'ils 
ont l'avantage de faire aux tégumens une 
ouverture plus grande que celle qu'on fait 
par la fimple incifion ; que linflammation, 
inféparable de l'efcarre, peut être utile pour 
exciter une fuppuration louable dans les tem- 
péramens pituiteux , & que les panfemens 
font plus aifés, en ce qu'on n’eft point obli- 
géà tenir la plaie ouverte par d’autres moyens, 
ce qu’il croit néceflaire dans toutes les plaies 
profondes. 

Je croirois ,avec M. Monro ,que les tempé- 
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ramens pituiteux & phlegmatiques pourroient 
tirer des cauftiques les avantages d’une fup- 
puration efficace. Mais , eft-il en notre pou- 
voir de mefurer les médicamens avec la fen- 
fibilité , avec l'irritabilité des parties? & voit- 
on à des fignes certains la différence de ces 
tempéramens, que tant de gens difent con- 
noïtre , & que les vrais Médecins étudient 
fans cefle ? 

Nous voyons tous les jours parmi nos 
malades, des gens qui le font pour la pre- 
mière fois de leur vie, & qui ne peuvent 
nous éclairer d'aucune manière fur ces fignes. 
Nous n'avons alors que l’apparence pour 
nous, & cette apparence eft fouvent trom- 
peufe. 

En effet, l'homme qui, d’après notre ap- 
perçu , doit être lhommele plus fort, l’athlète 
le plus vigoureux, eft fouvent lêtre le plus 
foible , le plus délicat, prêt à defcendre dans 
la tombe au plus petit choc qu'il éprouve. 

Mais, à côté de ce malheureux être, nous 
voyons quelquefois l’homme dont l’exiftence 
nous femble foible & précaire, avoir par 

LE 
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devers lui la force d’un colofle, & être 
propre à fupporter les grandes douleurs , 
comime les plus grandes fatigues & les plus 
violens exercices. 

L'état phyfique de ce dernier individu, 
qui fembleroit permettre les ftimulans, les ir- 
ritans, &.enfin les cauftiques , tromperoit fans 
doute M. Monro ; fon tempérament ne doit 
point être phlegmatique, il eft plus naturel 
de le croire irafcible & fanguin. Ainfi, dans 
un fujet femblable, l'application des caufti- 
ques pourroit avoir des fuites fâcheufes. 

M. Sharp a été témoin des effets dange- 
reux des cauftiques, & fon témoignage doit 
avoir plus d'autorité encore que celle de 
MM. Garengeot & Monro, qui n’ont pas 
l'air d'en parler d’après leur expérience. 

» Un homme, âgé de trente-fept ans, & 
5 d'un très - bon tempérament, ayant une 
» Hydrocèle , avoit déja fouffert une fois 
» Papplication d’un cauftique à la partie fu- 
» périeure de la tumeur ; le Chirurgien ayant 
» ouvert Fefcarre, en tira près de trois cho- 
» pinés d’eau ; mais la maladie étant reve- 
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» nue peu de temps après, M. Sharp entreprit 
» la cure radicale le 15 Décembre 1736, 
» par un nouveau cauftique. 
» Le cauftique, employé par le premier Chi- 
» rurgien n'aVOIt occupé qu'un petit efpace. 
» Celui dont M. Sharp fit ufage avoit environ 
» fix pouces de long fur un pouce de large ; il 
» le plaça fur la partie antérieure & fupérieure 
» de la tumeur. L’efcarre fut ouverte le len- 
» demain , il en fortit plus d’une pinte d’eau. 
» Depuis le 17 jufqu'au 24, le malade fouf. 
» frit toujours beaucoup , non-feulement à la 
» partie affigée , mais encore au dos & aux 
» lombes, & il repofa très-peu. Le fcrotum 
» devint très- enflammé & crès-épais, & la 
» fièvre fymptomatique fut très - violente, 
» fans que la plaie donnât aucun figne de 
» fuppuration. Le 24 au foir, le malade fe 
»TrOUVA un peu mieux , & ce mieux continua 
» jufqu’à la féparation de l’efcarre , qui fe fit 
» le 29 ; mais la plaie avoit toujours mauvaife 
» mine, & il ne paroifloit point de grain 
» charnu à fa furface. Depuis le 29 Déçem- 


» bre jufqu’au $ Janvier les chofes demeurè- 
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» rent dans le même état; depuis le $ Janvier 
» jufqu'au 13, le malade fut attaqué d’un 
» accès de fièvre, qui revint deux fois encore, 
» & cela de deux en deux jours. Depuis le 17 
» jufqu’au 26, la fièvre ayant ceflé, il com- 
» mença d'aller beaucoup mieux, deux abfcès 
» au fcrotum s'étant ouverts dans cet inter- 
» valle. 


» Vers le 2 Février, la douleur cefla entiè- 
» rement, la tumeur diminua beaucoup, & 
» la dureté fe ramollit; la plaie fe cicatrifa 
» enfuite en fort peu de jours, & le 24 Fé- 
» vrier le malade fut en parfaite fanté. 

Si M. Sharp fe plaint des cauftiques, re- 
lativement aux accidens qu'il en a vu fur- 
venir , il fe plaint aufi des autres méthodes 
de guérir radicalement l'Hydrocèle, ce qui 
lui fait dire qu'il les rejette entièrement & 
qu'il s’en tient à la cure palliative. ° 

Les Obfervations de M. Sharp diffèrent 
en tout de celles de M. Heïfter, puifque 
ce dernier eft un des plus zèlés partifans 
des cauftiques. Etoit-:il plus heureux dans 
fes opérations , que ce célèbre Chirurgien 
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Anglois? Le tempérament des fujets qu'il 
a traités par cette méthode, l'air du pays 
qu'il habitoit, ont-ils influé fur fes fuccès? 
Tout cela peut être; mais toujours eft-ül 
vrai que M. Heïfter à joui d’une grande ré- 
putation en Europe, & cela peut faire croire 
qu'il a guéri des Hydrocèles par les cauftiques. 

I les appliquoit à la partie externe & laté- 
rale de la tumeur fur un emplâtre percé d’une 
ouverture longue & étroite, dont il ne donne 
pas les dimenfions , ce qui nous empèche de 
fçavoir celle que doit avoir lefcarre. Il ne 
marque pas non plus le temps auquel lef- 
carre doit être ouverte : il recommande 
feulement de la percer avec le bout d'un 
inftrument approprié, fi les cauftiques n’ont 
pas ouvert toute l’épaifleur des membranes: 
il veut que, lorfque les eaux font évacuées, 
on remplifle la cavité de la ‘plaie avec des 
lambeaux de linge, & qu'on fe comporte 
enfuite d’une manière convenable pour gué- 
rir complètement la maladie. 

Il paroît que M. Heifter s'en eft tenu à 
l'application des cauftiques pour traiter les 
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Hydrocèles que fa pratique lui à fournies. Il 
nous dit expreflément avoir guéri plufieurs 
perfonnes par cette méthode, tandis qu'il fe 
borne au fimple expofé des autres, fans dire 
qu'il en ait pratiquée aucune. 

Les fuccès de M. Heïfter font-ils aflez 
nombreux pour fixer l'opinion générale fur 
les bons effets des CE + s aeltsdelrque 
jaurois de la peine à déterminer, même en 
fuppofant que ce Praticien für le feul qui 
les eût employés. 

Il fufñit donc que MM. Wifeman, Garen- 
geot, Sharp , Bertrandi, & autres Chirur- 
giens de la première réputation, fe foient 
plaints des cauftiques, pour que nous devions 
y renoncer , lorfque nous aurons trouvé des 
moyens exempts de toute efpèce de reproche. 

M. Heiïfter nous fournit lui-même une 
preuve de la validité de cette dernière con- 
féquence. Il s'appuie de l'autorité de M. Dou- 
-glas, pour avancer que le cauftique eft pré- 
férable aux autres méthodes ; mais M. Douglas 
ne s'eft point foutenu dans cette opinion ; 
la preuve en eft inférée dans fon Traité par- 
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iculier fur l'Hydrocèle, imprimé en 1755, 
par lequel il publie la méthode de l’excifion, 
qui lui eft particulière ; & cela détruit entiè- 
rement ce que cet Auteur avoit dit en faveur 
des cauftiques, dans fon Abrégé des opéra- 
tions de Chirurgie, plus de dix ans avant fon 
dernier Ouvrage. 

Cependant les fuccès de l'excifion, publiés 
par Douglas, n’ont point empêché M. Elfe, 
Chirurgien en chef de l’'Hopital Saint-Tho- 
mas à Londres, d'employer les cauftiques. 
Sa méthode eft à-peu-près celle que Guil- 
lemeau & Pigrai ont décrite, d’après Gui de 
Chauliac. Il paroît que M. Elfe ayant trouvé 
cette méthode établie dans fon Hopital, a 
continué de la pratiquer, ainfi que M. Giflé 
l'avoit pratiquée avant lui. 

Le cauftique dont M. Elfe faifoit ufage, 
étoit compofé de la manière fuivante : 

B. Zixiv. Sapon. Pharmacop. Londin. unc. 
SSL} 

Coque ,jad unc. vi. 

Adde calc. viv. puly. unc. uj, vel g. f° 
extrac. Thebaicz puly. unc. j. 
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Donec omnem liguorem abforbférit , ur fiat 
 pafla, quæ vafe optimè claufo fervart deber. 

» On lapplique au moyen d’un emplâtre 
» fenêtré, & dont l'ouverture eft à-peu-près 
» du diamètre d’une pièce de douze fols, pour 
» que Pefcarre qui en réfulte ait le doute 
» de grandeur. Ce remède produit ordinai- 
» rement fon effet dans quatre ou cinq heu- 
» res. Le malade éprouve quelquefois la co- 
» lique & la fièvre avec des douleurs dans 
» les lombes & dans le fcrotum ; fa langue 
» devient blanchâtre, & dans quarante-huit 
» heures on remarque une altération fenfible 
>» à la tumeur , qui paroït alors tendue & beau- 
>» coup plus dure qu’elle métoit auparavant. 
» Ces accidens ceflent , pour lordinaire, 
» après un ou deux jours, fans qu’on foit 
» obligé d'employer les faignées & les la- 
>» vemens «. 

M. Vaux, en nous donnant la recette 
du cauftique de M. Elfe, prétend que l’opium, 
qui en fait partie, diminue fes effets doulou- 
reux, au point que le. malade peut dormir 
pendant fon action. Il aflure que lopium 
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n'empêche point l’efcarre de fe former dans 
l'efpace d'environ douze heures, & que cette 
efcarre , une fois tombée, laïfle appercevoir 
aifément la tunique vaginale, qu'il faut ou- 
vrir avec précaution, pour évacuer lPhumeur 
épanchée. M. Vaux à fait ufage de ce moyen 
dont il a tiré beaucoup plus d'utilité que du 
féton. Il à été à même de fairé cette remar- 
que fur un homme qui, ayant deux Hydro- 
cèles, permit qu'on en traitât une par le fé- 
ton, & l’autre par le cauftique. Il donne une 
Obfervation non moins concluante & fem- 
blable à la fienne , faite par M. Ford, fon 
confrère & fon ami. 

Nous favons aufli que M. Wai a fait ufage 
des cauftiques , à l'exemple & d’après les 
renfeignemens de M. Elfe. M. Baker’s a vu ce 
moyen manquer fur deux malades, qui furent 
enfuite guéris par une nouvelle application du 
cauftique , dont on fut obligé d'augmenter 
la dofe | 

Si M. Elfe à trouvé des partifans du cauf- 
tique , & fi ces mêmes partifans n’ont pas 
craint de publier que ce moyen eft de beau- 
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coup préférable au féton, fi fort vanté par 
M. Pott, comme nous le ferons obferver, 
ce dernier Praticien rencontre à fon tour un 
zèlé défenfeur du féton dans M. Howard, qui 
ne craint pas de dire que l'application des 
cauftiques peut produire les accidenslesplus 
redoutables. M. Howard fait les remarques les 
plus judicieufes fur les malades, dont les 
uns peuvent être d’une complexion faine, & 
les autres peuvent avoir l'habitude du corps 
altérée par l’intempérance , les boiflons fpi- 
ritueufes, le fcorbut , la goutte, &c. 

: » Les perfonnes d’un tempérament fan- 
»guin, dit-1l, ont des maladies inflamma- 
» voires; les plus légères caufes fufifent pour 
» exciter dans elles une inflammation géné- 
» rale & particulière, qui, une fois produite, 
» perfifte avec ‘obftination , & peut s'aug- 
» menter relativement à diverfes circonftan- 
» ces. Uneautre caufe rendles maladies inflam- 
» matoires dangereufes, c’eft le degré exquis 
» d'irritabilité du fyftème nerveux. L’inflam- 
» mation d’une partie membraneufe dans une 
» conftitution pareïlle, peut cauferlesaccidens 
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» les plus ficheux : & quoique dans ces 
. »individus laronie & la gangrène foient 
» moins à craindre, on peut dire néanmoins 
» qu’une partie trop long-temps enflammée, 
» dans l’inftant où l’irritabilité nerveufe exifte 
» à fon plus haut degré, fera fujette à la gan- 
» grène, non par l'habitude du corps malade, 
» mais par la violence & la durée de lin- 
» flammation. 

» Une autre efpèce de gangrène arrive aux 
» perfonnes qui, ayant abufé des liqueurs 
» fpiritueufes, ont lefyftème nerveux débilité, 
» & incapable de fouffrir le moindre degré 
» d'irritation ; car c’eft le pouvoir nerveux qui 
» donne le fentiment & le mouvement à tou- 
» tes les parties, & fi la vie eft une chaine 
» continuelle d’excès , ce même pouvoir af- 
» foibli , enlève aux vaifleaux de toute efpèce 
» Ja force qu'il leur faudroit pour réfifter aux 
» effets des cauftiques «. 

M. Hovard, après avoir ainfi expofé les 
dangers des cauftiques, prend de-là occafon 
de leur préférer le fécon : il dit enfuiteavoir 
employé pendant plufieurs années cette der- 
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nière méthode, fans qu'il en foit réfulté des 
fymprômes ficheux. 

On dit de M. Robertfon , Chirurgien à 
Richemond, qu'il a guéri plufieurs perfonnes 
par le cauftique appliqué fur toute la longueur 
de l'Hydrocèle ; il faut que le cauftique refte 
aflez long-temps pour que la tunique. vagi- 
nale foit ouverte. Le tefticule na, dit-on, 
jamais foufert de ce procédé. Il eft vrai que 
M. Robertfon a fouvent été obligé d’avoir 
enfuite recours à l’inftrument tranchant dans 
les Hydrocèles anciennes & fur des fujets 
avancés en âge.  » | 

La chute de l’efcarre entraîne d’ordinaire 
le reflerrement de la partie, & le pus qui 
fe ramañle dans le fond de lulcère n’a pas 
toujours la facilité d'en fortir , ce qui oblige 
d’en aggrandir l'ouverture au moyen d'une 
incifion. 

Il eft furprenant que M. Douglas, bieh 
informé des divers fuccès que MM. Rober- 
tfon , Baker's & autres Praticiens avoient 
obtenus par les cauftiques, dont il s'étoit 
fervi lui-même avec avantage, ait enfuite 

abandonné 
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abandonné cette méthode, pour lui préfé- 
rer celle de l’excifion. Cette conduite de 
Douglas me fait croire que les détracteurs 
des cauftiques ont eu de grandes raifons pour 
les abandonner, & ces détracteurs méritent 
bien qu’on refpeéte leur opinion. | 
Zacharie Platner, dont la réputation eft 
fi bien établie dans toute l'Europe, ne craint 
pas d'avancer que Paction des cauftiques fur 
les parties nerveufes du fcrotum peut caufer 
une vive douleur, & faire naître en même 
temps une inflammation des plus dange- 
reufes. 
Nam, qui illum , empofitis adurentibus , 
apertunt , 115 nihilominus fæpè ferro opus eff, 
_ fi medicamentum non tranfiit , vel fi plaga non 
facis patet. UBi vero medicamentum alrids 
defcendit , offendere 1llud poteft partes ner- 
vofas , & periculofiffinam cnflammationem 
cum gravi dolore movere. JOH. Z'ACHARIÆ 
PLATNERI , Diflertatio x de Hydrocele, 
Pace rx. 
J'ai vu moi-même que ce moyen de guérir 


PHydrocèle étroit plus long & plus dou- 
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Joureux que ne Pont prétendu certains Mai- 
tres de l'Art. Le malade que. j'ai traité avec 
les cauftiques, eft attaqué d’un afthme con- 
vulfif, qui depuis vingt-quatre ans l’oblige à 
pañler les nuits dans un fauteuil ; je ne voulus 
point le foumettre à lincifion , à caufe de 
latonie confidérable que je crus remarquer 
à fes fibres, ce qui fuppofe prefque toujours 
trop de fluidité dans les humeurs. Je crai- 
gnois donc que les fecoufles occafionnées par 
la toux que produit l’afthme, n’euflent dé- 
terminé quelque hémorragie opiniâtre. 

En conféquence, je me fervis de la pierre 
à cautère pour faire une efcarre d'environ 
trois pouces de long fur un de large. Cette 
première application fut aflez douloureufe, 
pour que le malade tombât en fyncope pen- 
dant deux ou trois minutes , ce que je n’ai ja- 
mais vu arriver dans mon opération ordinaire. 

Les tégumens, irrités par ce cauftique, de- 
vinrent fort épais; & leur poids, joint à celui 
de la tumeur, étoit fort incommode. Je 
réitérai tous les jours Peffer du cauftique, 
ayant foin d'enlever; avec la pointe d’une ! 
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fpatule un peu tranchante, ce qui me paroif- 
{oit calciné ; ainfi chaque jour je renouvellai 
mon cauftique , que je plaçai fur une cannelure 
que je pratiquai fur la tumeur, avec la fpatule. 
Une fois que cette gouttière fut profonde 
d'environ trois lignes, je quittai la pierre à 
cautère , dont la diflolution , trop facile, 
procuroit de vives douleurs, en fe commu- 
niquant , malgré moi, au bord de la brülure, 
toujours très-fenfible. Je fubftituai à ce cauf- 
tique le crayon de pierre infernale, légère- 
ment faupoudré du fublimé corrofifen pou- 
dre impalpable. Ce qui fut d’un effet plus 
‘commode, plus prompt & moinsdouloureux. 
Jaggrandiflois tous les jours la gouttière avec 
la pointe de ma fpatule, & malgré mon 
defir d'accélérer l'ouverture de la tumeur, 
par ce moyen, je n’arrivai à la tunique va- 
ginale que le dixième jour. Je [a foumis à 
Paction du cauftique, pendant quatre jours. 
Elle étoit, au bout de ce temps, d’une con- 
fiftance femblable à celle d’un vieux par- 
chemin ; & j'aurois attendu Îong-temps 
qu’elle fût percée, fi je n’avois pris le parti 
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de la divifer avec un biftouri , pour éva- 
cuer JPeau qu’elle contenoit. J'infinuai en- 
fuite dans le fac plufieurs brins de charpie, 
ce qui fut aflez douloureux pour que mon 
malade éprouvât encore une fyncope, moins 
longue , à la vérité, que la première, attendu 
que je l’avois accoutumé à fouffrir pendant 
quatorze jours. 

La charpie put refter au fond de la plaie 
pendant deux jours, fans caufer une grande 
douleur , mais le troifième., elle devint in- 
fupportable; je fus donc obligé de la retirer, 
tant pour terminer les douleurs, que pour 
diminuer la tenfion du pouls du malade, 
menacé d’une fièvre violente. Le tefticule 
avoit augmenté de volume à cette époque; 
l'humeur qui fortoit par la plaie, étoit tou- 
jours aqueufe, l'efcarre de la tunique vaginale 
tomba daris cet intervalle, le dix-huitième 
jour de l'opération première : je profitai de 
l'ouverture qu’elle me laifla, pour introduire 
dans la plaie une petite mèche de linge effilé 
avec laquelle je tamponai de petits efpaces que 
je trouvai à droite & à gauche, entre le 
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tefticule & la tunique vaginale reftante. Ce 
nouveau moyen fut encore très-douloureux, 
& fur-tout pour un malade, obligé de refter 
dans un fauteuil ; il fit naître une fièvre aflez 
vive, des douleurs de tête & de reins, avec 
une infomnie de 24 heures. J’enlevai cette 
mèche au bout de douze heures, & la ma- 
tière du fuintement eut un peu de confiftance, 
cétoit le vingtième jour du traitement. La 
fuppuration devint de bonne efpèce peu de 
temps après. Alors, plus de fièvre, plus de 
douleur. La maladie fut terminée le 10 Juil- 
let 1783, & le traitement avoit commencé 
le 28 Mai. Il eft vrai que je crus devoir en- 
tretenir la plaie ouverte pendant quelques 
jours de plus, pour pouvoir m'aflurer fi ‘la 
fuppuration avoit été générale, ce qui me 
parut affuré par la forme du tefticule, qui, 
quoiqu'un peu plus gros qu'a l'ordinaire, 
avoit contracté une adhérence exacte avec 
toutes fes enveloppes. 

Comme cette cure s’'eft accomplie fous 
mes yeux feulement, la perfonne refpeétable 
fur laquelle je l'ai obtenue, m'a permis de 
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Ja nommer ; c’eft M. Pigault de Grandcourt, 
Capitaine au Corps - Royal d’Artillerie, en 
réfidence à Calais, âgé d’environ quarante- 
huit ans. Il a fupporté fes douleurs fans fe 
plaindre, & avec une tranquillité rare. Il étoit 
venu à Paris pour fe faire opérer par l’inf- 
trument tranchant ; mais fon état ne me 
permettoit pas d'en faire ufage pour fon 
Hydrocèle. Je me fuis néanmoins rapproché 
de mon procédé ordinaire, dont l'effentiel 
confifte à produire la fuppuration de la tu- 
nique albuginée dans toute fa furface, con- 
dition fans laquelle on fe flatteroit en vain 
de guérir cette maladie. 


Du Séton. 


Si nous confidérons combien l’on à varié, 
de tous les temps les moyens de guérir lHy- 
drocèle , il fera fort aifé de voir qu'ils ont 
été en général d’un ufage peu certain. En 
cflet, nous voyons les Auteurs anciens & 
modernes, confeiller & profcrire ces moyens, 

arce qu'aucun n’a rempli complètement 
leur objet. 
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Le féron, par exemple, étoit en vigueur 
du temps AA Eubater Rhafis, qui Pic la 
Chirurgie vers la fin du onzième fiècle. Il 
fut enfuire oublié jufqu'à Gui de Chauliac. 
Ce dernier Auteur attribue, fans fondement, 
à Galien d’avoir confeillé le {£ton. 

Galien, comme nous l'avons dit déja, 
. parle d’un fyphon, pour évacuer les eaux de 

- PHydrocèle, ce qui fuppofe que, ne con- 
noiffant pas le trocart, il perçoit la tumeur 
avec un inftrument qui laïfloit la place à fon 
fyphon, zmmiffo fyphone , c'eft-à-dire, un 
tuyau recourbé, ou une feringue, & non 
point un féton, comme a cru le voir Gui 
de Chauliac, dans le Livre 14° de la Théra- 
peutique de Cale. 

Ainfi, d’après Gui de Chaulhac, w mé- 
thode du féton feroit bien plus ancienne que 
Rhafis,ce qui n’eft pas vraifemblable, puif- 
qu’il eft feul de fon avis : & fi Galien en 
avoit dit quelque chofe, les Auteurs qui l'ont 
fuivi de près en auroient également fait men- 
tion. C’eft donc vers le onzième fiècle qu'on 
peut porter la découverte du féton. Enfuite, 
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ce moyen a refté dans loubli jufqu'au qua- 
torzième fiècle, temps auquel Gui de Chau- 
liac l’a fait revivre comme un moyen palliatif. 
Il Pemployoit dans l'Hydrocèle, comme les 
Chirurgiens Arabes l'ont employé dans dif- 
férentes maladies. 

Gui de Chauliac veut qu’on faififle la tu- 
meur avec des tenettes plates & percées à 
leur bout, pour le pañlage d’une grande ai- 
guille ardente, qui traverfe cette même 
tumeur, en y laiflant le féton, jufqu'à ce 
l'eau foit fortie; Gui de Chauliac recom- 
mande fort de s’éloigner de la cloifon des 
bourfes, & de remuer fouvent le féton, dont 
il n'indique pas la forme & les dimenfions. 
Il veut qu'on applique fur la partie, de l'huile 
& du blanc d'œuf , pendant les premiers 
jours de l’opération; enfuite il fe contente, 
pour tout appareil, d’une feuille de choux 
appliquée fur la partie. 

Fallope regarde l'application du féton, dans 
l’'Hydrocèle, comme une méthode nouvelle, 
Cependant, Gui de Chauliac & Rhafis en 
avoient parlé plufieurs fiècles avant lui. Fal- 
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Jope ne faifoit point ufage de tenettes plates 
& percées , pour pincer la tumeur & la tra- 
verfer avec une aiguille ardente. Il dit feule- 
ment que les Chirurgiens modernes fe fervent 
d’un féton fait de plufieurs fils de foie, pañlés 
dans la tumeur, avec le fecours d’une ai- 
guille, & qu'ils laïflent le féton en place 
pendant plufeurs jours, ayant foin de le 
retirer de part & d'autre, jufqu'au parfut 
écoulement du fluide. » Cette méthode me 
» plaït aflez, dit Fallope, mais il eft bon de 
» faire obferver qu’elle eft fouvent infruc- 
» tueufe «. Malgré cet inconvénient, Fal- 
lope préfère le féton à tout autre moyen. 

Fabrice d’Aquapendente, élève de Fallope, 
parle du féton d’après Gui de Chauliac, ce 
qui femble devoir fixer l’époque de ce pro- 
cédé à ce dernier Auteur. 

Franco, qui exerçoit la Chirurgie à Orange, 
tandis que Fallope la faifoit à Padoue, c’eft-à- 
dire , vers la fin du feizième fiècle, a également 
parlé dans fon Ouvrage de laméthode du féton;, 
d’après Gui de Chauliac. Il a feulement ajouté 
que Ja matière du féton doit être de foie en 
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huit ou neuf doubles. Franco reproche à ce 
moyen de produire des infammations aux- 
quelles on ne pare pas toujours ; faute de 
remèdes connus: Il dit que dans pareilles 
circonftances il faut ôter le féton. 

_ Ambroife Paré, après avoir parlé d'un 
onguent auquel il croit quelque vertu pour 
la cure de l'Hydrocèle, dit que fi ce remède 
n’opère aucun effet, » il faut en venir à 
» l'opération manuelle, en appliquant un fé- 
» ton à travérs le fcrotum & les membranes, 
» où eft contenue l’aquofité, & pañler une 
» aiguille aflez grofle, qui ait la pointe en 
» triangle , enfilée de fil de foie en huit ou 
» neuf doubles : la pafler promptement au 
» travers des trous des tenailles à féton, fe 
» gardant bien de toucher la fubftance pro- 
» pre du tefticule. Cela fait, on y laïffera le 
» fil, lequel fera remué deux fois le jour, 
» afin que l’eau foit évacuée peu-a-peu; & 
» s'il y furvenoit grande douleur & inflam- 
» mation, à caufe dudit féton, fubit fera 
» Ôté, & la propre cure délaiflée pour fub- 
» venir aux accidens «, 
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Les préceptes d’Ambroife Paré, fur lufage 
du féton , diffèrent peu de ceux de Franco. 
Ce dernier a décrit deux manières de lap- 
pliquer, dont lune, fans tenailles, ce qui 
fournit un appareil beaucoup moins défagréa- 
ble. Il femble même que Franco ait donné 
la préférence à celle-ci. Paré, fon contem- 
porain, a préféré l’autre, & pour le placer, 
il s’eft fervi d’une aiguille triangulaire , au 
lieu d’une aiguille ardente, ce qui rend lo- 
pération moins douloureufe, & fon appareil 
moins effrayant. 

Quant à la confiance que les deux Chi- 
rurgiens avoient au féton, elle eft à-peu-près 
la même : Franco aflure qu'il occafionne 
fouvent une inflammation dangereufe » & 
» alors, dit-il, eftle plus expédient de Po- 
» ter «. Paré l’a vu produire le même ac- 
cident : » & dans ce cas, dit il, fubit fera 
»OÔté, & la propre cure délaiflée «. | 

Cette reflemblance parfaite dans la doc- 
trine de nos deux Auteurs, prouve bien que 
Paré, dont l’Ouvrage eft poitérieur de quel- 
ques années à celui de Franco, n’a pas craint 


et C UREPREPDIPCENIME 


de le copier. Cependant Franco à rénoncé 
au féton & lui a préféré l’ufage d’une tente 
large, faite au choix du Chirurgien , avec 
la charpie, l’étoupe, le linge , ou une épon- 
ge : tandis que Paré s’en elt tenu au féton, 
& que s'il a parlé de la tente, il en a parlé 
comme d’un moyen décrit par Franco, ou 
autres Chirurgiens qu'il ne nomme point. 

Guillemeau, élève de Paré, na point 
adopté le féton de fon maitre. Il n'en dit 
prefque rien : il décrit une autre opération, 
laquelle confifte à faire une incifion fur la 
tumeur , afin de pouvoir placer enfuite dans 
Je fac une tente de linge mollet. Guillemeau 
a porté fi loin l’ufage de ce procédé, qu'il 
le pratiquoit fur des petits enfans. 

Pigrai a trouvé le férton d’un ufage peu für 
& très douloureux. Il lui préfère la tente, 
qu'il femble avoir employée d’après Guille- 
meau. 

Nonnulli abfteffum aperiunt , acum filo inf- 
truclam , ad formam fèti trajiciendo : [ed hoc 
majorem dolorem infert, & hæccurandi ratio 
minus certa eft quèm 1lla fuperior. PIGRAI. 
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Covillard dit aufi qu’on employoit de fon 
temps le féton, à la faveur d’une aiguille 
rougie au feu, longue d’un demi-pied , & 
enfilée d’une foie en 8 ou 9 doubles. Ce pro- 
cédé étoit, felon Covillard, meilleur que 
celui des tenailles, par la difficulté qu'on 
éprouve à rencontrer le fecond trou de cet 
inftrument. Mais il lui reproche des cures 
manquées , à caufe de l’inflammation dont 
il eft accompagné ; accident qui oblige à re- 
noncer à la cure par ce même moyen. 

IVifeman veut qu’on emplore le feton dans 
l'Hydrocèle par tnfiltration , G croit que ce 
moyen peut fe comparer aux Jcarifications que 
l’on fait pour guérir certe efpèce d’œdême. If 
it be an Anafarca that poilefleth the whole 
fcrotum, the way to difcharge it is either 
by fcarification, or by a feron. Wisrmaw, 
Book I, Chap. XXI1IT: 

Thévenin parle du féton comme d’un 
moyen douloureux & peu certain pour la 
cure de l’'Hydrocèle. Il dit enfuite que les 
Anciens l’employoient lorfque la maladie 
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occupoit les deux bourfes ; le féton traver- 
foit en mème temps la double tumeur & la 
cloifon dans la partie la plus éloignée du fiége. 
Thevenin croit que, par cette manière, les 
eaux s'écouloient peu-à-peu , & qu'on s’op- 
pofoit ainfi à leur débordement; que d’ail- 
leurs la fuxion & l’inflammation arrivoient 
plus difficilement, lorfquon avoit foin de 
placer le féton à la partie fupérieure de la 
tumeur , au lieu de le placer à la partie la 
plus déclive, & que les ouvertures génoient 
moins le malade. 

Dionis n’a regarde le féton que comme 
un moyen d'obtenir la cure palliative : Ga- 
rengeot le propole pour faire évacuer les 
eaux contenues dans le tiflu cellulaire du 
fcrotum , & ne veut pas qu'on s’en ferve 
dans l'Hydrocèle par épanchement. 

On trouve dans les Guvres de Fernel, 
que Silvius fe fervoit du féton, lorfqu'un to- 
pique ridicule ne guérifloit point l'Hydrocèle, 

Hydrocele autem , flercore vaccino & ca- 
prarum impofito, curetur : id fi non fufficiat , 
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flo ad aquarum locum transfixo paulatim emit- 
tantur aquæ , pofteà ulcus glutinetur , G parti 
aquas tranfinittentt, ut hepatt lieni profpit 
ctatur. SILVIUS , in Fernel. operibus. 

M. Bertrandi , en parlant des Hydrocèles 
formées en peu de temps dans la tuniqué 
vaginale du cordon fpermatique, lelquelles 
font ordinairement cellulaires, dit avoir 
obfervé plufieurs fois que le féton avoit très- 
bien réufi dans ce cas, lorfque les cellules 
n'étoient ni trop épaifles, ni trop diftendues, 
au lieu qu'en ouvrant la tumeur avec uñ 
inftrument tranchant , toutes les cellules 
s'affaflent; & fi après l'écoulement de l’hu- 
meur on veut détruire les cellules, ou les 
deflécher, il faut employer des remèdes 
cauftiques ou defficatifs, donc l'aétion peut, 
à caufe de la proximité, porter fur les vaif- 
feaux fpermatiques & les corroder ou les 
obftruer ; ainfi il y a à craindre pour ces 
vaifleaux. Les corrofifs, en les ulcérant, 
peuvent produire une hémorragie ou l'in- 
flammition du tefticule, le skirre ou latro- 
phie de cet organe peuvent être caufés par 
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les remèdes qui defsèchent, & l’on a le dé- 
fagrément de voir la maladie fe renouveller 
lorfqu'on la traite par des moyens plus doux. 

Le féron que M. Bertrandi confeille d'ap- 
pliquer, doit être placé avec une aiguille un 
peu courbe, platte & aflez large pour divi- 
fer un aflez grand nombre de cellules. On 
doit la faire entrer par la partie externe de 
la tumeur , & la faire pénétrer jufqu’au cen- 
tre. Après que les cellules font bien dégor- 
gées par la fuppuration, M: Bertrandi pro- 
pofe le baume de foufre , pour, terminer 
la cure. 

Si l'Hydrocèle eft ancienne, M. Bertrandi 
ne veut pas employer le féton, il dit que, 
par ce moyen, la matière purulente creufe 
& forme des finus qui fe dégorgent difiici- 
lement, fi on ne les ouvre par différentes 
incifions, ce qui n’eft pas agréable, & pour 
le malade & pour le Chirurgien. 

Le même Auteur convient cependant que 
le féton a quelquefois réufli dans les Hydro- 
cèles de la tunique vaginale; mais il lui 
reproche de produire rarement le degré d’in- 

flammation 
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flammation defirable pour détruire le fac, 
fans exciter une fuppuration dangereufe , 
fuivie de finus & de, clapiers ; il croit que 
ces accidens ont fait abandonner le féton. 
M. Heïfter a compté le féton parmi les 
moyens de guérir radicalement l'Hydrocèle, 
& quoiqu'il dife qu'on peut en accomplir le 
traitement en trente jours, ou plus, felon les 
cas, par ce moÿen ; il ne lui préfère pas moins 
lincifion & le cauftique , à caufe de l’aifance 
avec laquelle on fait fortir.les eaux, ainfi 
que. la matière de la fuppuration , par ces 
deux méthodes, qui permettent en même 
temps qu'on examine avec foin l’état du 
tefticule & du cordon. » En effet, dit 
» M. Heïfter, fi le tefticule eft attaqué de 
5 pourriture , s’il eft skirreux ou atteint de 
» toute autre maladie dont on ne puifle le 
» guérir, il faut fans doute le retrancher «. 
Le féton, recommandé par M. Heifter, 
doit être fait d’un ruban de fil, ou d’une 
bandelette de linge effilé : on le place, en 
perçant, avec une grande aiguille, le fcro- 
tum de haut en bas ou de bas en haut, pour 
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exciter une uppuration efficace. Mais, fi la 
fuppuration n’arrive pas avec ces précautions, 
il faut mêler au digeftif quelques grains de 
précipité rouge en poudre. 

M. Douglas dit que l'application du féton 
eft très-douloureufe, que ce moyen ne peut 
mettre le kifte en fuppuration. Il lui repro- 
che aufli de s’oppofer à ce que l’on puifle 
voir l'état du teiticule. Il agit d’ailleurs avec 
tant de lenteur, & produit tant d'irritation, 
que M. Douglas n’a pas cru devoir le con- 
{eiller. 

M. Monro, Profefleur en Médecine à 
Edimbourg, eft d’un avis tout-à-fait con- 
traire, relativement au féton : il le croit plus 
für que tous les procédés connus jufqu’à lui. Il 
dit qu'on excite par ce moyen , une inflamma- 
tion de la tunique vaginale , laquelle eft fuivie 
de adhérence de cette tunique avec la tunique 
albuginée: Cette méthode, dit-il, eft la 
moins douloureufe & la plus facile à con- 
duire : elle excite des fymptômes moins fâ- 
cheux, & elle réuflit beaucoup plus fouvent. 

M. Percival Pott à fait des épreuves très- 
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fuivies fur l'ufage du féton. Ses travaux, à ce 
 fujet , font les derniers que nous ayons. Il a 
trouvé ce moyen de guérir l'Hydrocèle bien 
fupérieur à tous les autres, & la mis en 
ufage de deux manières. | 
Il évacuoit d’abord les eaux avec [a ca- 
nule ordinaire d’un trocart, dans laquelle 
il pafloit une fonde armée d’un féron com- 
pofé de dix ou douze brins de fil de cocon, 
tel que celui dont on fe fert pour la chan- 
delle ; il poufloit enfuite cette fonde auf 
haut qu'il le pouvoit, vers la partie fups- 
rieure de la tunique vaginale, & 1l faifoit 
fur la fonde une incifion aflez grande, pour 
pouvoir la tirer avec le féton qu'il laifloit 
en place, ayant foin de recouvrir les orifices 
des deux petites plaies avéc dés plumaceaux. 
M. Pott dit que cette méthode étoit en 
général très-heureufe, attendu qu'il avoit 
foin de faire faigner fon malade le furlen- 
demain de l'opération, de lui procurer une 
ou deux felles , & d’envelopper toute la 
partie dans un cataplafme émollient, le tout 
foutenu d’un bon fufpenfoir. Il à cru néan- 
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moins devoir employer le féton d’une autre 
manière. | | 

» J'ai trouvé , dit M. Pott, qu'il étoit in- 
» commode de faire une incifion fur l’extré- 
» mité de la fonde. Premièrement , à caufe de 
» fa petirefTe & de fa flexibilité: 2°. Parce 
» qu'il étoit quelquefois difficile de la tenir 
» ferme & ftable. 3°. Parce que le Chirurgien 
» avoit toujours befoin du fecours de la main 
» d’une autre perfonne , circonftance qu’on 
» doit toujours chercher à éviter, lorfque cela 
» eft polible. J'ai trouvé encore que le féron 
» de coton, tel que je l'ai dit, ne pañfloit pas 
» auf aifément que je l’aurois fouhaité, & 
» excitoit plus de douleur que je n’aurois vou- 
» Ju , en frottant trop rudement la tunique 
» albuginée. D'aillètrs ce féton, compofé de 
» coton , reftoit adhérent, dans quelques cas, 
» trop long-temps & trop fortement. Enfin, 
» par la connexion intime des parties du co- 
» ton humide l’une avec l’autre, je ne pou- 
» vois le faire fortir qu'en entier ; ce qui, 
» dans quelques circonftances , occafionnoit 
» une perte de temps inutile ; & ce qu'ily a 
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» de pire, je l'ai trouvé, dans deux cas, ad- 
» hérant fi fortement, que j'ai été obligé de 
» pratiquer une petite incifion pour le faire 
» fortirtout-à-fait. Or, j'ai remédié à tous ces 
» inconvéniens & à toutes ces difficultés, & je 
» crois les avoir fait difparoitre entièrement. 

» Les inftrumens dont je fais maintenant 
» ufage, font un trocart, dont la canule n'a 
» pas tout-à-fait un quart de pouce de diamè- 
» tre. Une autre canule, que j'appelle la canule 
» du féton, qui eft d'argent , à laquelle j'ai 
» donné un diamètre juftement proportionné, 
» pour pañler par la canule du trocart, & 
» dont la longueur eft de cinq pouces; une 
» feconde de fix pouces & demi de long, ayant 
» à une de fes extrémités une pointe de tro- 
» cart bien acérée , & à l’autre un œil qui con- 
» duit le féton. 

» Le féton eft compofé de fil à coudre, 
» aflez fort & aflez LR pour remplir la der- 
» nière canule, & en même temps pour pañler 
» à travers ee aucune difficulté. 

» Je perce avec le trocart la partie infé- 
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» dans la ponétion palliative ordinaire. Auff- 
» tot que l’eau eft fortie, & que le perfora- 
» teur eft retiré, je pouffe la canule du féton, 
» à travers la canule du trocart, jufqu’à ce 
» qu'elle foit parvenue à la partie fupérieure de 
» la tunique vaginale, & que je la fente à la 
» partie très fupérieure du ferotum ; cela fait, 
» j'introduis la fonde, armée de fon féton, 
» dans la dernière canule, je perce avec fa 
» pointe la tunique vaginale & les tégumens, 
» & je tire le féton à travers la canule, juf- 
» qu'a ce qu'il en foit forti une quantité 
» fuffifante par l’ouverture fupérieure. Je re- 
» tire enfuite les deux canules, & mon opé- 
» ration eft achevée. Elle s'exécute en deux 
» ou trois fecondes, & le malade n’éprouve 
» pas une douleur beaucoup plus grande que 
» dans Ja ponction ordinaire. 

» Cette méthode à tous les avantages de la 
» première opération , & n'eft pas fujette aux 
» mêmes inconvéniens. La canule du féton, 
» qui eft forte & non fufceptible de flexi- 
» bilité, appuie fermement contre l'endroit 
» par où le {éron doit fortir; la pointe acérée 
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» de la fonde ne peut ni vaciller ni s’écarter , 
» parce qu'elle eft retenue dans cette canule. 
.» Cetre pointe perce la peau immédiatement 
» & exactement à l'endroit où l’on a inten- 
» tion de faire l’ouverture ; & le féton, en 
» traverfant la canule, ne peut pas exercer 
» fur le tefticule un frottement trop rude. 

» Aufli-tôt que le malade eft opéré, je le 
» mets dans fon lit, & je lui fais prendre 
» VINStT OU vingt-cinq gouttes de teinture 
» Thébaïque , que je répète ou que je ne ré- 
» pète pas, felon les circonftances «. 

Cette dernière manière de placer le féton 
eft aflurément préférable à la première; mais 
l'on peut dire que cela ne change point la 
nature du moyen auquel les Anciens & les 
Modernes font des reproches qu’on ne fauroit 
fufpecter. Il eft heureux que M. Port ait de- 
vers lui de fortes raifons pour perfévérer 
dans la pratique de cette méthode. Il nous 
aflure qu’elle eft fuivie d’une cohérence gé- 
nérale & parfaite dans les parties qui con- 
tenoient le fluide de l'Hydrocèle, pourvu que 
linflammation , qui doit précéder , ne foit 
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pas aflez violente pour caufer la fuppura- 
tion, l'abcès, & la gangrène à la partie af- 
fectée. 

» Je fuis fouvent parvenu, dit M. Pott, 
» à produire cette cohérence par l’ufage du 
» féton ; c’eft un traitement dont fait men- 
» tion Fabrice d’Aquapendente , d’après d’au- 
» tres qui lemployoient avant lui. Toutefois 
» leur procédé étoit un peu différent du 
» mien c«, 

On diroit que M. Pott attribue fes fuc- 
cès à la manière d'employer le féton ; fa ma- 
nière différe des autres à la vérité par laifance 
avec laquelle on fait cette opération, ce qui 
la rend moins douloureufe , mais les fuites 
en font les mêmes. 

En fuppofant donc que le féton eût tou- 
jours l'avantage de procurer la parfaite co- 
hérence des parties entr’elles fans accident fà- 
cheux, il feroit affurément préférable à tousles 
autres moyens, mais cette fuppofition eft pure- 
ment gratuite; M. Pott ne garantit pas cette 
cohérence. » Je fuis fouvent parvenu, dit-il, à 
» produire cette cohérence par l’ufage du fé- 
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eu conftimment le même effet. 

J'ai de la peine à croire que la fuppura- 
tion foit à craindre, mais je crois que M. Port 
a raifon de redouter labcès & la gangrène 
du tefticule , ainfi que la violence de la fièvre 
fymptomatique. Ces derniers accidens peu- 
vent être fuivis de la mort ou de la perte 
de lorgane malade ; mais fi au contraire 
linflammation n’eft pas aflez forte , la co- 
hérence parfaite doit avoir lieu difficilement: 
& d’après la variété des tempéramens dont 
j'ai parlé à l’occafion des cauftiques, je crois 
mal-aifé de rencontrer ce jufte dégré d’in- 
fammation , qui fe borne à opérer la parfaite 
cohérence , fans produire les accidens ci-de- 
vant énoncés. Depuis que M. Port a publié 
fa méthode, M. Roc, Chirurgien d’'Edim- 
bourg, en à imaginé une autre, qu'il dit être 
plus parfaite. Elle confifte à faire deux pe- 
tites incifions fur la peau pincée dans les 
parties fupérieures & inférieures de la tu- 
meur. Il perce enfuite le fac avec une lan- 
cette dans la partie fupérieure, & pendant 
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Pécoulement des eaux, une fonde creufe fert 
à conduire un ftilet pointu qui perce le fac 
en dedans & en dehors. Ce ftiler eft cannelé 
vers fa pointe, & permet la dilatation de 
la plaie au moyen d’un biftouri. On üre le 
fület pour lui fubftituer l'aiguille du féton, 
qui doit entrer par la partie inférieure de 
Ja tumeur. 

C’eft fans doute la nouveauté de fon 
moyen, qui plait à M. Roc, car il n’a au- 
cun avantage fur les autres; on peut même 
fans injuftice le regarder comme plus long, 
plus douloureux, & moins parfait que celui 
dé M.Pott. 

Depuis que l'ouvrage de ce dernier a paru, 
M. Elfe à publié une feconde édition de {a ma- 
nière de guérir l'Hydrocèle par les cauftiques : 
il eft dit dans ce dernier Ouvrage que deux 
malades, traités avec le féton par M. Mar- 
tin, à l’'Hopital de Saint-Thomas, ont éprou- 
vé des accidens ficheux & défagréables ; 
& M. Vaux, plus récemment encore, ayant 
eu occafion d'employer le cauftique & le 
féton fur la même perfonne, attaquée de 
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deux Hydrocèles, aflure que ce dernier moyen 
a produit des douleurs & une inflammation 
fi confidérables , qu’il a été forcé d’avoir re- 
cours à la faignée , aux fomentations, au 
clyftère, & à l épars tandis que les ice 
occafionnés par les cauftiques , appliqués fur 
la feconde Hydrocèle , avoient été fi légers, 
que le malade avoua qu'il n’avoit prefque pas 
fouffert. M. Vaux rapporte enfuite une Ob- 
fervation faite par M. Ford, fon confrère, 
qui peut fervir de pendant à la fienne, & 
fur-tout relativement aux accidens furvenus 
de lufage du féton. 

Cependant M. Howard ne craint pas d’af- 
furer , poitérieurement à M. Vaux, qu'ayant 
fuivi , avec le plus grand foin, le traitement 
de PHydrocèle par la méthode du féton ,il n’a 
jamais vu qu'elle ait été fuivie de fâcheux 
accidens. 

M. Hovard , qui fe déclare hautement con- 
tre les ne ," doit. être fondé fur la 
préférence qu’il donne au {éton. Mais cela 
ne détruit pas les obfervations faites par 
MM. Vaux & Ford, qui ne craignent pas 
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de publier lés mauvais effets de ce dernier 
procédé, dans un pays où il eit encore en 
vigueur. 

Parmi les Chirurgiens qui ont employé le 
féton , pour le traitement de l’'Hydrocèle, 
quelques-uns lannoncent comme un moyen 
de pallier cette maladie; d’autres ne crai- 
gnent pas de dire qu’il peut faire naître des 
accidens plus graves que la maladie qu'on 
veut anéantir ; & plufieurs enfin le regardent 
comme celui des moyens qu'on doit préfé- 
rer à tous les autres. L'application du féton 
eft pourtant à-peu-près la même entre les 
mains des perfonnes de l'Art qui en ont fait 
ufage, & parmi le nombre de ces perfonnes, 
on peut en compter qui ont joui de la pre- 
mière réputation; aufli la différence qu’on a 
remarquée dans fes effets , l’on pourroit 
lattribuer , peut-être , aux différens degrés 
de la maladie, comme à l'extrême variété 
qui règne dansles individus , foit par rapportà 
l'état phyfique, foit par rapport à l’état moral, 

Que dire de tout cela ? faut-il encore ap- 
appliquer le féton, ou bien faut-il le faire 
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oublier, en le déclarant plus dangereux que 
les autres moyens? On trouvera plus loin 
le Corollaire de ces propofitions , que j'ai 
cru devoir faire précéder de nouvelles Ob- 
fervations publiées par des grands Maîtres, 
qui ne veulent poiñt nous induire à erreur. 
La premiere eft de M. Sabatier, fi bien con- 
nu, & par les places diftinguées qu’il rem- 
plit, & par la réputation qu'il a méritée. La 
feconde, eft de Fabrice de Hilden , homme 
fi juftement diftingué par les qualités rares de 
fon efprit & de fon cœur. 

‘ Le malade fur lequel M. Sabatier voulut 
faire ufage du féton , fouffrit beaucoup , ileut 
une fièvre violente , pour laquelle on fut obligé 
de le faigner plufeurs fois ; cette précaution 
produifit un bon effet ; mais elle n’empêcha 
point la grande fuppuration de la partie : il 
fallut aufli pratiquer une incifion longue d’un 
pouce, aux deux endroits du féton, qu'on 
fut contraint d'enlever pour prévenir de nou- 
veaux accidens plus dangereux. La maladie 
fut néanmoins guérie en trente-fix jours ; 
mas quoique M. Sabatier n'ait pas vu le 
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malade en grand danger de mort , il avoue 
que la guérifes fut liée bien cher. 

Nous lifons dans Fabrice de Hilden, Obf., 
67, Cent. iv, qu'un Savoyard, traité en Ef- 
pagne d’une Hydrocèle , par la méthode 
du féton, guérit en apparence de cette ma- 
ladie, qui reparut enfuite avec des excroif- 
fances fongueufes au corps du tefticule. 
Ces excroiflances prirent infenfiblement un 
caractère cancéreux. Le malade, qu’on jugea 
fufceptible d’être opéré avec quelqu’efpoir 
pour la guérifon, mourut peu de jours après 
lopération , dans les plus vives douleurs, & 
rien ne put s’oppofer à ce que le vice de la 
partie ne gagnât rapidement les parties 
voifines. 

Cette Obfervation eft de Griffonius : Fa- 
brice de Hilden, qui l’a recueillie, la jugée 
très-intéreflante. Il eft fur que nous pouvons 
la voir comme une preuve de la nécefité 
d'opérer à bonne heure l'Hydrocèle pour em- 
pêcher les dangereux effets de l’eau ftagnante 
fur les par ties qui ne font point altérées. Elle 
nous prouve encore que le féton n’avoit pas 
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produit la plus parfaite cohérence .des tu- 
niques dont parle M. Port, avec plufieurs 
Auteurs, puifqu’il fe fit entr’elles un nouvel 
épanchement. Il eft vrai que l'Obfervateur 
porte l’hiftoire de la nouvelle maladie à quel- 
ques années plus tard , difant qu’elle fut occa- 
fionnée par la faute du malade, qui négligea 
les remèdes & le régime , ce qu’il n’eft pas na- 
turel de croire ; au lieu qu'il paroïît probable 
que le féton aura porté une première atteinte 
au telticule , ou tout au moins que la cohé- 
rence n'ayant pas été parfaite, un nouvel 
épanchement aura affecté l'organe , qui avoit 
déja fouffert de la préfence du féton. 
Enfin , de quelque manière qu’on puifle voir 
ces Obfervations, je crois pouvoir avancer, 
d'une manière pofitive, qu’elles ne font point 
favorables au féton; & l’on ne peut fe dif- 
fimuler que l'emploi de ce moyen feroit très- 
dangereux , toutes les fois que l’on foupçon- 
neroit, ou le mauvais état des tuniques du 
tefticule, ou la plus légère indifpofition à 
cet organe. Il irrite à coup fur les parties 
qu'il touche fans cefle, & qu'il frotte à cha- 
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que panfement. Ces parties irritées doivent 
néceffairement éprouver une fuppuration im- 
parfaite. 

Le fil du féton, & le plan fur lequel il 
eft placé, ne peuvent manquer d'attirer 
dehors cette matière première, dont le fé- 
jour dans les parties malades, produit, à la 
longue , la bonne fuppuration. (Pus purem 
generat ). 

- La manière dont Fabrice d’Aquapendente 
traitoit l’'Hydro-Sarcocèle eft la preuve de 
cette aflertion. Ce célèbre Auteur faifoit une 
ouverture fur la partie fupérieüre de la tu- 
meur, & laïfloit au tefticule un aflez grand 
cul-de-fac , dans lequel il fomentoit une 
fuppuration efficace, au moyen d’une tente: 
& cette fuppuration confumoit les excroiffan- 
ces charnues qui fe trouvoient autour du 
tefticule. 

Le féton, qui s’oppofe afflez ordinaire- 
au féjour du pus, produiroit à coup fur un 
effet contraire, lorfque fur-tout on foup- 
çonneroit, ou le mauvais état du tefticule, 
ou celui de fes tuniques ; complication qui 

exigeroit 
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exigeroit indifpenfablement une opération 
d’une autre nature. Rien d’äilleurs n’eft plus 
difficile à connoître que l’état du tefticule, 
quand il nage dans, une grande quantité de 
fluide. On peut en dire autant de Pétar des 
tuniques; ainfi, la maladie ne peut être bien 
jugée qu'après l'ouverture de la tumeur qui 
fait voir l’état de s. parties. 

Fabrice de Hilden dit encore, dans fa 
6$° Obfervarion, Cent. 1v., qu’il a vu mour- 
rir un de fes’malades à Laufanne, de la même 
-manière que celui de Griffonius. Il croit que 
tous les deux avoient le fang vicié. Sed ambo 
zffé viri , quod non omittendum , pravis hu- 
mmoribus refertr erant. N 

Cette opinion de l’Obfervateur latin, n’eft 
point à la décharge du féton , non plus que 
le prétendu, régime qui n’a pas été fuivi par 
le Savoyard , après fon traitement. 

Les Anciens attribuoient toujours la fuite 
des opérations à {à nature du fujet qu'ils 
avoient à traiter, ou à fa manière d’obferver 
le régime prefcrit. Certe logique étoit adop- 
tée par leurs concitoyens, plus indulgens, 
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& peut-être moins éclairés que les nôtres. Le 
Chirurgien alors avoit rarement des torts 
envers le malade; aufli avoit-il moins de 
gloire dans beaucoup de circonftances, où 
le favoir. & l’adrefle décident irrévocable- 
ment du falut de la perfonne opérée. 

Fabrice de Hilden prouve encore ce que 
je viens d'avancer, en fhifant l'hiftoire d’une 
Hydrocèle , qui, à fon grand étonnement, 
étoir compliquée de Sarcocèle. II dit, que 
fon malade guérit, parce que fon fang étoit 
d’une bonne qualité. Il n’a pas remarqué qu'il 
dut cette cure à fa manière de conduire le 
traitement, ou du moins a-t-il été trop mo- 
defte pour l'écrire. 

Ayant appliqué fur la tumeur un cauftique 
dont il ne dit point la nature, 1l fit l’excifion 
de l’efcarre , mit aimfi les parties à décou- 
vert, & trouva les vaifleaux fpermatiques 
environnés d'une excroiflance charnue & 
dure. Carneam quandam @ induratam mate- 
riam circüm circa vafa fpermatica inveni. 
Poft excifionem itaque efcarre, Éc.. 

Cette manière de s'exprimer eft très-pofi- 


{ 


DE L'HYDROOËRE 16 
tive, Fabrice de Hilden enleva l’efcarre & la 
tunique vaginale qui en faifoit partie; il mit 
ainfi à découvert le tefticule malade, & avec 
le fecours de l’art il put faire naître une fuppu- 
ration aflez heureufe pour fondre les fongofirés 
& les duretés qu'il avoit trouvées, ce qui 
n’étoit peut-être que l’épaifliflement que l’on 
rencontre quelquefois à la tunique vaginale- 

Il eft à croire que pareille maladie, traitée 
avec le féton, dans le premier temps, au- 
roit pu devenir ficheufe. Par la manière 
dont Gfonius a opéré, l’on voit qu'il n’a 
pratiqué aucune efpèce d’excifion, qu'il a 
fait au contraire une divilion peu confidé- 
rable au fac. Zncifo ftroto, pluremüm effluxic 
aquæ , hinc [erotum primo fubfedrr. I] s’écoula” 
par la plaie beaucoup d’eau , & le {crotum 
s'affaifla; ce qui fait croire, avec raifon, que 
les patties ne furent pas aflez miles à dé- 
couvert, pour fe flatter qu’elles éprouveroient 
une bonne fuppuration. Il furvint au con- 
traire le troifième jour une vive douleur, 


inflammation , ulcère cancéreux & malin; 
à 2 
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ce qui, peu de jours après, donna la mort 
au fujet de cette Obférvation. 

Cette maladie, dont nous n'avons pas eu 
tout le détail, étoit d’une nature différente: 
auf la mort, dont elle a été fuivie, a fait 
faire à Fabrice de Hilden des réflexions qu’il 
donne comme un avis important. 


Admonitio. 


Diligenter De Chirurous figna omnia 
quæ de herniis, à Celfo , Paulo Æginetà , 
aliifque Medicis & Chirurors deféribuntur , 
examinet effentiamque morbz accuratè invefli- 
get, antequäm manus opert adhibeat, ne malum 
zn pejus ruat. Præterea videat ne corpus mul 
zis pravis humoribus ftateat , vitium aliquid 
znfigne in rentbus fubfit, quemadmodim fue- 
runt in ifus viris herniofis , quorum Dodonæus 
mentionem facit. Quotiefcumquè verd Chirur- 
gus unû Cum aqu& carnem circüm Circa teftt- 
culum concretam fubeffe cognoverit , præftar 
fcrotum incidere , tefliculum & quidquid circa 
zpfum concretum feéparare arque excindere , 
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dummodo id radicitès fieri poffi. Si enim 
skirrofa illa materia , proceffum five didymum , 
ut vocant , jam occupat , & abdomini adhæret , 
fruférà tentabitur zncifio,& Chirurgo infamiam, 


æpgro vero 1mmaturam mortem inféret (1). 


(x) Il ef très-difficile de bien juger l’état du tefticule , lorfqu'il 
eft dans un grand volume d'eau. Le précepte que donne ici 
Fabrice de Hilden ne s'accorde point avec la guérifon qu'il a 
opérée fur le fujet de fon Obfervation 65°, & duquel j'ai parlé 
déja. Ce Chirurgien très-célèbre , prit l'Hydro-Sarcocèle pour 
une Hydrocèle, malgré toute l'attention cu eut d'examiner 
la tumeur , & par le es & par les yeux, à L faveur d’une 
bongie placée derrière la tumeur. 


Cette manière de juger la maladie n’eft pas très-füre, Mon 
expérience m'a appris qu'on ne voit pas toujours la lumière 
traverfer la tumeur, comme on la verroit paffer au travers d’une 
bouteille. La tunique vaginale, fouvent épaiflie, s’oppofe au 
libre paffage des rayons. Quant au taét, c’eft le moyen le moins 
équivoque d'établir un pronoftic. C’eft par le ta qu'on peut 
s’aflurer jufqu'a un certain point , de l'état du cordon, qui, dans 
l'Hydro-Sarcocèle, eft plus ou moins enflé, & plus ou moins 
fenfible. La tumeur elle-même ne fe laiffe pas comprimer fans 
produire une certaine douleur ; c’eft à cette douleur qu’on pourroit 
foupçonner la maladie du tefticule, qui, dans toutes les Hydro- 
cèles un peu confidérables , fe trouve comme fufpendu dans l'eau , 
“excepté dans fon bord poftérieur, qui adhére à la tunique vaginale, , 
mais qu'il n’eft pas facile de diftinguer. La tenfion du fac rend 
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Il eft aifé d’extraire de cet avis tout ce 
qui peut avoir rapport au bien de la Chirur- 
sie. Affurément le Chirurgien ne fauroit 
porter trop d'attention fur la nature & le 
fiéce de la maladie; ce qui fuppofe qu’il n’en 
doit pas moins avoir fur le choix des moyens 
qu'il a pour guérir. Quant au précepte de 
retrancher le:tefticule, toutes les fois qu'il y 
aura Hydro-Sarcocèle, il feroit dangereux de 


pout l'ordinaire vaines, les tentatives qu'on fait pour toucher 
le tefticule en entier. 

Ainfi , quelque bonne opinion que nous puiflions avoir de 
l'état des parties, nous ne devons point imiter Fabrice de Hilden 
dans le pronoftic qu'il a fait. Cet Auteur nous dit qu'il avoit 
promis, aux parens de fon malade , de le guérir dans trois fe- 
maines, & fa promefle étoit fondée fur une erreur, qu'il avoue 
avec toute la candeur & toute l'ingénuité poffibles. Sed, bore 
Deus, qum me fefellit opinio\ Quam veriffimam effe divin: 
Hypocratis fententiam , judicium difficile, reipfä-inveni!| 

En fuppofant mème que la tumeur parüt tranfparente, à cet- 
tains égards, le tefticule ne peut jamais être bien jugé par les 
yeux, qui, felon les loix de l'optique, feroient toujours trom- 
pés par les corps intermédiaires , plus ou moins épais : &, dans 
tous les cas, il feroit imprudent de dire que la maladie eft 
fimple, puifque le tefticule peut être quelquefois malade de 
plufieurs manières, fans que le cordon fpermatique ait la plus 
lécère apparence de maladie. 
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l'adopter trop généralement. Les grandes in- 
cifions , fur toute la longueur des parties 
intéreflées | peuvent être fuivies de fuppura- 
tion favorable, fur-tout dans l’excroiffance 
charnue qui naît autour des vailleaux fper- 
matiques & du tefticule, que les Anciens 
ont appellée caro adnata circa teftes. Et fi 
ces incifions ne font pas toujours fuffifantes, 
du moins font-elles néceflaires lorfque lane 
putation de Îa tumeur eft l'unique moyen 
de conferver le malade à la vie. 

Fabrice de Hilden croit beaucoup aux 
vices des humeurs, comme aux maladies 
des reins; il n’obfervellpas que l'Hydro-Sar- 
cocèle , dont Pierre Crottefius eft mort en 
1606, & dont il nous donne l’hiftoire, étoit 
la fuite d’une chute de cheval. Plufieurs de 
ces maladies naïflent de caufes étrangères ; 
il eft vrai qu'elles peuvent dévenir plus ou 
moins graves, relativement aux tempéramens 
qui en font affligés. Mais parler vice des hu- 
meurs par-tout, c’eft être étrangement pré- 
venu contre les humeurs : c’eft vouloir nier 
que les maladies puiflent devenir mortelles 
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par la timidité, la mal-adrefle, l'ignorance, 
ou l'erreur du Chirurgien. 

Il feroit donc très dangereux de croiretrop 
généralement au vice des humeurs, & de. ne 
pas tenter l’amputation du tefticule dans 
le cas de maladie au cordon, pralongée 
même au-deflus de l'anneau. M. Pott nous à 
donné plufieurs exemples de guérifon de 
cette efpèce ; & ne pas fe conformer au 
grand précepte de Celfe, feroit inhumain, 
fans doute; melius anceps remedium experiri , 
quam nullum. 

Je ne puis applaudir à la propoñition de 
Fabrice de Hilden , quand il prétend que le 
Chirurgien fe couvre d’infamie par la mort 
de fon malade; elle feroit vraie, cette pro- 
potion , file Chirurgien, n'ayant pas connu 
la maladie, avoit manqué de mettre en œuvre 
les moyens de la guérir. Mais s'il à fait au 
contraire un pronoftic jufte, $il s'eft con- 
duit d’après de bons principes : il eft hono- 
rable aux yeux de fes concitoyens, & ne 
doit point s’effrayer de la calomnie. Craindre 
dans certains cas le venin de cette Hydre, 
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-nous feroit négliger des fecours fouvent très- 
efficaces , que l'humanité réclame de nous. 
Et notre Art ne feroit plus cet Art falutaire, 
fi nous en refufions l'exercice quand la mort 
eft inévitable fans lui. 

D’après ce que j'ai dit plus haut, relative- 
ment au féton, l’on voit que le traitement 
de l'Hydrocèle par certe méthode, a été ra- 
rement heureux dans tous les temps, fi ce 
n'eft entre les mains de M. Pott. Voilà pour- 
quoi les Anciens ont cru devoir recourir à 
l'ufage d’une tente introduite dans une ou- 
verture faite au fac de l’'Hydrocèle, afin d’ex- 
citer, à fa furface intérieure , une fuppuration 
qui püt tarir la fource des eaux. 


De la Tente. 


Si l’on confulte les différens Auteurs qui 
ont parlé de la tente, on trouve que Franco, 
Chirurgien d'Orange, l'a décrite avant tous 
les autres, & qu'il en a fait fa méthode 
particulière. Aufli doit-on lappeller #érkode 
de Franco, au lieu de l’appeller méthode de 
Ruifth ou de Marinus, comme l'ont fait 
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MM. Heïfter & Bertrandi : 1l eft à croire 


que ces deux derniers Ecrivains ont ignoré 
ce que Franco, Ambroife Paré & autres 
Auteurs ont écrit fur l’ufage de la tente, 
avant Ruifch & Marinus. Franco décrit fon 
procédé de la manière fuivante. » Il faut, 
» dit-il, ouvrir la tumeur avec une lancette 
» ou un rafoir. L'ouverture fera faite avec 
» la précaution de ne point blefer le tefti- 
» cule ; elle aura trois ou quatre doigts de 
» longueur , felon le volume del Hydrocèle, 
» & la taille de 1 perfonne qu'on opère. 
» Lorfque les eaux feront écoulées, on pla- 
» cera une tente dans la plaie pour la tenir 
» ouverte. Cette tente fera faite avec la 
» charpie, l’étoupe , le linge ou une éponge; 
»elle fera de la longueur de la plaie, & 
» large plutôt que ronde, & on la trempera 
» dans l'huile rofat un peu chaude «. 
Franco fait confifter la bonté de fa mé- 
thode dans la fage précaution de laiffer long- 
temps la plaie ouverte, afin que les humeurs 
foient bien évacuées, & les parties defléchées ; 


»ehofe, ditil, qu’on ne peut faire aifément 
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» avec le féton , comme je l’ar éprouvé plufieurs 
» fois «. Il recommande enfuite lapplication 
des aftringens ou reftreintifs , {elon fon lan- 
gage, afin d'empêcher la fluxion & procurer 
la guérifon comme celle des autres plaies 
ou ulcères. | É 

Ce dernier précepte de Franco prouve 
afñlez que la partie des topiques étoit peu 
connue de fon temps, ce dont il fe plaint, 
en parlant de linflammation occafionnée 
par le féton, qu’on ne peut éviter faute de 
moyens connus. 

Ambroife Paré veut qu’on place la tente 
d'une autre manière. » L'incifion doit être 
» faite au bas du fcrotum, avec une lancette 
» ou un rafoir, mais la plaie ne doit avoit 
» qu'environ un demi-doigt de longueur. On 
» la tiendra ouverte avec des tentes, jufqu’à 
» parfait écoulement des eaux, on la cauté- 
» rifera enfuite «. 

Paré prétend qu’on peut guérir les Hydro- 
cèles qui font dans un kifte. Cependant il 
ne décrit cette méthode, que comme ap- 
partenante à d’autres perfonnes. S'il eft vrai 
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que plufieurs Chirurgiens aient, à la con- 
noiflance de Paré, mis la tente en ufwe, 
il eft impofñlible que Franco n’en foit point 
l'inventeur | puifqu’il n’a devancé Paré que 
de quelques années; au refte, Franco n’a 
pas moins l'honneur d’avoir le premier décrit 
Ja méthode qui diffère d’une manière avan- 
tageufe de cellé qu'on trouve dans Paré, 
puifque celle-ci ne peut être regardée que 
comme palliative par la nature de l'incifion, 
tandis que l’autre ayant guéri très-fouvent, 
mérite d’être comptée parmi les méthodes 
curatives. . 
Guillaume Salicet confeille aufli l’applica- 
tion de la tente. » Elle doit être garnie d’un 
» onguent corrofif ; la tumeur doit ètre 
» ouverte avec une lancette ; on ne doit 
» évacuer qu'une partie de l’eau contenue; 
» l'ouverture fera fort étroite, afin que la 
» tente puifle la boucher, de manière que 
» lon foit maître d’évacuer l’eau quand on 
» voudra. Pour empêcher, d’une manière 
» füre, le’ retour de la maladie, Salicet pré- 
» tend qu'il faut réitérer fouvent cette éva- 
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» cuation; qu'indépendamment de la tente, 
5 il faut appliquer un emplâtre fur la partie 
» qu'on liera fortement pour empêcher l’eau 
» de defcendre dans les bourfes par le di- 
» dyme cc. 

Guillemeau n’avoit pas, de la tente, la 
même idée que Paré & Salicet; il en parle 
comme d’un moyen fort au-deflus de ceux 
qu'on a mis en‘ufage. On voit que les Mé- 
decins de fon temps en avoient aufli bonne 
opinion, puifque MM. Durer & Hautin, 
Médecins ordinaires du Roi, Pavoient con- 
feillée pour guérir de PHydrocèle un enfant 
de deux mois, appartenant à M. de Vil- 
Jautrais. 

Guillemeau 2 fait l'application de la tente, 
fur plufieurs enfans. Ses premiers fuccès l’ont 
engagé , fans doute à la continuer. 

» L’ incifion doit être faite fur la partie in- 
» férieure de la tumeur , avec l'attention de 
» ne point blefler le Sete ainfi que le 
» cordon fpermatique ; il faut enlever, sil 
» eft pofible, une partie du kifte, & intro- 
» duire une grofle tente de linge mollet dans 
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» la plaie, pour la tenir ouverte pendant un 
» certain temps, Ce qui ocCafionnera une 
» fuppuration aux parties reftantes. IL eft très- 
» néceflaire de faire fuppurer la plaie pen- 
» dant long-temps : fans cette précaution, 
» les parties, abreuvées de matière féreufe, 
5) pourroient donner lieu à un nouvel épan- 
» chement «. 

Guillemeau fe croit bien fondé dans la 
préférence qu'il donne à la tente fur le cauf 
tique & le féton. Paré préféroit le féton à 


la tente (1). 


: 

(x) Ces variétés, dans les opinions , ne font pas faites pour 
prévenir en faveur de ces différens moyens; & nous devons 
croire que plufieurs des Auteurs dont j'ai parlé, ont eu de 
fortes raifons pour décrier telle ou telle méthode, que d’autres 
perfonnes difent avoir vu produire des fuccès conftans, 

Il en eft de même des éloges pompeux que tant de gens, 
peutêtre intéreflés, ou du moins trompés, font de plufieurs 
moyens merveilleux qu'on emploie pour guérir toutes les ma- 
Jadies. Les hommes, confidérés, d’un côté, comme individus 
précieux, & de l'aucre, comme le foutien de l’efpèce, ont droit 
de réclamer nos foins les plus aflidus, lorfqu'il eft queftion 
d'examiner les foi-difans remèdes qui leur font offerts. C’eft 
ainfi que nous devons les défendre des effets fouvent très-funeftes 
de l'empyrifme ; & ce devoif, nous l'avons contraété, en nous 
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Pigrai, à l'exemple de Guillemeau, pre- 
fère la tente au cauftique & au féton. » Il 
» confeille de la placer dans une plaie oblique, 
» faite avec un fcalpel; cette manière d’ou- 
» vrir la tumeur favorife Pécoulement de l’eau 
» qu’elle contient.Il faut qu'onaitle plus grand 
» ménagement pour les vaifleaux fpermati- 
| ques, afin de ne point les blefler. La tente 
» doit être d’une longueur médiocre ; elle 
» doit tenir la plaie ouverte, jufqu'à ce que 
» la matière foit totalement évacuée. Ce pro- 
» cédé fait naître une légère inflammation à 
» la partie, enfuite la fuppuration arrive, & 
» la maladie ne revient pas fitôt «. 


Quod fr ulcus, ex neceffitate ac per vim , 
apertum maneat, quoad ill: exigua quædam 
znflammatio , per quam crudus humor meliis 
fuppuretur , fupervenerit, recidiva mali non 
Lam CILO CONLINGIL. 


dévouant à l'Art de guérir : il eft facré, ainfi nous ne pouvons 
préconifer un nouveau remède dont l'ufage n’eft point indifférent, 
fi fon utilité n’a été reconnue par une fuite d'Obfervations, 
faites fous les yeux de témoins irrévocables & compétens. 
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Cette manière de parler de la tente nous 
autorife à croire que Pigrai la vu manquer 
de fuccès , ce qui ne peut que diminuer 
notre confiance en ce moyen. 

Covillard, qui a décrit plufieurs procédés 
pour la cure de PHydrocèle ; parle de la 
tente; & ce qu'il en dit, femble avoir été 
puifé dans l'Ouvrage de Franco. Il établit 
la néceflité de faire fuppurer la plaie pendant 
long-temps, pour que la cure foit radicale ; 
indépendamment de l’huile rofat que Franco 
employoit pour enduire la tente, Covillard 
fe fervoit aufli d’un digeftif de la même 
manière. Quoiqu'il ait préféré certe méthode 
à toutes les autres, il dit qu’elle peut être 
fuivie d'inflammation & de gangrène, fur- 
tout dans les corps cacochymés. 

Job a Meeckren propofe une tente parti- 
culière, dont la matière eft un emplatre; 
elle doit être creufe comme une canule de 
plomb, & couverte d’onguent balicum : 
l’'Auteur croit que cette efpèce de tente n’eft 
pas fufceptible de bleffer le tefticule. Ve du- 
rities foret molefla , turundam ex emplafëro 
k formatäm, 
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formatam , unguento bafilico incruftatam fora- 
ntL Lmpofurmus. 

Ce moyen ne doit point nous féduire : lAu- 
teur avoue qu'ayant été obligé de l'appliquer 
différentes fois fur une Hydrocèle quirevenoit 
toujours, le tefticule finit par être malade, 
ce qui lobligea d’aggrandir la plaie. La ma- 
ladie fut guérie néanmoins avec une pom- 
made faite de miel rofat & de précipité, le 
tout couvert d’un emplâtre fondant. Cette 
cure furprit agréablement le Chirurgien & 
le malade, fort inquiets pour les fuites. Æ 
fic Deo, nobifque grattas referens , inteprè con- 
valuit. 

Antoine Nuck, qui vivoit à-peu-près dans 
le temps de Job à Meeckren, peut être compté 
parmi les partifans de la tente : l’eau une fois 
écoulée par une incifion faite avec une lan- 
cette, 1l introduifoit une tente, qu'il regar- 
doit comme un moyen palliatif. 

Le célèbre Ruifch parle de la tente, de 
manière à faire voir qu'il en éft fatisfait. 
Il confeille d'ouvrir la tumeur dans fa partie 
fupérieure & latérale, & de mettre dans la 
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plaie une tente oblongue, enduite d’onguent 
rofat, dans lequel on aura mis du précipité 
rouge. Il veut qu'on laifle la tente en place 
jufqu'à l'époque d’une légère fuppuration, 
par laquelle on détruit les membranes qui 
fournifloient l’épanchement. On extrait en- 
fuite ces membranes avec de petites pinces. 

Sz autem curationem faggrederis | apériendo 

férotum à fuperiort parte ad latus , tumque 
vulnus turund& oblongé, unguento rofaceo , 
mercurio præcipitato rubro, inunèt@, opple- 
vers, donec lenis inflammatio , eique fucce- 
dens fuppuratio parva , membranulas férllantes 
putrefecerit | tuncque eas tenaculo eduxeris. 
RUISCH. 

Il femble que l'incifion faite fur la partie 
fupérieure & latérale de la tumeur, ait pu 
donner lieu à des amas de pus dans la partie 
inférieure du fac, à moins que Ruifch n'ait 
fait garder, à fes malades, une fituation par 
laquelle la plaie foit devenue la partie la plus 
déclive. 

Cette remarque eft de M. Sabatier, qui 
révoque en doute les fuccès de Ruifch. Il 
eft vrai qu'il doit fe faire aifément des amas 
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de matière purulente dans le cul-de-fac formé 
par la nature de l'incifion que Ruifch à 
propolée; mais pour peu que Pon accorde 
détendue à la plaie, dont cet Auteur ne 
donne point les dimenfions , le cul-de-fac fe 
videra avec äflez d’aifance, fi l’on réitère 
les panfemens deux fois le jour, ayant foin 
d'appliquer des plumaceaux ou de petites 
comprefles graduées fur la partie inférieure 
du fcrotum. Ce moyen de compreflion, 
foutenu par le refte de l'appareil , placé dans 
les mêmes vues, augmentera la force des 
fibres cutanées & mufculaires de la partie, 
& leur contraction facilitera de refte l’ex- 
pulfion de l'humeur dont il.sagit. 

Voilà vraifemblablement quelle étoit la 
manière dont le célèbre Ruifch fe condui- 
foit dans le traitement de lHydrocèle , lorf- 
qu’il employoit la tente. 

WS cependant la plaie métoit pas aflez ou- 
verte, pour que là matière de la fuppuration 
eût une libre iflue, il pourroit arriver que 
cette même matière produisit la deftruction 
partielle du fcrotum dans la partie la plus 
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bafle, ce qui feroit fuivi de l’aminciffement 
de cette enveloppe, & la fluétuation, qui ne 
tarderoit pas à fe manifefter , indiqueroit le 
moment de donner jour au fluide. J'ai vu 
quelquefois des abcès de cette nature qui 
n’ont jamais eu d'autre inconvénient que ce- 
lui de procurer une douleur fupportable à la 
paitie, fans que le tefticule ait éprouvé le 
moindre accident. 

Thevenin seit déclaré très-zèlé partifan 
d’un moyen particulier , qui participe du cauf- 
tique & de la tente; il veut que l'ouverture 
de la tumeur foit faite avec le cauftique , & 
qu'après avoir féparé lefcarre avec une lan- 
cette, on plonge, dans le fond de lulcère, 
un ou plufieurs plamaceaux attachés par un 
fil ciré, qu’on laifle féjourner pendant fept 
à huit jours : » Afin, dit-il, que la nature 
»irritée par la préfence de ces corps étran- 
» gers, y envoie des humeurs, & faile fup- 
» purer le fac où les eaux étoientcontenues, 
» pour préferver le malade de rechute. Au- 
» trement, s'il en reftoit quelque portion, 
» elle ferviroit de germe à une nouvelle con- 
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» geftion ; c'eft par cette méthode, que j'ai 
» traité jufqu'ici trèsheureufement les Hy- 
» drocèles. On peut faire la même chofe des 
» deux côtés tout à la fois, quand ils font 
» tous deux malades ». THEVENIN, 7 raité 
d'Operations. 

Ce traitement prouve que le tefticule & 
fon cordon, peuvent réfifter pendant plu- 
fieurs jours à l’impreflion très - incommode, 
& fouvent très - douloureufe des corps étran- 
gers. Cependant, il exifte divers exemples 
de gangrènes, dans ces parties, à la fuite 
d’infammations. Cette vérité doit faire crain- 
dre de nouveaux exemples de cette nature, 
& nous prefcrit de refter obfervateurs fcru- 
puleux des règles de la prudence dans le trai- 
tement de ces maladies. Nous avons vu que 
la feule application des cauftiques à caufé des 
accidens très-dangereux, & Thevenin n’a 
pas redouté d’aflocier à ces cauftiques la pré- 
fence des plumaceaux, introduits dans la 
plaie par une ouverture peu confidérable , 
qui fuppofe une gêne occafionnée par leur 
féjour dans cette cavité. 
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Je fuis perfuadé , cependant, que Théve- 
nin a guéri, comme il le dir, des Hydro- 
cèles par cette méthode ; mais il me refte 
auffi la liberté de croire que fes cures font 
fi peu/nombreufes , qu'il feroit imprudent 
de faire de nouveaux effais de fa méthode, 
& fur-rout pour guérir deux Hydrocèles à 
la fois au même malade. 

Heiïfter regarde aufli la tente comme un 
moyen de guérir l'Hydrocèle. On diroit que 
Heïfter à vu, pour la première fois, dans 
les Œuvres de Ruifch, l’expofé de cette mé- 
thode, qu'il appelle, mal-à-propos, methode 
Ruifchienne, comme je Pai déja fait remar- 
quer. Il rapporte le texte de Ruifch, & pañle 
enfuite à la méthode de Marinus, qu'il dit 
être à-peu-près la même. Ce dernier Auteur 
faifoit, comme Ruifch, une incifion à la 
partie fupérieure du fcrotum, il pafloit d’a- 
bord le doigt dans cette plaie, & enfuite 
une tente de cire, de pareille groffeur, lon- 
gue d'environ trois travers de doigt, & un 
peu recourbée à la pointe. Cette tente étoit 
enduite d’onguent d’altea ; il la laifloit dans 
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la cavité du fcrotum pendant vingt-quatre 
heures, temps au bout duquel la partie fe trou- 
voit dans un état d’'inflammation. 

Marinus, ne vouloit pas évacuer les eaux; 
il fe contentoit de diminuer la longueur de 
la tente, à mefure que la cavité diminuoit 
elle-même; il appliquoit par-deflus un em- 
plâtre émollient, pour faciliter la fuppuration. 
Lorfque la fuppuration étoit établie, il por- 
toit du digeftif dans la plaie ; à la faveur de 
la tente , il faifoit aufli entrer dans la même 
plaie de longuent rofat, Le feptième jour, : 
la tente devoit être enduite d’huile d’hiperi- 
cum ; il détergeoit bien l’ulcère fur la fin 
du traitement. 

Quoique M. Heiïfter prétende que cette 
méthode diffère peu de celle de Ruifch, 
nous voyons cependant que la tente de ce 
dernier doit être enduite d’onguent rofat, 
mêlé avec du précipité rouge , & qu'il n'em- 
ploie ce moyen, que pour porter dans le 
fac le remède qui doit produire une inflam- 
mation & cette fuppuration fufhfante pour 


détruire la poche des eaux. Ruifch abandonne 
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la tente, lorfque-la fuppuration eft établie, 
au lieu que Marinus veut en continuer l’u- 
fage jufqu’à la fin du traitement. D'ailleurs, 
les onzuens de celui-ci font d’une nature 
bien différente de ceux de Ruifch, qui veut 
exciter une inflammation plus ou moins con- 
fidérable , relativement à la dofe plus ou 
moins forte de précipité rouge, qu'il fait 
entrer dans l’onguent rofat. Je crois donc 
que l'intention de Ruifch, dans le traitement 
de l'Hydrocèle , étoit de produire une fup- 
puration efhcace, & qu'il a regardé l’onguent 
rofat & la tente, comme un récipient du 
précipité rouge , cauftique qu'il employoit 
comme le moyen eflentiel. 

Ainfi donc , la méthode de Marinus ne 
peut fe comparer à celle de Ruifch; & fi 
l'une des deux mérite d’être employée, c'eft, 
je crois, celle de ce dernier, qui eft la plus 
fimple & la meilleure, fi {ar-tout la dofe de 
précipité peut fe mefurer aflez exaétement 
pour que lPinflammation ne foit point excef- 
five. , 

: Outre que Marinus étoit fort attaché à ce 
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nombre d’onguens , qu'il changeoit à tous 
propos, on pourroit dire auffi qu'il conti- 
nuoit trop long-temps lufage de la tente. 
Ce corps très dur peut, en procurant des 
douleurs & une irritation fuivies , chanter 
la bonne difpofition du tefticule en une très- 
mauvaife. 

M. de Haller à regardé comme médiocre 
LOuvrage de Marinus, que M. Heïfter croit 
être un des plus habiles Chirurgiens d'Italie. 


M. Heifter convient néanmoins de l'inutilité 


de fes onguens, & trouve ridicule fa répu- 
gnance à entreprendre la cure de l’Hydro- 
cèle fous le figne du Scorpion. Une fuperfti- 
“tonde cefre/narure tel, la ”véritésupeu 
faite pour un hommequi fe deftine à l'Art 
de guérir. 

M. Bertrandi, en parlant de la tente, en 
attribue l'invention à Marinus; fon erreur 
eft plus blâämable encore que celle de M. Heif- 
cer ; elle fuppofe avec raifon qu'il n’a pas lu 
les Œuvres de ce dernier Auteur, encore 
moins les Œuvres de Ruifch, qui écrivoit 
fur la fin du dix-feptième fiècle. 
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Les Ouvrages de Ruifch, de Marinus, 


ceux de Franco, de Salicer, beaucoup plus 
anciens encore, font néanmoins bien inté- 
reflans pour les Chirurgiens, qui, comme 
M:Bertrandi, veulent arriver à une certaine 
célébrité. 

M. Sue, le jeune, eft tombé dans la mê- 
erreur que M. Bertrandi, dont il a tranfcrit 
le texte. » La méthode de Marinus, ditil, 
» peut quelquefois, dans l'Hydrocèle de la 
» tunique vaginale du cordon fpermatique, 
» mériter la préférence fur le féton. On la 
» pratique en ouvrant la tumeur à fa partie 
» fupérieure & latérale ; on panfe la plaie 
» avec une tente molle , faite d'huile & de 
»cire, que l’on couvre d’onguent digeftif 
» cathérétique ; on diminue le volume de 
» cette tente, à mefure que la fuppuration 
» diminue en quantité, jufqu'à ce qu'on 
» puifle faire ufage des épulotiques. Si la tu- 
» meur eft ancienne & d’un certain volume, 
»on ne doit pas faire grand fond fur cette 
» opération ni fur le féron, parce que les 
» técumens deviennent alors fi minces, qu’il 
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» faut enfin les retrancher. Sue, Driéionn. 
de Chirurgie, pag. 401. | 

Henri Moinichen, Médecin Danois, dans 
fes Obfervations Médico-chirurgicales, parle 
des bougies & des fondes que les plus habi- 
les Chirurgiens de fon pays employoient en 
guife de tente, pour guérir PHydrocèle. Leur 
procëdé confiftoit à percer la tumeur avec 
un trocart ou avec une lancette; on intro- 
duifoit dans le fac , par cette ouverture, 
une bougie de la longueur du doigt; ce corps 
étranger faifoit naître une irritation légère 
aux tuniques , & la fuppuration qui venoit 
enfuite procuroit la réunion des tuniques 
avec le tefticule, ce qui prévenoit toute ef- 
pèce d’épanchement. 

Une canule de plomb rempliffoit ce même 
objet : mais quoique Henri Moinichen expofe 
ces divers moyens de traiter l'Hydrocèle , 
il prétend qu’ils irritent un peu trop les par- 
tes intéreflées, ce qui peut faire naître une 
inflammation dangereufe. La fièvre fympto: 
matique n’eft pas moins redoutable ; elle 
peut devenir mortelle, lorfqu’on y pente le 
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moins. Il peut même furvenir une affluence 
d'humeur au tefticule, qui faffe dégénérer la 
maladie. 

M. Bertrandi a penfé que ces moyens 
étoient à tous égards très-dangereux. 

M. Monro les a vu néanmoins réuflir deux 
fois. Il avoit introduit dans la canule du 
trocart, une bougie dont le bout s’avançoit 
d'environ trois lignes, afin que la tunique 
albuginée ne füt point bleflée par la canule. 
M. Monro croit que cette manière d’em- 
ployer la tente , eft la meilleure de tou- 
tes; mais, malgré les deux fuccès dont il 
a été témoin, il ne craint pas de dire qu'il 
a €té trompé, dans quantité d’iutres cir- 
conftances , où il a voulu réitérer le même 
moyen. D’autrefois linflammation eft deve- 
nue fi confidérable, ‘qu'il a fallu ouvrir le 
fac dans toute fa longueur, pour prévenir 
de nouveaux ravages. 

M. Pott, en parlant des Hydro-Sarcocè- 
les que Fabrice d’Aquapendente dit avoir 
guéries par l’ufage de la tente, croit que cet 
Auteur n’a guéri que des Hydrocèles fimples, 
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dans lefquelles il y avoit gonflement au corps 
du tefticule. » L’adhérence de la tunique vagi- 
» nale avec la tunique albuginée, dit M. Pott, 
» peut être la fuite de ce traitement employé 
» dans le cas de l'Hydrocèle, & par confé- 
» quent le malade peut obtenir une cure 
» radicale ; mais celui qui eft un peu au fait 
» de [a maladie, proprement dite Sarcocèle, 
» fait qu'elle fupportera très - rarement un 
» pareil traitement «. 

Il réfulteroit de l'opinion de M. Pott, que 
Fabrice d'Aquapendente pourroit être compté 
parmi les premiers Chirurgiens qui ont em- 
ployé la tente, puifque nous fixons les pre- 
mières épreuves de ce moyen à Franco, fon 
contemporain. Fabrice -d'Aquapendente fait 
aufli mention de la canule d’argent dont 
Fallope avoit parlé avant lui. L'on a vu que 
Galien s’éroit occupé de ce même moyen, 
(zmmiffo fyphone). Refte à favoir fi ces Au- 
teurs ont parlé de la canule pour évacuer 
les eaux feulement, ou pour occafionner cette 


irritation qui, fucceflivement, produit la cure 
radicale. 
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Il eft donc difficile de déterminer quels 
font les Auteurs de la tente, de la bougie, 
& dela canule ; nous favons féulement que 
ces différens moyens peuvent produire dés 
accidens facheux. M. Monro, fils, rapporte 
qu'un jeune homme, opéré de l’'Hydrocèle 
par la méthode de l'incfion, s’apperçut, lé 
quinzième jour de fon opération , que la 
plaie, prefque cicatrifée, donnoit paflage À 
un peu d’eau; il introduifit lui-même dans 
la plaie une fonde, pour faire place à une 
tente de fil ciré, qu'il pouflà auffi avant qu’il 
le put dans l'intérieur de la partie ; après 
quoi il fe coucha & s’endormit; mais peu de 
temps après il fut éveillé par une douleur très- 
vive avec une fièvre violente & inflammation 
au tefticule, ce qui l’obligea de recourir à la 
faignée réitérée. Ces accidens furent fuivis 
d’une fuppuration violente , qui auroit pu de- 
venir très-funefte. 

M. Nanoni, fils, rapporte que fon père, 
ainfi que M. Bacciochi, premier Chirurgien 
de l’Hopital de Brefcia, ont employé la tente, 
& que ce moyen avoit guéri l’'Hydrocèle, 
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lorfque l'inflammation & la fuppuration qu al 
a excitées ont été confidérables. 

M. Nanoni donne enfuite l’hiftoire de la 
maladie fuivante, qui la fait renoncer à 
cette méthode. 

Le Marquis: Albizzi, de Césène s’en fut 
à Florence en Oétobre 1774, pour s'y faire 
traiter d’une Hydrocèle jointe à un petit 
gonflement du tefticule. Après avoir fouffert 
plufieurs fois la cure palliative, il fe préfenta 
chez M. Molinelli, Chirurgien d'un grand 
mérite à Boulogne , lequel ayant bien ex4- 
miné la maladie, lui dit que l’extifpation du 
tefticule étoit néceflaire , puifqu'il étoit at- 
taqué d’une Hydro -Sarcoctle. M. Nanoni, 
père, penfa que la maladie principale étoit 
lHydrocèle, & she pourroit confervet le 
tefticule , lequel, à fon avis, n’étoit pas fort 
afrecté, 

On commença la cure avec la tente, le 
2 du mois d'Oétobre. La nuit qui fuivit l’o- 
pération , le malade fut attaqué de friflons 
& d'une fièvre qui dura pendant quelques 
jours. 
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 L'inflammation , qui caufoit la fièvre, fe 
manifefta dans le fcrotum par un gonflèment 
accompagné de rougeur & de douleur, le 
fixième jour après l’opération : on leva la 
tente pour la première fois, & on en replaça 
une autre plus petite, & dont, chaque jour, 
on diminua le volume. Le vingt-quatrième 
jour on fupprima la tente; le gonflement 
étant difipe, & la fuppuration terminée, la 
plaie étoit prète à fe cicatrifer, lorfqu'on vit 
paroïtre une nouvelle tumeur, qui fit lente- 
ment des progrès. On jugea qu'il s’étoit for- 
mé une nouvelle Hydrocèle ; ‘on louvrit par 
une incifñion oblongue, qui mit à découvert 
toute la partie interne du Se dans lequel 
leau étoit contenue. 

L'ouverture, faite par cette méthode, fe 
cicatrifa de la manière la plus fimple, & le 
malade jouit-enfuite d’une guérifon parfaite, 

Outre l'incertitude d’obtenir la cure radi- 
cale avec la tente, cette méthode eft, felon 
M. Nanoni, très - douloureufe, vu la nécef- 
fité de la renouveller fouvent; au lieu que 
la méthode de l'incifion a, felon le même 

Auteur, 
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Auteur, l'avantage de mettre le Chirurgien 
à portée de voir & d'examiner la maladie, 
pour favoir fi le tefticule eft affecté. D'ail- 
leurs, la douleur de lincifion n’eft pas très- 
confi davable  & le traitement eit on ne peut 
plus facile. 

M. Warner a fourni une Obfervation à 
PAcadémie Royale de Chirurgie de Paris, 
par laquelle on voit que les corps étrangers, 
introduits dans le fac de l'Hydrocèle , ne 
procurent pas toujours une prompte irrita- 
tion aux tuniques, & qu'on eft quelquefois 
long-temps à l’attendre. Cela dépend, felon 
les apparences, de la difpofition du fujet 
opéré. 

M. Warner , au lieu de tente, s’eft fervi 
d’unè petite éponge pour procurer cette irri- 
tation. Ayant ouvert le fac, il plaça dans cette 
cavité l'éponge , qu'il laïfla pendant vingt- 
quatre heures , fans y appercevoir le moin- 
dre changement. Il mit enfuite une feconde 
épense, dont l'effet ne fut fenfible que le 
trentième jour ; ce fut alors feulement que 
le fcrotum parut dur & enflammé. La tente 
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fut enlevée, & lon appliqua fur la partie 
un cataplafme fait avec da mie de pain & le 
lait; le trente-quatrième jour il furvint une 
légère fuppuration, qui augmenta confidé- 
rablement pendant dix jours; enfuite un 
petit abcès, au voifinage de la plaie, four- 
nit environ une once de pus, & le malade 
guérit peu de temps après. Depuis cette cure, 
M. Warner dit en avoir entrepris plufeurs 
autres avec le même avantage. 

Je crois à quelques fuccès de l'éponge, 
puifque M. Warner nous les garantit; je 
crois aufli que la tente , les fondes, les 
canules, peuvent avoir guéri certaines Hy- 
drocèles. Mais tous ces moyens ont des 
inconvéniens , puifque plufieurs Auteurs s’en 
plaignent. Outre qu'ils opèrent lentement, 
ils font aufli très-douloureux ; la tuméfaction 
qu'ils occafionnent, fi elle n’eft fuivie d’une 
fuppuration dans toute la cavité du fac, n’eft 
pas toujours efhcace. 

M. *** avoit une Hydrocèle d’un affez 
oros volume, dont il defiroit fort la gue- 
rifon ; mais, foit qu'il eût des affaires d’une 


DE L'HYDROCÈLE 195 


nature à l’empècher de garder le lit, foit qu'il 
eût quelque répugnance pour l'inftrument . 
tranchant, il ne voulut point être opéré par 
ma méthode. Je lui parlai des fuccès obte- 
nus par Franco, Salicet, Ruïfch, Warner, 
Pott, & plufieurs autres Chirurgiens de mé. 
rite, qui, à leur rapport, guérifloient leurs 
malades en excitant, par le féton, ou par la 
rente , une fuppuration peu incommode, ou 
une cohérence efficace des tuniques ou fac 
avec le tefticule. M. * * * fut féduit par l'ef 
poir d’être guéri par un de ces moyens. Après 
quelques jours de régime, j'évacuai les eaux 
de l'Hydrocèle avec le crocart; je laiflai la 
canule en place, & n'étant afluré du bon 
état du tefticule , jeme fervis de cette canule, 
pour conduire dans le fac une petite bougie 
flexible , & faupoudrée d’une goûte impal- 
pable , ue avec trois parties “de fucre & 
une partie de précipité rouge. Lorfque j’eus 
introduit cette bougie aflez avant pour qu’elle 
pût toucher à la partie fupérieure du fac, je 
retirai la canule du trocart, en laiflant la 
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bougie dans le lacs croyant ly laifler _pen- 
dant quelques Éoués, 

Mais je vis bientôt la néceflité abfolue de 
débarrafler le malade de ce is étranger, 
qui, cinq à fix minutes après fon entrée, 
procura les douleurs les plus aigties, & en- 
fuite une fyncope aflez longue. Le tefticule 
augmentoit fenfiblement de volume , au point 
qu'environ deux heures après il fe trouva plus 
gros qu'une grofle poire. 

Ce changement devoit me faire bien au- 
gurer pour les fuites ; il fembloit annoncer 
une inflammation aux tuniques, une légère 
fuppuration, & enfuite leur recollement. La 
fuppuration ne fe fit qu'aux environs de la 
petite plaie, elle fut même féreufe, le gon- 
flement diminua par l'application! des FOpis 
quest (la gene revint prefque aufñi vite 
qu'après une bonction' ordinaire. 

M. Sigaux, Docteur en Médecine, à vu 
le fujet de cette Obfervation, rue d'Anjou, 
Fauxbourg Saint-Honoré. 

Peu de jours avant cet eflai de la tente, 
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j'en avois fait un autre fur un Graveur, qui, 
obligé d’être fouvent à fon attelier, choifit 
la même opération , perfuadé qu’il ne feroit 
point obligé à garder le lit. L'application de 
la tente ne fut pas, à beaucoup près, fi dou- 
loureufe, je la laiflai dans le fac pendant 
vinot-quatre heures. 

Le tefticule s’enfla moins que dans l'autre 
malade ; il y eut plus de chaleur & de dou- 
leur à b partie; du $ au 6, la fièvre fe fit 
fenvir ; elle dura pendant deux jours, il fur- 
vint une fuppuration peu abondante, à cette 
époque , qui dura pendant vingt-cinq jours 
par la petite plaie ; enfuite le tefticule, qui 
fembloit reprendre fon volume ordinaire, 
devint plus gros, plus douloureux, & d’une 
forme irrégulière. Le malade eut la fiè- 
vre une feconde fois; l'application des ca- 
taplafmes anodins parut favorable. Je m’ap- 
perçus qu'il fe formoit un abcès dans la 
partie externe & fupérieure du tefticule; j'en 
fis l’ouverture , lorfque la matière me parut 
préparée ; j'aurois abandonné cette opération 
à la nature, fi le foyer n’avoit pas été fous 
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la tunique vaginale, qui auroit pu réfifter 
trop long-tems à laétion du pus. La fuppu- 
ration de cette nouvelle plaie fut plus abon- 
dante que la première ; elle dura plus de 
quinze jours ; le tefticule avoit perdu fa forme 
ordinaire, qu'il reprit peu-à-peu. Cette cure 
a été plus de deux mois à s’accomplir; il eft 
vrai qu'elle a été complette, & que le ma- 
lade n’a couru aucune efpèce de danger, il 
a feulement fupporté deux opérations. J'ai 
eu aufli quelqu'inquiétude pour le tefticule, 
à caufe d’une confiftance plus dure que la 
confiftance ordinaire, qu’il à confervée plu- 
fieurs mois après fa cure, 

Depuis ce temps, je n'ai plus voulu faire 
ufage de la tente : Pigrai, zèlé partifan de 
ce moyen, avoue, comme on Va vu, qu'il 
ne guérit pas toujours l’'Hydrocèle, ce qui 
s'accorde parfaitement avec mon expérience. 

Ainfi, la tente ne mérite pas d’être pré- 
férée à d’autres procédés, qui n’offrent pas 
des reffources plus certaines, puifque chacun 
d'eux eft fujer à différens reproches. 
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Des Tnjeitions dans le fac de l Hydrocèle. 


M. Moro, célèbre Profefleur en Méde- 
cine & Chirurgie à Edimbourg, croit que la 
manière de traiter l'Hydrocèle par injection , 
nous vient d’un Chirurgien de fon nom, atta- 
ché au Régiment de Hume, tandis qu'elle ap- 
patient de droit à M. Lambert de Marfeille, 
qui, comme on l’a vu déja, faifoit la Chi- 
rurgie avec diftintion, il y a plus de cent 
ans. Ses Œuvres chirurgicales ont eu plufieurs 
éditions : la troifième, de 16737, renferme 
d’excellens préceptes & destobfervations in- 
téreflantes. C’eft donc avec une véritable fa- 
tisfaction que je lui rends hommage fur la 
bonté de ce Traité , dans lequel il nous 
dit avoir fait, avec fuccès, des injections 
d’eau phagédénique dans le fac de l'Hydro- 
cèle; & la manière dont il en parle prouve 
bien qu'il eft inventeur de ce moyen. 

M. Sabatier , dans l'hiftoire des injections, 
n’a pas difputé cette découverte à M. Monro, 
Chirurgien du Régiment de Hume, parce 
que, ainfi que le Profefleur d’'Edimbourg , 
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il n'a pas eu occafon de lire l'Ouyrage du 
Chirurgien François. . 

Lambert , après avoir parlé des procé- 
dés employés par Gui de Chauliac, Franco, 
& Thevenin, s'exprime de la manière fui- 
vante : 

» Ma façon de traiter l'Hydrocèle, que j'ai 
5 conçue d’après Galien, eft beaucoup plus. 
» füre & moins incommode; & d’un grand 
» nombre de maladies de cette efpèce que 
» j'ai traitées, pas une n’a manqué de gué-" 
» rir, ce qu'on ne peut pas dire de la ponc- 
» tion. L’ufage des remèdes âcres attaque la 
» callofité des membranes, & les oblige de 
» s'unir enfemble , comme elles l’étoient ci- 
» devant. Aufli les Hydrocèles traitées de la 
» manière fuivante, font-elles rarement {u- 
» jettes à récidiver, fi ce n’eft du côté op- 
» pofé, par quelque nouvelle caufe. 

» On fe fervira d’une lancette, pour faire 
» l'ouverture de la tumeur dans és partie Ja- 
» térale externé, trois ou quatre travers de 
» doigt don du pli de Paine. On in- 
» troduira une fonde dans la plaie, & certe 
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_»fonde doit férvir elle-même à conduire 
» une canule d'argent, longue d'environ'un 
» pouce, grofle comme une plume a écrire, 
» & percée de plufieurs trous à fon rebord, 
» pour qu'on puifle la tenir fixée dans le fac, 
» au moyen d'un ruban de fil. Cette canule 
» donnera paflage à une injection compofée 
#avec une livre d’eau de chaux & un demi- 
» gros de fublimé corrofif; cette injection 
» fera réitérée deux fois le jour ; elle doit 
» refter peu de temps dans le fac. Ce procédé 

_weft propre à nettoyer le finus, confumer la 
» unique calleufè, aiguillonner la nature à 
» a füuppuration , s’oppofèr à la pourriture & 
» aux altérations qui pourrocent furverir. 

» La rente fera bouchée avec un linge en 
» plufieurs doubles; la partie, enveloppée d’un 

» cataplafme émollient, fera foutenue avec 
» un fufpenfoir , & même un couflin mollet, 
» pour éviter le tiraillement du cordon & 
» autres accidens qui pourroient exiger des 
» opérations nouvelles. 

» On doit obférver les marques de la fup- 


» puration G exfolration de la membrane ou de 
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» la chair fpongieufe du tefticule , contami- 
» rÉeS par le féjour de l'injeétion , ce qui 
» s'annonce par la fièvre & par la douleur, 
» qui fe propage quelquefois jufqu’au rein du 
» côté malade par la continuité des vaiffeaux 
» fpermatiques. Le malade éprouve en outre 
»une efpèce de piquüre vers le pli de, l’aine 
» & aux environs de la canule. Enfuite un 
» peu de chaleur, de rougeur & de tumeur; 
» & lorfque la fuppuration eft établie, il fort, 
» avec le pus & les injections, de petites 
» pellicules qui marquent la bonne difpofi- 
» tion de la partie malade. On diminuera pour 
» lors la dofe de fublimé, de quatre à huit 
» grains. On ôtera le cataplafme, pour ap- 
» pliquer l’emplâtre diapalme. Peu de jours 
»après on abandonnera la tente, & le ma- 
» Jade fe lèvera , il continuera les injections 
» & leur donnera iflue, en preflant douce- 
» ment la bourfe. Cette conduite durera juf- 
» qu'à parfaite guérifon, qui fera plus ou 
» moins retardée, relativement à l'état des 
» parties intéreflées avant l’opération. 

» Si l'Hydrocèle étoit double, on feroit 
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» deux fois la même opération. Souvent la 
» tente canulée fort plutôt qu’on ne voudroit, 
» l'Hydrocèle n’en guérit pas moins, fi lon 
» a eu alors des marques manifeftes de la 
» fuppuration. 

» L'Hydrocèle guérie, le tefticule fubfifte 
» rarement dans fa forme première & natu- 
» relle, mais il refte dur & fe rapetifle. IL 
» s’endurcit fpécialement , fi fa propre tuni- 
» que ou fa fubftance font altérées & enta- 
» mées par le féjour des eaux & l’acrimonie 
» de l'injection , d’où il arrive qu'il fe cica- 
_» trife, s'endurcit, & que faertu eft dimi- 
» nuée : fi la tumeur ne fuppure pas bien, ou 
» qu’elle ne foit pas bien détergée, le malade 
» fent, après fa guérifon, des douleurs juf- 
» qu'aux reins «. 

Lambert croit fa méthode de guérir l'Hy- 
drocèle , beaucoup au-deflus de toutes les 
autres; & pour encourager les gens de l’Art 
à la pratiquer, il donne le détail de plufieurs 
cures. , 
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Première Obférvation de Lambert. 


UX vieillard de foixante-cinq à feptante 
ans, étoit fi fort incommodé d’une Hydro- 
cèle au côté droit, qu'il ne pouvoit vaquer 
à fa profefion. Lambert fut prié.de le trai- 
ter charitablement. 

L'ouverture qu'ilfit avec une lancette, 
pour évacuer les eaux , fit fortir en même 
temps beaucoup de fang, & le volume de 
Ja tumeur fut à-peu-près le même. Il n’intro- 
duifit pas moins fa canule dans le fac, & 
enfuite fon iffjection d’eau phagédénique , 
ayant foin de boucher exactement l’ouver- 
ture de la canule. Le malade éprouva le len- 
demain beaucoup de douleur & beaucoup de 
fièvre. La canule étoit fortie de la plaie, il 
ne fut plus poflible de ly faire rentrer. La 
tumeur augmenta encore de volume, elle 
fut aufli plus dure & plus enflammée. Ces 
accidens décidèrent Lambert à faire une fe- 
conde incifion à la partie la plus déclive de 
la tumeur , (c’étoit le fixième jour de lopéra- 
tion). Il donna ainfi iflue à une humeur pu- 
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_rulente & fétide. Au lieu de fon injection 
ordinaire, il en fit une dans laquelle il avoit 
doublé la dofe de fon cauftique ; il la conti- 
nua pendant quelques jours, & vit que la 
putréfaétion de la partie étoit corrigée par 
ce moyen. Enfuite l'injection fut réduite à la 
dofe ordinaire du fublimé corrofif, & le 
malade fut guéri après un traitement de deux 
mois. 


Deuxième Obférvarion du même. 


UN homme de quarante- cinq ans avoit 
depuis deux mois une Hydro -Hæœmatocèle ; 
. Lambert, qui avoit pris la maladie pour une 
Hydrocele fimple, trouva convenable de dou- 
bler encore la dofe du fublimé corrofif, dans 
l'intention de préferver la partie de la gan- 
grène. Le tefticule s’endurcit, & Lambert 
crut devoir continuer , pendant quelques 
jours , la même injection, qu'il rendit en- 
fuite moins corrofive, à caufe d’un violent 
flux de bouche qui furvint au malade. 

. La plaie fut fermée au bout de trois mois, 
mas, quinze jours -après, on fut obligé d’en 
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faire ane nouvelle vers la partie antérieure 
du tefticule, à la fuite de vives douleurs avec 
fluctuation en cet endroit. Lambert crut né- 
ceflaire de, placer encore fon injection dans 
cette circonftance : il fortit de cette plaie un 
lambeau de tunique corrompue, & la cicatrice 
s'en fit enfuite fans autre accident. 


Troifième Obfervation du même. 


UN homme du Languedoc , âgé de qua- 
rante-huit ans, opéré par cette méthode, 
eut le tefticule très-affeété de l’inje&ion : la 
tumeur devint fi dure, que la canule, fortie 
le troifième jour, ne put plus rentrer dans le 
fac. Les cataplafmes réfolutifs terminèrent 
la maladie dans un mois & demi. 

Lambert nous a donné plufieurs obferva- 
tions à-peu-près femblables, pour nous per- 
fuader que l’eau phagédénique a non-feule- 
ment la vertu de guérir l'Hydrocèle, mais 
encore celle de mondifier lulcère qui arrive 
à la fuite de différens dépots ; il croit que 
l'impreflion de ce corroff prévient la gan- 
grène d’une manière füre; aufli lemployoit:il 
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quelquefois en poudre très-fine fur les parties 
qui en étoient menacées. 


Quatrième Obférvation du même. 


UxE femme, accouchée depuis trois jours, 
eut une tumeur aflez volumineufe dans le 
vagin : Lambert fut obligé de faire une inci- 
fion à cette tumeur, qui donna iflue à une 
grande quantité de'fang grumelé. Comme il 
craignoit la gangrène de la partie & celle du 
rectum , il la faupoudra avec le fublimé corro- 
fif, qui produifit, à fon avis, le meilleur 
effer, puifque l’ulcère fut terminé dans peu 
de temps, en continuant lPufage de ce cor- 
rofif dans l’eau de chaux. 

Cette manière de provoquer la fuppuration 
dans les parois d’une tumeur, femble en effet 
devoir changer la difpofition des fucs capa- 
bles de produire la gangrène ; c’eft un cau- 
cère potentiel , dont l’ufage, continué à pe- 
tite dofe , peut être favorable dans certains 
cas, & fur-tout dans l'Hœmatocèle, qui fup- 
pofe toujours louverture d’un vaifleau fan- 
guin, dont on connoît difficilement la route. 
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mais le bien qu'on pourroit obtenir de ce 
cauftique peut-il contrebalancer le mal qui 
eft arrivé au tefticule & au cordon fpermati- 
que, d’après le rapport même de Lambert ? 

S'il eft bien vrai que cette glande perde 
de fa vertu prolifique, & qu’elle s'endurciile 
en diminuant de volume, on doit craindre 
aufli que ce changement ne procure, par gra- 
dation, le Sarcocèle ou le skirre: ce qui feroit 
plus cruel que la maladie première. 

Lambert a également couru de grands rif- 
ques d’empoifonner les malades qu'il a traités 
par les injections {urchargées de fublimé. 
Nous avons plufieurs exemples de mort par 
cette caufe. M. Pibrac en a donné l’authen- 
tique publicité dans le quatrième volume des 
Mémoires de l'Académie de Chirurgie, ce 
qui doit rendre tout Chirurgien rs réferve 
fur l'ufage de ce remède. 

MM. eue , Médecin confultant du Roi, 
Petit & Boudou, Chirurgiens, ont vuenfemble 
une falivation arrivée par la feule application 
de plumaceaux, trempés dans l’eau phagédée- 
nique , fur un ulcère. 


M. Petit 
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M. Petita Marque une autre fois la même 
falivation, qui fut le fymptôme avant-coureur 
de la mort la plus douloureufe. 

Lambert parle d’un falivation pareille, dont 
il a deviné la caufe, comme on l'a vu par fa 
deuxième Obfervation. 

Dégénérus | Médecin très-eftimé de la Fa- 
culté de Hale, parle d’un Charlatan qui fit 
mourir une femme le quinzième jour de 
l'application du fublimé corrofif à la cuifle. 
La falivation , les angoifles, les foibleffes, & 
les convulfions éclairèrent fur la caufe de 
cette mort, dont l’infime Charlatan ofoit 
accufer le médecin ordinaire , au tribunal 
des Magiftrats. 

L'application du fublimé corrofif, comme 
topique, feroit peut-être moins à craindre fur 
les parties graifleufes ; mais on ne doit s’en 
fervir qu’à très-petite dofe , fi lon ne veut 
le voir pénétrer nos organes, par la voie des 
vaifleaux inhalans. 

Ce topique doit être regardé comme très- 
dangereux, fi lon veut l'appliquer fur une 
partie glanduleufe & nerveufe comme le tef- 
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ticule. Le parenchime de cet organe n’eft que 
l’aflemblage de vaifleux de toute efpèce, dont 
la fenfibilité eft exceflive. Ces vaifleaux peu- 
vent tran{porter rapidement la qualité mor- 
tifère du fublimé corrofif dans toutes les 
parties eflentielles à la vie. Cependant nous 
venons de voir plufieurs cures faites par ce 
remède, & lAuteur à porté plus loin encore 
fon ufage. 


Cinquième Obférvation de Lambert. 


UX homme de Florence avoit un tefticule 
corrompu en apparence , dans fa plus grande 
partie. On lui avoit fait déja lamputation de 
l’autre tefticule, pour une caufe à-peu-près 
femblable, & Lambert conçut l’efpoir de le 
guérir, en détruifant peu-à-peu la corrup= 
tion de la partie, au moyen de fon injeétion. 
La maladie alloit être guérie , lorfque le Flo- 
rentin fut obligé de quitter Marfeille. 

Lambert croit que l’amputation du pre- 
mier tefticule avoit pu donner lieu à certe 
feconde maladie, en facilitant le reflux de. 
humeur : & voilà ce qui lempècha d’em- 
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ployer le même moyen, qui auroit pu devenir 
funefte dans cette circonftance. 

. Cette dernière cure, opérée par le remède. 
de Lambert, prouve bien qu’on ne doitpoint 
fe déterminer légèrement à l’amputation du 
teflicule, puifque ce Praticien eftimable à vu 
qu'indépendamment de la perte de cet or- 
gane , il peut réfulter des accidens très-dan- 
gereux pour la fuite. 

C’eft peut-être d’après la même opinion, 
que Fabrice d'Aquapendente entreprenoit la 
cure de PHydro-Sarcocèle , fans emporter le 
tefticule. 

J'aime à croire aufli que Fabrice de Hilden 
avoit une intention pareille dans l'Hydrocèle 
compliquée d’excroiflance au tefticule & au 
cordon , qu’il a traitée & guérie avec fon 
cauftique feul, dont il ne dit pas la nature. 

En effet, 1l n’y a rien qu’on ne doive ima- 
giner , pour éviter à fon malade une opéra- 
tion pareille. 

Il faut efpérer qu'avec de nouvelles Obfer- 
. tions bien faites fur cette importante matière, 
nous pourrons déterminer précifément jufqu’à 
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quel point on peut tenter une guérifon, qui 
feroit un fecours de plus à l'humanité, en 
même-temps que l'honneur de la Chirurgie. 

M. Pott, en parlant des moyens employés 
par les Anciens, & fur-tout par Fabrice 
d'Aquapendente, pour guérir lHydro-Sarco- 
cèle , croit que ces Auteurs fe font trompés 
fur la nature de la maladie, qui n’étoit qu’une 
Hydrocèle fimple. Cependant , à leurs ob- 
fervations, nous pouvons joindre encore 
celle du Florentin de Lambert, ce qui fait 
une bonne autorité de plus, & je crois vo- 
lontiers que plufieurs maladies du tefticule, 
pour lefquelles on à fait la caftration jufqu’à 
ce jour, pourront être guéries par des moyens 
plus doux, lorfqu'on fera plus éclairé par 
l’'obfervation. Notre incrédulité fur les fuc- 
cès d'Aquapendente & de Lambert feroit 
donc très - nuifible , puifqu’elle formeroit 
obftacle à la découverte qu’on pourra faire 
de moyens plus heureux encore que ceux qui 
ont été employés par ces différens Auteurs. 

Mais le fublimé corrofif, appliqué comme 
ropique, peut-il être compté parmi ces 
moyens ? 
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D'après Dégénerus, Pibrac, & d’autres 
Auteurs, ce corrofif eft très-dangereux , & 
fi Lambert en a réitéré l’ufage fans éprouver 
des accidens , c’eft peut - être parce que, 
habitant le midi de la France, il a trouvé 
dans le climat un véhicule puiflant pour 
en accélérer l’excrétion par les couloirs, plus 
dilatés dans ce pays, que dans celui de Dégé- 
netus ou de Pibrac. 

Dans cette hypothèfe, l'ufage du fublimé 
corrofif, appliqué comme cauftique ou com- 
me purifiant , feroit moins à craindre dans 
les pays chauds. Comme topique , néanmoins, 
nous aurions un reproche à lui faire , d’après 
Lambert, qui en a préconifé les vertus, puif- 
que cet Auteur confefle que les malades gué- 
ris de lHydrocèle , ont eu le tefticule dur & 
appauvri ; ce qui, à fon avis, a diminué la 
vertu de cet organe. 

M. Levret à guéri trois Hydrocèles, en in- 
jetant dans le fac une diffolution de deux 
grains de pierre à cautère, par cinq ou fix 
onces d’eau commune. | 

Ce cauftique , dont la qualité s'éteint au 
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premier effet qu'il produit, feroit préférable 
à celui de Lambert. M. Levret, rapporte néan- 
moins que cette injection à fait naître une 
douleur affez vive au tefticule, avec tenfion 
& froncement dans Le fac, enfuite le pria- 
pifme & la douleur au ventre, accidens qui 
fembloient annoncer une inflammation con- 
fidérable, & qui furent heureufement calmés 
par des faignées , des embrocations & autres 
remèdes. 

Quoique la dofe de la pierre à cautère fût 

.de deux grains feulement, elle ne procura pas 
moins une efcarre aux environs de l’ouver- 
ture faite avec le trocart : enfuite la fuppura- 
tion du fac & la cure de la maladie. 

M. Dubertrand a guéri une Hydrocele par 
la même méthode. M. Sabatier, qui a pu- 
blié cette cure, n’en a point donné le détail. 

M. Roger, Chirurgien-major du Régiment 
de la Couronne , n’a pas été aufli heureux. 
Il à vu manquer deux fois linjeétion de 
M. Levret fur le même malade : quoiqu'il ait 
doublé la dofe du cauftique, & produit à- 
peu-près les accidens dont M. Levret a été 
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témoin. La fuppuration fur laquelle M. Ro- 

ger fondoit l’efpoir de la guérifon ne put 
avoir lieu, & l'Hydrocèle revint peu de temps 
après. 
Ces fortes d’injeétions ne font pas les feu- 
les qu'on ait mifes en ufage, dans la même 
vue. M. Monro, Chirurgien du Régiment 
de Hume, en a fait avec de l’efprit-de-vin , 
dont nous ignorons la dofe ; nous ne favons 
pas non plus combien de temps ce remède a 
refté dans le fac. Mais la maladie a difparu, 
& les accidens ont été fi effrayans , que 
M. Monro n’a plus employé ce moyen. Il 
Jui à préféré le vin feul, avec lequel il a 
guéri quelques perfonnes. 

Nous lifons dans le Traité d’Opérations 
de Chirurgie de M. Sharp, combien il fut 
inquiet fur le fort d’un de fes malades , d’a- 
près une injeétion faite dans le fac de l'Hy- 
drocèle , avec une once d’efprit - de - vin. 
J'ai fait obferver déja que M. Sharp ayant 
trouvé dangereux, les moyens connus jufqu’à 
lui, pour tenter la guérifon radicale de cette 
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maladie , a confeillé de s’en tenir à la cure 
palliative. 

Les recherches de cet Auteur, fur l'état 
préfent de la Chirurgie, imprimées plus de 
dix ans après fes Opérations , ne difent rien 
des injeétions , quoique M. Monro en eüt 
vanté l’ufage. Cet oubli de M. Sharp prou- 
veroit, ce me femble, que les Chirurgiens 
Anglois ont abandonné cette méthode. II 
parle feulement du cauftique & des autres 
opérations pratiquées par Celfe & par les 
Chirurgiens qui ont fuivi ce dernier Auteur. 
M. Sharp n’eft partifan d'aucune de ces mé- 
thodes. » C’eft la nature des membranes, dit- 
» il, de fuppurer plus difficilement que les 
» parties charnues, & ceci en eft un exemple, 
» car dans lopération même dont nous par- 
» lons, la fièvre qui la fuit eft plus terrible 
» que celle qu'on voit arriver après lextir- 
» pation d’un tefticule skirreux «. 

M. Sharp a fait cette obfervation fur plu- 
fieurs malades , qu'il dit avoir opérés par la 


méthode de Celfe. Il appelle cette méthode 
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opération rude & dangereufe. Il prétend qu'on 
l'a adoptée, parce que perfonne n’a ofé la 
blimer. 

Plufieurs Chirurgiens François ont fait 
ufage des injeétions avec l'efprit-de-vin. Les 
uns, comme MM. Planque & Chaftanet, ont 
injecté trois gros de cette liqueur dans le fac 
de lHydrocèle. D’autres, comme M. Majault, 
ont recommande d'en injeéter deux onces. 
M. Majault, a prétendu que cette liqueur 
ne devoit réfter dans le fac que pendant deux 
minutes, ou le temps qu'il faut pour manier 
la tumeur en tout fens, afin que l’efprit-de- 
vin püt imprimer fon effet fur toute la fur- 
face. 

M. Sabatier a parlé de cette méthode, & 
n'a rien dit des fuccès qu’elle peut avoir pro- 
curés , au lieu qu'il a fait mention des cures 
de MM. Planque & Chaftanet. Ces derniè- 
res cures pourroient être attribuées, felon 
M. Sabatier, à la petite quantité de liqueur 
injeétée. M. Sabatier à néanmoins employé 
lé procédé de M. Majault, qui lui a manqué 
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plufieurs fois, & voilà pourquoi il à cru de- 
voir l’'abandonner. 

On lit aufli dans le Mémoire de M. Saba- 
tier, que M. Cuquel a vu guérir plufieurs 
Hydrocèles par l'injection de l’eau alumineufe. 
L'alun doit être diflous dans une décoction 
de rofes rouges. M. Cuquel omet la dofe de 
ce remède; il ne dit pas non plus le nom du 
Chirurgien qui lemployoit, & n'entre dans 
aucun détail du traitement. 

Ce procédé à quelque rapport avec celui 
de M, Levret, mais la cure s’eft-elle accom- 
plie par fuppuration ou par recollement des 
tuniques entr'elles ? C’eft ce que nous igno- 
rons encore. 

M. Capdeville ayant vu qu'il ne pouvoit 
guérir une Hydrocèle avec l'injection du vin, 
y joignit un tiers d’eau vulnéraire fimple, & 
fit difloudre vingt grains de camphre dans 
un poiflon des deux liqueurs mêlées enfem- 
ble; il poufla fon injection à deux reprifes 
différentes, & la retint dans le fac pendant 
quelques inftans. Le malade, foumis à ce 
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traitement, ne fentit que peu de douleur; 
la partie fut enveloppée d’un cataplafime con- 
fortatif. Il arriva le lendemain un léger gon- 
flement fur toute la partie, avec échimofe 
dans plufieurs endroits, & la guérifon s’ac- 
complit enfuite. 

M. Saucerotte, Chirurgien du feu roi de 
Pologne, à fait ufage d’une injection de vin 
dans lequel avoient infufé des rofes rouges. 
Il à pouflé dans le fac de l’'Hydrocèle une 
quantité de certe liqueur , égale à celle de l'eau 
qui formoit la maladie. Deux perfonnes ontété 
délivrées de leur Hydrocèle par cette injec- 
tion , renouvellée par trois fois différentes, 
& laiflée dans le fac pendant deux ou trois 
heures. Il eft furvenu gonflement à la partie 
avec fièvre; mais la faignée , les topiques, le 
repos & la diète, ont fait difparoitre ces 
accidens. 

Quoique cette injection de vin ait prefque 
toujours manqué de fuccès, plufieurs Chirur- 
giens la préfèrent aux autres moyens. M. Sa- 
batier à déclaré hautement cette préférence, 
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d’après les funeftes effets qu’il avoit vu fuivre 
l'injeétion d’efprit-de-vin. 


Obférvation de M. Sabatier. 


UN Officier invalide avoit une Hydrocèle 
que M. Sabatier voulut traiter avec lefprit- 
de-vin. La douleur qui fuivit cette opération 
fut crès-vive , la tuméfaction de la partie fut 
confidérable ; 1l furvint de la fièvre ; les fai- 
gnées qui fe fuccédèrent promptement, les 
topiques, les boiflons délayantes, les cal- 
mans , n'appaisèrent point ces accidens, qui 
firent craindre pour la vie du malade. Le 
cordon fpermatique fe gonfla, le ventre de- 
vint tendu ; il fallut porter le nombre des 
faignées jufqu'à neuf. Le tefticule fut long- 
temps à reprendre fon état naturel. Il fe-fit 
aufli des abcès que M. Sabatier laïfla s’ou- 
vrir feuls. Cette cure fut plus de trois mois 
à s'accomplir. 


Deuxième Obférvation du même. 


UN Garde-du-Corps , très-jeune, éprouva 
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des accidens à-peu-près femblables , à la fuite 
d’une injection de la même efpèce , faite par 
M. Sabatier. Le tefticule refta tuméfié pen- 
dant fort long-temps, & ne put reprendre 
fon état naturel. L’épididyme & le cordon 
fpermatiqueconfervèrent aufli dugonflement, 
malgré les remèdes & le régime appropriés. 

Feu M. Gourfaud à vu qu’une injeétion 
faite dans le fac de l'Hydrocèle avec l pris 
de-vin , avoit occafionné une fièvre très-vio- 
lente, avec une inflammation fi confidérable , 
que le Chirurgien fut obligé de faire une aflez 
grande incifion fur la tumeur. La cure s’ac- 
complit par cette feconde opération , à la- 
quelle on ajouta des panfemens très-métho- 
diques. 

Outre les dangereux effets des injections 
faites avec l’efprit-de-vin , il arrive fouvent 
qu’elles font d’un effet nul. M. Sabatier à vu 
la maladie revenir dans le premier état; aufli 
a-t-il renoncé à ce remède, pour Jui préférer 
le vin rouge feul. 

» Il vaut mieux , dit M. Sabatier, s’en 
» tenir à un remède moins für & moins 
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» eflicace, que d'en employer un dont les fui- 
» tes peuvent être aufli ficheufes «. 

II eft vrai qu’il y a beaucoup moins à crain- 
dre des injections faites avec le vin feul; mais 
cette manière d'attaquer l'Hydrocèle, n'eft 
pas exempte d’inconvénient ; voilà pourquoi 
M. Douglas prétend qu'on ne doit employer 
les injections que fur les Hydrocèles récentes. 

Il croit que la maladie , combattue avec 
ce moyen, peut dégénérer en cancer, & 
devenir incurable , dans le cas où les mem- 
branes feroient épaiflies. Les injections peu- 
vent aufhi donner lieu à divers autres accidens. 


Obférvation de l’Auteur. 


UX Bourgeois de Saint-Malo , âgé de cin- 
quante cinq ans, avoit une Hydrocèle qu’on 
crut guérir par linjeétion du vin rouge, dans 
lequel avoient infufé des rofes de provins. 
L'ouverture du fac fut faite avec une lancetre 
à abcès. Ce moyen d’évacuer les eaux fut 
peu favorable. Les lèvres de la plaie fe rap- 
prochèrent; on eut beaucoup de peine à 
évacuer une partie de l’eau contenue, avec 
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le fecours d’une canule introduite dans la 
plaie. L'injetion fut faite par cette même 
canule avec aflez de difficulté. On mit fur la 


tumeur des comprefles trempées dans le vin. 


Le calme qu'on s'étoit promis à la fuite 
de cette opération, fut au contraire un état 
de douleur. Le malade eut la fièvre, il ne 
dormit plus. Une dyflenterie fe déclara le 
troifième jour, & faillit être mortelle. La 
tumeur devint d'un volume confidérable. 
La dyffenterie fut toujours menaçante. Le 
pouls, toutà la-fois intermittent, foible & 
convulfif fembloit annoncer une mort pro- 
chaine. Le neuvième jour de la maladie, la 
fuppuration s’annonça; la matière qui fuin- 
toit par la plaie, étoit une fanie de couleur 


_ noirâtre, dont l’odeur devint infupportable. 


Le douzième jour, le malade n’avoit pas en- 
core dormi deux heures d’un bon fommeil. 
Il eut à cette époque des taches purpuri- 
nes fur toute lhabitude du corps, qui du- 
rèrent pendant quatre à cinq jours. Le fom- 
meil fut amené par les narcotiques ; & les 
accidens diminuèrent. La plaie n’étoit point 
aflez grande pour donner iflue à la matière 
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de la fuppuration : aufli j’expofai plufeurs 
fois au Chirurgien mon opinion fur la nécef- 
fité de mettre les parties à découvert. Une 
éréfipelle , furvenue à la jambe, le décida 
pourtant à placer un féton dans le centre de 
la tumeur, ce qui rendit un peu plus libre 
cette fuppuration vicieufe. Le malade fut 
beaucoup mieux , mais fon état étroit fi gra- 
ve, qu'après trois mois de traitement, 1l y 
avoit encore dureté, volume & fuppuration 
au tefticule. 

Je quittai alors Saint-Malo , où j'étois en 

garnifon , & je-n’ai pas fu quelle a été la 
fin de cette maladie dont M. Bofche, à pré- 
fent maitre en Chirurgie à Lyon, alors 
Chirurgien Aide-major de l'armée de Breta- 
gne , a vu, comme moi, les accidens. 
. On pourroit dire, à la vérité, queles fecours 
de la Chirurgie, dans cette circonftance, 
auroient pu être adminiftrés d’une autre ma- 
mière; mais les accidens furvenus dépofent 
toujours contre les différentes méthodes , qui, 
ne mettant pas les parties à découvert, ne 
permettent point d’enwoir lécat. 
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Au lieu d'employer le féton dans cette cir- 
conftance , il falloit faire fur la tumeur une 
incifion prolongée , laquelle, en donnant un 
libre cours à l'humeur, auroit diminué les ac- 
cidens quiont expofé la vie du fujet Se cette 
Obfervation. 


Réfumé des différentes Méthodes connues. 


EL? 


S1 l’on réfume ce que j'ai écrit des dif- 
férentes méthodes qu'ont employées, jufqu’à 
ce jour, les plus grands Maïtres de l'Art, 
Dern ouérir bHydrédsles Pon verra : 

0, Que toutes peuvent produire des acci- 
re qu'on à craints avec d'autant plus, de 
raifon , qu'ils font quelquefois devenus dan- 
gereux ou mortels, 

°, Que plufieurs de ces méthodes offrent 
des ob longs & cruels’, se falloit 
abolir. 

3°. Enfin, que l’on ne peut les pratiquer 
avec la certitude du fuccès. 

Il importoit donc à l'humanité que l’on 
trouvât un moyen doux & certain pour dé- 
truire cette maladie, qui, bénigne en ap- 
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parence , eft fouvent la fource de plufeurs 
autres, dont les fuites deviennent ficheufes, 
fuivant les obfervations des Auteurs irrépro- 
chables cités au commencement de cet Ou- 
vrage. Voyez la pag. 9 & la note de cette page. 

C'eft par l'étude & l’obfervation , que j'ai 
rempli mes vœux fur ce point eflentiel, qui 
m'occupe depuis longues années, & j'atrefte 
que je n’aurois jamais penfé à publier le ré- 
fultat de mes travaux, fi j’avois pu douter 
un feul inftant des avantages qu’on doit en 
retirer. 

L'opération par laquelle je guéris l'Hydro- 
cèle, eft donc une opération qui nrappar- 
tient de droit. Elle participe, fi l'on veut, 
de l'incifion & de l’excifion, pratiquées par 
Celfe, Paul d'Egine, Albucafis & autres Au- 
teurs très-anciens, puifqu’en ouvrant la tu- 
meur, je retranche une partie de la tunique 
vaginale. Mais ce point de l’opération n’eft 
qu'un accefloire pour la cure, qui s’accom- 
plit par la fuppuration & lexfoliation de la 
tunique albuginée, fource ordinaire de lHy- 
drocèle , comme on la vu, par ma théorie. 


D'ÉRANDRO'CE ME 2:15 
Méruaope DE L'AUTEUR. 
Manuel de l'Opération. 


Mon malade qui, pendant quelques jours 
obferve un régime frugal, prend une pur- 
gation douce deux jours avant d’être opéré, 
ilne mange aucun aliment folide la veille de 
lopération. Ce moment arrivé, je le fais 
étendre fur un lit garni d’alaifes ; enfuite, 
avec le fecours d’un aide, qui pince les té- 
gumens avec moi, comme dans lopération 
du Bubonocèle, je fais, dans la partie latérale 
externe de la tumeur , une incifion longue 
de trois ou même de quatre pouces, fi la 
tumeur eft très-volumineufe , ayant foin de 
conferver aflez de profondeur au fcrotum, 
pour foutenir la partie inférieure du tefticule 
après l'opération. Je fais, immédiatement 
après, uneincifion au fac, parallèle à la pre- 
mière : je commence cette incifion fur la 
partie la plus baffle de la première, avec un 
biftouri, & comme fi je voulois pratiquer 
une fimple ponétion. Une fois le fac ouvert, 
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je vois couler l'eau qu'il contient; & fans 
perdre un inftant, j'introduis ‘par la petite 
ouverture une fonde cannelée, qui me per- 
met de prolonger l’ouverture du fac, de bas 
en haut, & fans la crainte de blefler les par- 
ties voifines. Le fac ainfi ouvert, laïfle voir 
le telticule dans fon entier, & la partie infé- 
rieure du cordon fpermatique. Je trouve alors 
la facilité de pincer avec mes doigts la tu- 
nique vaginale, qui n’eft pas toujouts unie 
avec le tiffu cellulaire du crémafter ou du 
dartos ; où qui, du moins, n'y tient pas tou- 
jours de manière à ètre obligé de l'en fépa- 
rer par la diflection, lorfqu’elle n’eft point 
en état de maladie : je retranche la partie 
moyenne & inférieure de cette tunique ,- à 
droite & à gauche, pour qu'elle ne s’oppofe 
point au contaét de deux bourdonnets, faits 
. d’une charpie très-fine, que je place aux deux 
côtés du teiticule, ou de fa tunique albuginée. 
Quelquefois au lieu de bourdonnets, j'em- 
ploie de la charpie angloife, qui eft plus 
longue & plus moëlleufe; j'en laifle une 
extrémité hors de la plaie, & j'ai ainfi la 
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facilité de retirer cette charpie, lorfque Pin- 
flammation eft aflez confidérable. 

Ce procédé m'a également réufi: fon effet 
eft le même. Il facilite la fuppuration de la 
tunique albuginée, en empêchant que les deux 
parties fupérieures de la tunique vaginale 
reftante ne fe réuniflent avec le tefticule, 
pour former enfuite un nouveau fac. 

Le refte de mon appareil confifte à rem- 
plir le fond de la plaie avec de la charpie 
rapée & bien faupoudrée de colophane, pour 
prévenir une hémorragie plus ou moins con- 
fidérable, qui pourroit avoir lieu fans cette 
précaution , fi {ur-tout on s'eft apperçu qu’on 
ait ouvert quelque artériole, pendant l’opéra- 
tion. Je mets par-deflus la charpie rapée, 
plufieurs plumaceaux fecs & des comprefles 
fendues ; le tout foutenu par un fufpenfoir, 
qui , en exerçant une prefhon fuffifante pour 
foutenir l'appareil, ne foit point incommode 
au malade. 

Si la tunique vaginale eft épaifle , cartila- 
gineufe ou viciée d’une manière quelconque, 
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il faut l'emporter en totalité, pour éviter À 
Ja fuppuration la peine de ce aval 

E application des bourdonnets doit fe faire 
de manière qu'ils touchent le fond du fac, 
& le tefticule doit fe trouver ainfi maintenu 
dans fa pofition naturelle par leur double 
‘appui. Alors, ils s’oppoferont efficacement 
à ce que la portion reftante de la tunique 
vaginale ne forme un nouveau fac avec le 
tefticule, & leur contact fera fuppurer cet 
organe dans toutes fes furfaces. Je puis af- 
furer , d’après l'expérience , que fans cette 
condition la cure de l'Hydrocèle ne feroit 
pas toujours radicale. Il eft donc indifpen- 
fable de placer avec exactitude deux corps 
mollets, tels que des bourdonnets liés avec 
un fil qui pende hors de la plaie, ou bien 
de la charpie angloife, entre le tefticule & 
les deux parties reftantes de la tunique vagi- 
nale. Il n’eft pas moins indifpenfable encore, 
que cet appareil foit foutenu par une nou- 
velle charpie, fine ou rapée, introduite dans: 
la plaie de manière à pouvoir en remplir tout 
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le vide; il faut aufli que cette charpie foit 
faupoudrée avec de la colophane, & qu’elle 
exerce une preflion modérée, qui puifle main- 
tenir l'appareil en place. Ce dernier précepte, 
je le donne comme très-important; car, 
pour avoir négligé de le mettre en pratique, 
j'ai eu le chagrin très-cuifant de voir deux 
petits épanchemens nouveaux furvenir après 
une opération; & cette cure auroit été im- 
parfaite, fi le malade ne s’étoit prêté à deux 
nouvelles incifions , peu douloureufes, à la 
vérité, encore moins dangereufes, mais tou- 
jours très-défagréables, & pour celui qui les 
fouffre, & pour celui qui eft obligé d’y avoir 
recours. Il eft très-poflible que le malade ait 
lui-même donné lieu au défaut de fuccès de 
cette opération, ayant fait, à la connoif- 
fance de fa garde, de grands mouvemens 
dans fon lit, pendant les premiers jours ; 
& ces mouvemens auront pu déranger lap- 
pareil : mais loin de vouloir ici me difculper 
par cette accufation, je dois dire que, ne 
comptant plus le nombre des guérifons que 
jai opérées, je croyois prefque impofible 
PA 
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l'évènement que j'ai éprouvé dans cette cir- 
conftance ; & j'avoue fans peine que je me 
fuis trompé, parce que l’homme qui exerce 
une profeflion aufli délicate que la mienne, 
doit à fes lecteurs lhiftoire de fes fautes, 
comme celle de fes fuccès. C’eft ainfi qu'il 
peut fe flatter d’infpirer de la confiance aux 
perfonnes qu'il veut inftruire, car on aime 
la franchile & l’ingénuité dans un Ecrivain : 
& fi l’on ne trouve ces deux caraétères pré- 
cieux dans fes Ouvrages, il ne pourra jamais 
atteindre à fon but : on fait d’ailleurs que 
l'homme eft fujet à commettre des fautes ; 
& vouloir toujours paroître infaillible ou par- 
fait, c'eft vouloir fe faire accufer de n'être 
pas toujours d'accord avec fa confcience. 

Le fujet qui me fournit ces réflexions, 
âgé de 25 ans, étoit venu de la province 
pour fe faire traiter d’une Hydrocèle, & sy 
étoit rendu avec confiance, parce que m'ayant 
confulté par lettre, je lui avois répondu qu'il 
euériroit d’une manière füre. Quoique la tu- 
meur fût aflez étendue, & le tefticule doulou- 
reux par intervalle, on pouvoit néanmoins ap- 
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pércevoir au tact , que cetorganeéroitprefque 
adhérent par fa partie antérieure À l'endroitoù 
je fais d'ordinaire l'ouverture du fac. Cètte 
fituation , que je n’avois pas encore vue, 
jointe au fentiment d’une légère douleur, 
me faifoient foupconner quelque complica- 
tion dans la maladie, & je crus devoir por- 
ter mon incifion plus près de la cuifle de 
quelques lignes. Je fus agréablement trompé 
à l’infpettion des parties , que je trouvai en 
bon état, & je fis l’excifion accoutumée de 
la tunique vaginale, laiffant peut-être un peu 
plus de fa partie fupérieure, du côté de la 
cloifon ; je crus placer de la charpie An- 
gloife à droite & à gauche du tefticule, juf- 
qu'au fond de la plaie, & j'efpérois que la 
fuppuration auroit lieu comme à l'ordinaire; 
mais pendant que j'attendois cette fuppu- 
ration, l'appareil fur lequel je n’avois pas 
porté toute l'attention poflible, fut dérangé, 
& la charpie fut chaflée par le mouvement 
du malade, ou par laétion organique des 
parties, fans doute parce que je n’avois pas 
mis aflez de foin, à la bien étayer, en rem- 
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pliffant le refte de la plaie avec de la charpie 


brute , faupoudrée de colophane , qui outre 
qu'elle prévient les hémorragies , à la pro- 
priété de donner de la folidité à l'appareil. 
Enfin , il fe fitun rapprochement d’une por- 
tion de la tunique vaginale avec la face in- 
terne du tefticule, & linfammation ne fut 
que légère & partielle. J'aurois pu fufciter 
une inflammation générale, en écartant les 
parties rapprochées , au moyen du doigt index, 
ou d'un inftrument approprié , quand je m'en 
apperçus, lors de la levée du premier appareil, 
qui eut lieu le fixième jour; mais je crus 
mal-à-propos, que la cure pourroit arriver 
fans cette opération, qui eüt été douloureufe. 
Sur ces entrefaites, je fus obligé de faire un 
voyage de fix jours, & je pus m'appercevoir, 
lors de mon retour , qu'il s’étoit formé une 
petite poche d’eau dans la partie fupérieure 
& interne du fcrotum. Sa partie inférieure . 
étoit légèrement engorgée, & cet engorge- 
ment {e termina par une légère fuppuration ; 
mais le dépôt aqueux m'obligea de faire une 
incifion d'environ quinze lignes de longueur. 
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Je difléquai à droite & à gauche une portion 
de tunique très-amincie ; qui formoit la par- 
tie fupérieure du nouveau fac. Cette ouvet- 
ture ne donna pas vraifemblablement iflue 
à toute la liqueur, & le peu qui en refta, 
en empêchant l’adhérence des parties entre 
elles, fournit un nouveau moyen de rechute ; 
il ne s'établit qu’une très-légère fuppuration, 
parce que j'avois infinué feulement quelques 
brins de charpie dans la plaie, & la maladie 
guérie en apparence, fe renouvella deux mois 
après. Il eft vrai de dire que ce dernier épan- 
chement étoit fi léger, que la poche placée 
pour cette fois plus près de la cloifon des 
bourfes, & au côté interne de la feconde ci- 
catrice, contenoit à peine une cuillerée d’eau. 
le malade, inquiet fur fon état, l’avoit pref- 
fenti long-temps avant ; & commeil defiroit 
fa guérifon parfaite, je fus obligé d'en venir 
à une troifième opération, par laquelle je 
fis fuppurer toute la partie qui avoit fervi de 
fiége au croifième épanchement, & la cure 
fut enfin radicale. 

Cette Obfervation , loin d’être défavora- 
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ble au nouveau procédé que je viens de pu- 
blier, nous montre feulement la néceflité de 
fatisfaire à tousles préceptes que je donne, fi 
lon veut toujours guérir la maladie dont il 
s'agit; car la fuppuration ne s'établit pas 
avec facilité dans le fond des plaies faites à 
des parties membraneufes, fi elle n’eft, pour 
ainfi dire, follicitée par la préfence d’un 
agent qui puifle interrompre la continuité 
des fécrétions premières. 

On faitque la nature fe fuffit fouvent à elle- 
mème pour opérer une fynthèfe parfaite, files 
fibres mufculaires ou tendineufes n’exigent les 
fecours de l'Art dans certaines plaies, où ces 
fibres font coupées tranfverfalement; & dans 
les incifions faites au fcrorum qui renferme un 
fluide la contexture creufe & mufculeufe de 
cette partie lui permet de fe rider aflez pour 
former feulement uneloge au tefticule, tandis 
qu'un inftant avant l'évacuation du fluide, 
elle formoit un fac plus ou moins étendu, 
& quelqufois aflez pour envelopper la rète 
d’un fœtus à terme. Cette exceflive élafticité, 
dans quelques organes, doit être bien can- 
nue de tous ceux qui fe deftinent à la Chi- 
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rurgie ; elle indique combien Pon doit être 
foigneux à établir la folidité d’un appareil 
dore le fond des plaies qu'on veut foumettre 
à la fuppuration, car les parties divifées ten- 
dent à leur réunion réciproque , & cette 
réunion s'opère avec d'autant plus d’aifance, 
que l’obftacle qu’on leur oppofe eft moindre. 
Mais , par la railon 4 faut employer les 
_ moyens de s'oppofer à certe réunion , trop 
| prompte dans certaines paies > ilanelt-pas 
moins falutaire que ces mêmes moyens ne 
foient pas continués trop long-temps, carils 
ne tarderoient pas à devenir très nuilibles; ils 
fufciteroient des inflammations dangereufes , 
ou des fuppurations trop abondantes pour 
que le malade n’en füt pas très-incommodé. 
Ces moyens doivent être de nature à exercer 
une compreflion. douce & modérée aflez, 
pour que, le malade puiile les fupporter fans 
éprouver de ces douleurs incommodes ou 
cuifantes , qui ne Mmanqueroient pas d’occa- 
fionner des fuites ficheufes. Voilà, fans dou- 
te, les raifons pour lefquelles les Praticiens 
les plus éclairés n’emploient déformais les 
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tentes, les éponges préparées, les canules , 
les fondes de métal, & même les trochifques, 
fi ce n’eft dans les cas d’abfolue nécefité ; 
car ces moyens font moins bons qu’on ne 
lavoit cru d’abord, & le mal de l'abus qu’on 
en faifoit, excédoit à coup-fûr le bien qu’on 
a pu enretirer dans le plus grand nombre 
de maladies : & déterminer, d’une manière 
précile , quels font les cas où il faut avoir 
recours à ces mêmes moyens, feroit vouloir 
trop entreprendre dans un Traité de mala- 
dies d’un feul organe. 

Je dis donc , que dans Popération de l'Hy- 
drocèle, les bourdonnets doivent être mol- 
lets, faits d’une charpie fine & cotonneufe ; 
qu'ils doivent être liés avec un fil, qui per- 
mettra qu'on les fupprime à volonté : leur 
application doit fe faire exactement dans le 
fond de la plaie, & à chacun des côtés du 
tefticule, en forte qu'ils touchent à couté 
la longueur, & même au-deflus de ce corps 
glanduleux, & {ur-tout dans les endroits où 
il eft uni à la partie poftérieure de la tuni- 
que vaginale & à l’épididyme. Ces bourdon- 
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nets feront fourenus exactement à leur place 
par une bonne quantité de charpie rapée ou 
fine, & roulée dans la poudre de colo- 
phane, & rout cet appareil fera placé de 
manière à ne procurer au malade qu’un fen- 
timent de pefanteur fupportable, & qui ne 
lui ôte pas l’efpoir du fommeil. 

C’eft ainfi qu'on parviendra toujours à 
faire tuméfier le tefticule, à le faire fuppu- 
rer , ainfi que le refte de fes enveloppes : c’eft 
ainfi, dis-je qu’on préparera la cure radicale 
de la maladie. Il n'eft pas impolfble que la 
partie fupérieure de la tunique vaginale qu'on 
n’a point excifée, au lieu de fe détruire en- 
tièrement comme elle a coutume de le faire 
par la fuppuration , fe dégorge, saffaille & 
s’unifle , après cette crife, à la partie infé- 
rieure du cordon, à lépididyme, & même 
au tefticule, ce qüi n’empècheroit point la 
cure parfaite(r). 


(1) Si l'on me demandoit l'état réel des parties, après la gué- 
rifon de l'Hydrocële, je ne pourrois pas faire de réponfe fatis- 
faifante, n'ayant pas encore eu occafon de les obferver fur 
le cadavre, Je dirai feulement que des perfonnes que j'ai gué- 
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Jai vu très-fouvent le tefticule abandon- 
ner le bas-fond de la plaie, pour venir occuper 
fa partie fupérieure. I] devient alors plus vo- 
lumineux, & le traitement dure davantage, 

On s’apperçoit de ce petit inconvénient, 
lors de la levée du premier appareil, qui wa 
lieu que du troifième au quatrième jour, dans 
la belle faifon , & qui doit être retardée d’un 
ou deux jours dans lhiver. 

Ce premier panfement ne regarde d’ordi- 
naire que les comprefles, les plumaceaux, & 
une partie de la charpie qui couvre le deflus 
de la plaie. Je laïfle fouvent les bourdon- 
nets jufqu'àa ce que la fuppuration les chañle, 
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ries, aucune n’a éprouvé d'incommodité à l'organe opéré; que 
cet organe jouit complètement des droits attachés à fon étre, 
Quant à la paitie de la tunique vaginale, que je xetranche par 
l'inftrument, ou par la fuppuration, je crois que la nature y” 
fupplée par un tiffu particulier, pris dans le tiffu cellulaire ou 
le dartos, peut-être même dans un prolongement des fibres du 
crémafter. Au refte, cette partie feroit, à la rigueur, inutile 
à l'homme ; nous voyons qu’elle devient le fiége de l'Hydrocèle , 
maladie dont nous ferions exempts, fi cette même partie étoit 
remplacée par une autre, qui eût de l’adhérence avec la tunique 
albuginée, & qui fût d'un tiflu différent. 


: à moins 
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à moins que le teflicule nait acquis un vo- 
lume incommode & douloureux, ce qui mar- 
que le degré d’inflammation fuffifant pour 
l'ouvrage de la fuppuration future. Dans ce 
cas , j'enlève les bourdonnets, pour prévenir 
les accidens qui pourroient avoir lieu par 
une irritation trop longue; je couvre la plaie 
d'un plumaceau garni de digeftif, afin d’en 
accélérer la fuppuration. 

Quelques Auteurs ont confeillé les cata- 
_plafmes émolliens, appliqués fur [a partie, 
immédiatement après l'opération. On auroit 
tort de fuivre ce confeil ; il n'a pas été 
donné d’après une expérience bien faite. Je 
puis aflurer que les cataplafmes font nuifibles 
d'abord, parce qu’il relichent trop la partie, 
_ ce qui retarde l'ouvrage de la fuppuration, 
laquelle pourroit devenir vicieufe ; mais leur 
application eft indifpenfable vers le cinquième 
ou fixième jour, lorfqu’on veut borner les 
progrès de lintlammation qu'on juge ètre 
fufifante , par le volume de la partie, par 
fa couleur rougeitre, & par la nature des 
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douleurs que le malade éprouve; cet état; 
qu'on pourroit dire n'être que momentané, 
n’a rien qui ne foit très fupportable ; il ne 
donne point une fièvre décidée, le pouls de- 
vient plus faillant & plus vif, & ce pouls 
reflemble aflez à celui de l’après-dîné , dans 
un homme robufte & bien nourri. 

Quant à la douleur de l'opération, je fais, 
d’après le rapport de ceux qui l’ont éprou- 
vée, qu'elle n’eft pas fi violente & fi longue 
qu’ils l’avoient crue. En effet , le manuel ne 
dure pas toujours deux minutes, & lincifion 
de la peau , qu’on peut achever dans trois ou 
quatre fecondes , conftitue la douleur prin- 
cipale. Cette douleur eft toujours relative à 
J'adréfle du Chirurgien, comme au tranchant 
des inftrumens dont il fe fert. Le malade 
éprouve d'ordinaire après l'opération , quel- 
ques inftans de gêne dans la région des reins. 
La fuppuration peut être précédée d’une 
fièvre plus ou moins longue, mais qui cède 
‘avant les premières vingt-quatre heures. On 
‘eft prefque afluré de prévenir certe fièvre, 
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en prefcrivant. une diète févère pendant les 
cinq ou fix premiers jours (1). 


(x) La diète eft la privation des décoétions animales, qu’on 
fait être plus alkalefcentes que les végétales. Ainfi l’on doit dé- 
fendre les bouillons gras à toutes les perfonnes qui fe trou- 
vent dans l’état préfent où prochain d'une fièvre de fuppura- 
tion ; leur ufage ne manqueroit pas d'alimenter le foyer de 
cette fièvre ; l'épaifliffement des humeurs, qui en réfulteroit, dé- 
termineroit à-coup-fur, un engorgement plus confidérable dans 
la partie malade. 

Cette dodrine s'eft accréditée de nos jouts’ pat la pratique de 
feu M. Tronchin, l’un des Médecins les plus diftingués de l’Eu- 
rope, & le dernier difciple de l'immortel. Boërthave, 


Elle nous conduit à prefcrire , les trois ou quatre premiers jours 
de l'opération, les boiffons légères faites avec les végétaux , dont 
les fels rendent plus méable & plus fondante l'eau qui leur fert de 
bafe. On peut joindre à ces boiffons une petite quantité de fucre, 
pour les rendre plus ftimulantes , plus digeftives , & moins fujettes 
à macérer les parois de l'eftomach. Il eft quelquefois nécelaire 
d'employer un tonique plus puiflant encore que le fucre. Le 
quinquina mérite la première place parmi les remèdes de cette 
nature. Les expériences, faites par MM. Pringle & la Garraye, 
ne laiflent aucun doute fur les bons effets de cetre écorce, & 

font parfaitement d’accord avec celles qu'on à continuées depuis 
ces deux grands hommes. 


La limonade, & l’eau de camomille font auflitrès-falutaires dans 
certains cas. 


Le quatrième jour de l'opération , on pourra permettre une 
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On pourroit adminiftrer le quinquina in< 
cérieurement & en topique, fi la fuppuration 
n'étoit pas de bonne efpèce ; il préviendroit 
la gangrène qu’on auroit à craindre, dans 
certains tempéramens, dont la maladie fe- 
roit compliquée d’un appauvriflement des 
liqueurs. On pourroit prefcrire aufi, dans 
pareille circonftance , le bouillon bien fait 
& même la gelée de viande , pour foutenir 
les forces du malade. Le vieux vin de Bor- 
deaux feroit également indiqué à petites 
dofes plufeurs fois dans la journée; car dans 
les craintes de gangrène, on ne rifque rien 
d'augmenter les nes aflete dans les 
folides, en accordant aux fluides les nutritifs 
les plus puiflans; & ces fecours feroient 
indiqués toutes les fois que le pouls ne fe- 


tufle ordinaire d’un bouillon bien dégraiffé » toutes les quatre 
heures, ou l'équivalent en riz, crème ou panade. 

Ce régime doit être continué pendant quatre ou cing jours , 
en augmentant enfuite par degré la nourriture avec prudence 
jufqu'au quinzième jour. On permettra un peu de volaille : 
lorfque la fuppuration fera vers la fin, c'eft-a-dire, vers le vingt- 
cinquième jour ; & alors le malade pourra faire, fans inconvé- 
nient, quelques tours de promenade dans fa chambre, 


DEP ENADIRIO CHEMIN 245 
Toit point décidément fréquent & plein, avec 
chaleur à la peau, état qui, en caractérifant 
la phlogofe ou l’inflammation, exigeroit des 
fecours contraires. 
J'ai vu, dans une de mes opérations, des 
hydarides aflez volumineufes | s'échapper 
avec bruit par la première divifion que j'a- 
vois faite à la tunique vaginale; cette efpèce 
d’Hydrocèle peut furprendre un jeune Chirur- 
gien. On voit ces hydatides s’avancer , pour 
ainfi dire , au-devant de Pinftrument ; dans 
ce cas , 1] faut fufpendre lincifion , que l'on 
achève toujours l’inftant d’après, comme je 
l'ai dit déja, avec un biftouri droit, dirigé 
par une fonde cannelée. Une fois Pouverture 
de la tunique vaginale faite, comme on Pa 
vu plus haut, on excife avec des cifeaux 
droits ces hydatides, dont le fiége eft ordi- 
nairement fur le tefticule, on fait enfuite 
l'excifion de la tunique vaginale relativement 
à l’état dans lequel on la trouvée. 
Je ne faurois trop recommander d’em- 
ployer les inftrumens les plus parfaits, pour 
faire les différentes incifions qui font nécef- 
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faires, car la divifion des tégumens feroit 
beaucoup plus douloureufe fans cette pré- 
caution. Quant à la tunique vaginale, elle 
cft infenfible, ainfi que le tiflu cellulaire; 
mais comme elle eft flafque, mollafle, & 
fouvent glaireufe, elle femble fuir le tran- 
chant du biitouri qu'on lui préfente. Cette 
tunique étant continue au tefticule & à 
l'épididyme, il eft eflentiel que les opérations 
dont elle a befoin foient faites avec prudence. 
Ïl faut aufli que le Chirurgien évite d'ouvrir, 
autant qu'il eft poflible, les vaiffleaux fan- 
guins qu'il appercevroit dans le voifinage des 
parties qui doivent être divifées ou retran- 
chées. Il doit fuwx-tout s'éloigner avec beau- 
coup. de foin des artères fpermatiques L 
même de la cloifon des bourfes, à caufe des 
différentes ramifications artérielles qu’on ren- 
contre. dans cette partie. 


Obférvation. 


LE nommé Vanderbrouk , Sergent de la 
Garde bourgeoife, & Cordonnier de fon 
métier , au Havre-de-Grace, quartier Saint- 
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François , âgé de 55 ans, avoit une Hydro- 
cèle, aufli volumineufe qu'incommode; je 
l’opérai le 10 Août 1777, aflifté de M. de 
la Croix, Chirurgien-major de l’'Hopital mi- 
litaire. Ayant enlevé les deux lambeaux de 
la tunique vaginale, je plaçai mes bourdon- 
netsà la manière décrite. Il furvint une pe- 
tite hémorragie, environ une heure après, 
je la fis cefler en changeant l'appareil auquel 
j'ajoutai de la poudre de colophane. 


Le tefticule fe tuméfia pendant les pre- 
miers jours, mais bien moins que chez le 
nommé Bodin (1). La fuppuration parut le 
cinquième jour, & la fièvre qui l’annonça 
fut de quatre à cinq heures feulement. Je 
tirai alors mes bourdonnets pour la première 
fois : ils avoient contraté une certaine ad- 
hérence avec le fond du fcrotum : je m’en 
apperçus à quelques gouttes de fang , qui for- 
tirent en les retirant. Je remis deux autres 
bourdonnets , plus petits que les premiers, 


(1) Voyez l'Obfervation, page 24 & fuivantes. 
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chargés d'un digeftif fimple , & fur la plaie 
un plumaceau couvert du même onguent, le 
tout foutenu avec des comprefles trempées 
dans la décoction de quinquina. Je fupprimai 
les bourdonnets le dixième jour , la plaie fup- 
pura dans tous fes points, le tefticule rep it 
fon premier volume, & la cure fut parfaire 
au bout de trente jours. 


Obférvation. 


LE nommé Graflon, Soldat au Régiment 
Royal-Rouilillon , âgé de dix-neuf ans, avoit 
été craité de l'Hydrocile à l'Hopital militaire 
de #7. Le, Chirurgient,sau lieu. deydivifer 
._feulement la tunique vaginale , fendit aufli 
le tefticule dans fa partie inférieure. Il attri- 
bua cette faute à fon aide, qu'il prétendoit 
l'avoir pouflé au moment de l'opération. La 
réunion des parties divifées fut faite dans 
l'intention de prévenir des maux plus gra- 
ves encore, & la nature répara fi bien ce 
défordre , que les tégumens étoient rappro- 
chés, fans le moindre accidenc, le troifième 
‘jour. La tunique vaginale , l’albuginée & le 


ce 
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tefticule même firent enfemble la cicatrice ; 
mais à peine fut-elle formée, que la poche 
des eaux reparut encore. Le malade déferta 
de cet Hopital, effrayé des nouveaux fecours 
qui lui éroient oflerts pour fa guérifon. Il 
vint au Régiment , où je l’opérai trois mois 
après. 

La tumeur fe montroit alors fous une 
forme irrégulière. Je plaçai mes bourdonnets 
après avoir emporté la portion de la tunique 
vaginale, qui étoit aux environs de la cica- 
trice. 

La fièvre de fuppuratfon fut à peine fen- 
fible : les bourdonnets furent fupprimés le 
dixième jour, & la guérifon fe termina com- 
me dans les autres traitemens. 

On voit par cette prompte réunion du tefti- 
cule , qu'il peut réfifter à des accidens bien gra- 
ves fans fe détruire; puifqu’il a été fendu dans 
fa partie inférieure ; &qu’ayant enfuite fuppu- 
ré par une feconde opération , il a confer- 
vé fon premier volume & fa même confif- 
tance ; il a feulement changé de forme, à 
caufe des cicatrices qui l'ont un peu applati 
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dans fa partie antérieure & inférieure : & jene 
doute pas que cette OÜblervation intéreflante 
n'ofire tôt ou tard de nouvelles vues fur les 
maladies dont cet organe peut être afligé, 

Nous lifons, dans Skenkius, lhiftoire 
d’un Anglois qui éprouvoit des douleurs très- 
vives au telticule, avec tenfion & tumeur 
dans toute la partie. Rien ne put calmer fes 
douleurs ; & les Gens de l'Art crurent que 
lefeul moyen de le fauver, étroit la prompte 
amputation de la partie foufrante. Lorfque 
cette tumeur fut extirpée , on vit qu’elle 
contenoit une Hydïocèle que perfonne n’a- 
voit cru devoir foupconner. La douleur 
n'exiftoir que depuis peu de jours; & quoi- 
que le tefticule parût très-fain, le Chirurgien 
Fayant fendu dans toute fa longueur l’inftant 
d’après l'opération, pour voir fon organifa- 
tion intérieure, il vit jaillir de fon centre 
une humeur fpermatique. 

Le malade guérit, en apparence, de cette 
opération, mais bientôt après il éprouva des 
douleurs inquiétantes aux lombes, il parut 
en même temps de petits graviers dans les 
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urines, & l’on crut qu'il avoit une pierre 


dans les reins. On vit fe former enfuite une 
tumeur nouvelle avec douleur à l'endroit 
de la cicatrice, près l'anneau; & plufieurs 


| accidens nouveaux vinrent hâter la mort du 


malheureux fujet de cette Obfervation. 

L'ouverture du cadavre fit voir le rein du 
mêmé côté dur & plus gros qu'à l'ordinaire. 
Sa fubftance blanchître reflembloit à du pus 
épaifli. La tumeur qui s’étoit formée à laine 
étoit pleine d’eau. 

Cette Obfervation fembleroit annoncer 
que l’humeur de l’'Hydrocèle avoit dérangé 
la fécrétion du fluide féminal , & que cefluide, 
ayant féjourné trop long-temps dans le corps: 
du tefticule, y avoit contracté un caractère 
mordicant; ce qui, dans la fuite, a pu cau- 
fer les douleurs violentes. | 

C'eft dans un cas de cette nature, que 
l’on pourroit, je crois , tenter une incifion 
fur le tefticule, quand on auroit quelqu’in- 
dice du fiége de la maladie dans le corps 
de cette glande. M. Petit n’a pas craint de 
faire, fur la tunique albuginée , une incifion 
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de huit à dix lignes de long, qui pénétroit 
juiques dans la fubftance du tefticule. Cette 
opération, faite aux deux tefticules, à la 
fuite d’un coup de pied de cheval, donna 
iflue à beaucoup de fanie, & le malade fut 
parfaitement guéri. #’oyez M. J. L. PeriT, 
DOM, pag: ÿr9. 

On vient de voir que la plaie faite dans 
cette partie, au nommé Graflon, fut bientôt 
guérie fans accident. 

M. la Croix, Chirurgien au Havre-de-Gra- 
ce ,a été témoin d’une divifion femblable au 
refticule, qui guérit également bien. 

Avant néanmoins de tenter pareille opé- 

- ration , il feroit à-propos de voir fi d’évacuer 
les eaux de l’'Hydrocèle calmeroit les dou- 
leurs; dans le cas contraire, il n’y auroit 
point d’inconvénient à divifer le tefticule , 
après avoir attendu pendant un ou deux jours 
les effets de la première opération, dans la- 
quelle on auroit ouvert la tunique vaginale, 
pour mettre le tefticule à fon aife. Je fuppofe 

. toujours qu'il exiftât une douleur violente 
& fixe dans le tefticule dont le cordon feroit 
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en état de fanté; cet organe n’eft point 
exempt des maladies qui attaquent les autres. 
parties du corps humain, & fur-tout les par-. 
ties glanduleufes ; & de nouvelles Obferva- 
tions feront voir peut-être qu'on peut tenter 
fur le tefticule des opérations heureufes. 

Quant à l’état des reins, il eft à croire que 
le reflux des liqueurs , après la caftration, 
dont Skenkius parle , aura donné lieu à tout 
ce défordre ; ce qu’on auroit bien fürement 
évité, fi lon avoit eflayé de conferver le 
cefticule par les précautions que je viens 
d'indiquer. 

Les Anciens ne mettoient point un grand 
prix à la confervation de cet organe. Plu- 
fieurs d’entr'eux ont propofé la caftration, 
tant pour guérir les defcentes communes, 
ou hernies inguinales , que pour enlever plus 
{ürement l'Hydrocèle. Ce précepte, mis en 
pratique par des Chirurgiens qui jouifloienct 
de la première réputation , empêchoit le Gou- 
vernement de févir contre une infinité d’i- 
gnorans, qui, trouvant aifée cette mutila- 
tion, couroient les Provinces pour accumuler 
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le nombre de leurs victimes. La plupart de ces 
êtres mutilés terminoient leur vie comme le 
fujet de l'Obfervation que je viens de tradui- 
re. On voit plufieurs Obfervarions de cette 
efpèce : Fabrice de Hilden nous en fournit 
une fur-tout dont le détail fait horreur à 
‘da fenfibilité : en voici la traduétion. 
Pierre Crottefius , Sénateur très-refpecta- 
ble de Payerne , homme très-fort & très- 
robufte , âgé de quarante ans, eut une Hy- 
drocèle à la fuite d’une chute de cheval. 
Fabrice de Hilden , appellé dans le principe 
de la maladie , en avoit fixé le traitement à 
-quelques mois plus tard. Cependant la tu- 
-meur groflifloit beaucoup, & Fabrice de Hil- 
den ayant quitté la ville pour quelque temps, 
le Sénateur crut devoir s’adrefler à un Em- 
pyrique. Ce dernier, fans avoir égard à ce 
que le malade faifoit tous les jours des or- 
-gies, lui coupa le refticule après lavoir fait 
déjeüner avec profufion, & lui avoir fait 
“boire plufieurs fortes de vins de liqueur. 
Cette cruelle opération fut promptement 
fuivie d’une fièvre ardente & continue, à 
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laquelle le malheureux Sénateur furvécut 
pendant vingr jours; mais tout ce temps 
fut marqué par les douleurs les plus cruelles. 

C'eit en 1608 que Fabrice de Hilden porte 
cet évènement , bien fait pour humilier les 
perfonnes de ce temps qui ofoient pratiquer 
de femblables opérations. 


Obférvation. 


Le fieur Clef, Commis pour la Régie des 
Cartes au Havre-de-Grace, fit une chute de 
cheval qui lui occafñonna par la fuite une Hy- 
drocèle. Il avoit éprouvé plufieurs fois la 

‘cure palliative, quand M. Calais, Chirurgien 

du Havre, effaya de le guérir par l’injeŒtion 
du vin rouge, mais ce fur à pure perte. Le 
malade fouffrit beaucoup de l'application de 
ce moyen, & fut enfin'obligé de recourir à 
la méthode radicale. 

Après lavoir préparé par le récime ordi- 
naire, je l’opérai le 8 Janvier 1778. Il n'eut 
point de fièvre de fuppuration; le tefticule 
fe tuméfia néanmoins, la tunique albuginée 
fuppura, mais la guérifon ne fut accomplie 


18) CURETRADIOLITES 


que vers la fin du mois de Février : la caufe 
de ce retard venoit de ce que je n’ayois pas 
confervé affez de profondeur au cul-de-fac 
du fcrotum. Il fembloit même que le teiti- 
cule s’étoit rapproché de l’anneau plus que 
chez mes autres malades. 
. M. de la Croix eut la bonté de terminer 
la cure de la maladie, dont je le priai de fe 
charger le 18 Février, jour de mon départ 
pour la Bretagne avec le Régiment de Royal- 
Rouflillon, infanterie , auquel j'avois l'hon- 
neur d’être attaché, en qualité de Chirurgien- 
major. | 
M. de la Croix a obfervé comme moi que 
Je tefticule, placé au centre de la plaie, s’op- 
pofoit à la réunion de fes lèvres. Il à vu ce 
corps glanduleux, fur la fin de la cure , cou- 
vert de mammelons qui, en s’uniffant à un 
cercle vermeil des lèvres de la plaie, ont achevé 
Ja cicatrice. Ainfi, l’on diroit avec raifon, 
que le prolongement de la tunique albugi- 
née aura formé une partie des tévumens, ce 
que je n'ai pas encore oblervé, le fcrotum 
s'étant enticrement ragproché pour former 
la 


DE L'HYDROCÈLE. 257 


la cicatrice. Je trouvai dans la tumeur uné 
concrérion pierreufe de la groffeur d’une fève ; 
fon empreinte écoit fur la tunique albugi- 
née, qui lui fournifloit une efpèce de chaton- 
nement. 


Obférvation. 


M. de Beaucoroi, Capitaine au Régiment 
Royal-Rouffillon , Infanterie, fut deftiné à 
s’embarquer fur la frégate la Bellone, au port 
de Saint-Malo , le 15 Décembre 1778, pour 
y commander un détachement de Soldats du- 
dit Régiment. Le defir qu'avoit cet Officier 
de remplir fes devoirs, lempêchoit de fe 
plaindre d'une tumeur incommode, & fou- 
vent douloureufe , au tefticule gauche ; c’é- 
toit une Hydrocèle d'environ un mois de 
date. M. Dumorier Charpentier, Chirurgien, 
fut confulté en mon abfence. La célérité avec 
laquelle s’écoit formée la tumeur , la douleur 
qu'elleoccafonnoit,& fon augmentation jour- 
nalière, déguifoient fon vrai caractère. 

J'arrivai peu de jours aprèsau Régiment, & d’a- 
près l'examen que je fis de la maladie, jetrouvai 
R 
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que c’étoit une Hydrocèle , laquelle deman- 
doit une prompte opération. Le malade y 
confentit, à condition qu'il ne quitteroit 
pas la frégate fur laquelle il étoit embarqué. 
Il fe flattoit que le vent, contraire alors pour 
fon départ, lui donneroit le temps de gué- 
rir dans le port. Je l’opérai dans la Chambre 
du Confeil le 30 Décembre 1778. L’incifion 
des tégumens faite, je pénétrai dans le fac, 
& je fentis mon biftouri repouflé, pour ainfi 
dire, par plufeurs hydatides aflez grofles, 
qui avoient l'air de vouloir s'échapper avec 
l’eau. Elles avoient leur attache fur la tuni- 
que albuginée, du côté interne qui répond 
* au raphé. J’aggrandis l’ouverture du fac avec 
mon biftouri, dirigé fur une fonde cannelée: 
je portai le doigt index du côté de l'anneau, 
pour voir s'il n’y avoit point de hernie: je 
le trouvai dans fon état naturel : je coupai 
les hydatides dans leur fource; elles avoient 
entrelles environ deux fois le volume du 
tefticule. Je fis enfuite l’excifion entière de 
la runique vaginale, parce qu’elle étoit dans 
un état de rougeur & d’altération , que je crus 
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devoir attribuer à l’expanfion tres-prompte 
qu’elle avoit foufferte par l'épanchement. 

La tunique albuginée n’offrit rien de par- 
ticulier que les hydatides. M. Dumorier- 
Charpentier , ainfi que M. Delormes, Chi- 
rurgien-major de la frégate la Bellone, ont 
vu les détails de cette opération. 

L'appareil fut placé de la manière indiquée. 
La fièvre fut crès-légère ; le malâide, qui 
craignoit le roulis & le bruit de la mer, fut 
débarqué le quatrième jour ; malgré ce dé- 
rangement , la fuppuration fut établie le fixie- 
me jour , & la cure fut parfaite au bout d’un 
mois. 

Cet Officier, retiré à-préfent à Montreuil- 

 fur-mer en très-bonne fanté, ufa de quelques 
remèdes intérieurs, lorfqu’il fut guéri de fon 
Hydrocèle, attendu que fa maladie, prove- 
nant de caufe interne, fembloit annoncer 
que les humeurs étoient altérées. Cette pré- 
caution eft néceffaire dans pareils cas. 


| Obfèrvarion. 


LE nommé Gagner, Caporal au Régiment 
R 2 
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Royal-Rouflillon, Infanterie, âgé de quarante- 
deux ans, avoit une Hydrocèle dont il igno- 
roit la caufe: Je l’opéraï le 6 Mars 1779, en 
préfence de MM. Dumorier-Charpentier & 
Deslandes- Pottier | Chirurgiens de Saint- 
Malo. | 

La fièvre fymptomatique fut prefque in- 
fenfble, & la fuppuration parut le fixième 
jour; maïs elle n’étoit point établie dans tous 
les points de lulcère. J’apperçus , le feprième 
jour , qu’un des bourdonnets n'ayant pas refté 
à la place que je lui avois aflignée dans 
l'opération, il s’étoit formé du même côté 
une nouvelle poche d’eau, peu confidérable, 
À la vérité. IL me fut très-aifé de remédier à 
cet inconvénient léger en détruifant avec le 
doigt index, la réunion des parties qui faci- 
litoient cette poche. J'attribuai cet épanche- 
ment à quelque vaifleau Iymphatique. Je 
remis un très-petit bourdonnert dans le refte 
du fac, la fuppuration sy établit bientôt; 
l'exfoliation du tefticule fur complète, & le 
malade fut guéri le trente troifième jour. 


- 
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| Objérvation. 


M. LoqueT, de Saint-Malo , Bourgeois 
notable, âgé de 67 ans, ayant une Hydro- 
cèle ancienne, fut opéré le 1$ Mars 1779, 
en préfence de MM. Dumorier-Charpentier 
& le Roux, tous deux Chirurgiens. La tu- 
nique vaginale étoit épaiflie, mais fans mau- 
vais caractère; je la retranchai prefque en 
entier. Les bourdonnets & le refte de l’ap- 
pareil. furent placés avec foin ; j'ajoutai feu- 
lement un cataplafme émollient, que je mis 
pa-deffus la charpie, & que je fis renouveller 
par mon aide trois fois par jour. L'effet de ce 
ropique ne fut pas aufli heureux que je lavois 
efpéré. Je trouvai qu'il avoit produit, au 
contraire, le troifième jour , une ecchimofe 
avec affaiflement fur tout le fcrotum , laquelle 
fembloit annoncer une efcarre gangréneufe 
confidérable. Je parai à ces accidens avec la 
décoction de quinquina, dans laquelle je 
trempai des compreffes pour en envelopper 
exaétement la tumeur, & je mis fur la plaie 


un digeftif animé. Ce nouveau panfement 
R 3 
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ranima la partie afaiflée, l’ecchimofe diminua 
de jour en jour, & la fuppuration s'établit 
fans fièvre apparente. Jufqu’à ce temps, il 
fe fit par la plaie un fuintement confidéra- 
ble d’une férofité rougeitre : la cure fut com- 
plète le 12 Mai. 

Ce traitement dura près de deux mois, 
parce que le tefticule s'étant placé dans la 
partie fupérieure de la plaie, offrit un obf- 
tacle à la réunion prochaine des tégumens. 
J'ai éprouvé plufieurs fois ce petit inconvé- 
nient fur des perfonnes grafles. | 


Obférvarion. | 


LE nommé la Franchife, Grenadier au 
Régiment Royal-Roufillon , reçut un coup 
de fleuret au tefticule droit. Il furvint tu- 
meur & douleur à la partie. Les émolliens 
& la faignée terminèrent en peu de jours 
la maladie en apparence. Peu de temps après 
la tumeur reparut, & l'Hydrocèle fut con- 
firmée. 

Je l’opérai le 10 du mois d'Avril 1780, 
toujours aflifté de M. Dumorier-Charpentier. 
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La tunique vaginale étoit en bon état; j'en 
extirpai à-peu-près la moitié de chaque côté. 
Le tefticule avoit fouffert dans fa partie exter- 
ne; ily avoit une dépreflion très-marquée 
avec une petite ulcération apparente. La fup- 
puration s'établit après une léoère fièvre d’envi- 
ron trente-fix heures, & la maladie parcourut 
tous fes différens états fans difficulté. La 
plaie fut cicatrifée le 2$ du mois de Mai 
fuivant. 


Obférvation. 


LE nommé Pajol, Soldat au Régiment 
fufdit, Compagnie de Granjean, fut atta- 
qué d’une Hydrocèle, à la fuite d’une fièvre 
putride , pour laquelle il avoit pañlé plus de 
deux mois à l'Hopital militaire de Saint-Malo. 
Sa tumeur étoit gênante & douloureufe, il 
avoit de plus la dyflenterie par intervalle, qui 
l'empèchoit de reprendre fes forces. Je le fis 
fortirdel Hopital, pour le fairerentrer dans fon 
quartier, où je luifis lopération le premier Juin 
1780. Le fluide qui formoit la tumeur étoit 
fanguinolente ; la tunique vaginale n’avoit 
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fouflerten apparénce aucun changement, j'en 
retranchai les deux lambeaux ordinaires. La 
unique albuginée étoit de différentes cou- 
leurs , elle annonçoit une difpofition pro- 
chaine à la gangrène. Le tefticule groflit chez 
ce malade plus que chez un très-grand nom- 
bre d’autres : la fuppuration s'établit plus 
tard, mais la cure fut achevée le 3 Juillet. 


Obfèrvation. 
M. de ***, Maréchal des Camps & Ar- 


mées du Roi, portoit depuis nombres d’an- 
nées une Hydrocèle, dont la circonférence 
étoit de feize pouces. Il avoit éprouvé divers 
traitemens, lorfque je l’opérai à Paris le 20 
Otobre 1780, aflifté par M. Monier, Mai- 
tre en Chirurgie, alors premier Chirurgien 
gagnant Maïtrife de PHôtel Dieu de Paris. 
J'apperçus, en ouvrant le fac, une concré- 
tion pierreufe de la grofleur d’une groffe len- 
tille, qui tenoit par un pédicule à l’extrémité 
antérieure de l’épididyme: La tunique vaginale 
&c la tunique aibuginée étoient en très-bon 
état. La fuppuration s'établit le cinquième 


"DEL HWD:RO CERN 55 
jour. La fièvre qui la précéda ne dura pas 
douze heures, La cicatrice fut complète avant 
le quarantième jour. 

La fuppuration fut précédée d’une abon- 
dante férofité, qui s’échappoit chaque jour 
par la plaie. On auroit dit qu’elle venoit di- 
rectement par l’anneau des mufcles du bas- 
ventre. . | 

Si j'étois obligé d’eftimer la quantité de 
cette férofité, je ne craindrois point d’exa- 
gérer, en la portant à trois pintes. L’écoule- 
ment de ce fluide eft-il l'effet de la divifion 
des parties intéreflées dans l'opération, ou 
bien celui du dégorgement des vaifleaux 
lymphatiques de ces parties? Il feroit, je 
crois , difficile de répondre d’une manière 
fatisfaifante fur ce point. 


Obférvation. 


M. l'Abbé Pichard, ancien Grand-Vicaire 
de la ville de Rodez, âgé de quatre-vingt un 
ans, étoit depuis très-long temps incommodé 
d'une Hydrocèle volumineufe. La rumeur, 
toujours écorchée, procuroit en fnême temps 
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douleur vive & démangeaifon continuelle. On 
Jui avoit fait plufieurs fois la ponction : enfuite, 
il avoit éprouvé l’inefficacité des injections 
de vin rouge; aufli voulut-il fe faire opérer 
le 29 Novembre 1781. La fuppuration s’é- 
tablit fans fièvre, & la maladie fut guérie en 
un mois. La tunique vaginale reflembloit à 
un parchemin (1). J'en emportai le plus qu'il 
me fut pollible. Je trouvai , à la partie fupé- 
rieure de la tunique albuginée, une fongofité 
qui fervoit debafe à une hydatide groffe à-peur- 
près comme une cerife (1), & dont la couleur 


(x) L’épaiffiffement de la tunique vaginale dans plufeurs fu- 
jets attaqués d'Hydrocèle, la confiftence qu'elle prend, & fa 
difpofition au skirre , fourniffent encore une preuve péremproire 
à la doëtrine que j'ai expolée , relativement à la fource de l'Hy- 
drocèle. Il eft aifé de voir que cette tunique , qui, dans cer- 
tains fujets, reflemble prefque au parchemin , fournit bien plus 
difficilement la férofité épanchée après plufeurs ponéions : tan- 
dis que le tefticule, alors dans une forte de macération permet 
aux vaiffeaux lymphatiques de porter, au-dehors, tout le fluide 
qu'ils peuvent charier , ce qui pourroit s'appeller /ymphorragie 
d'après ce que dit Heïfter, ex diruptis vel exefis tefliculi vafis 
lymphaticis profluxiffe videatur. 

(2) Cette fongafité n’étoit rien moins qu'une Hydro-Sarcocele , 
commençant comme chez le troifième Soldat dont on a fair 
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*toit bleuâtre. Je détruifis cette fongofité 
avec le tranchant du biftouri. MM. Bleony, 
Imbert, Gaujeart & Gomant, tous Chirur- 
giens internes de l'Hôtel-Dieu de Paris, pré- 
fens à cette opération , virent comme moi 
la néceflité de faire fuppurer la tunique albu- 
ginée , pour détruire ce commencement de 
Sarcocele , en mème temps que la fource 
des eaux. | 

M. l'abbé Pichard , n’a pas joui long-temps 
du bonheur qu'il attachoit à la guérifon de 


mention dans le Procès-verbal, & duquel on à dit que le tefticule 
avoit divers points d’érofion dans la furface. C’eft par ces points 
d'érofion peut-être , que commence la végétarion de la fubftance 
du tefticule , que les anciens appelloient , caro adnata circa tefles. 
On verra la comparaifon de Sennert, au Chapitre du Sarcocèle. 
Ut enim in arboribus , fi cortex externus vulneretur , vel contun- 
datur, ex affluente alimento nodi fieri folent, &c. 

Nous voyons combien cette comparaifon eft jufte dans la 
végétation de la propre fubftance du cerveau, d’après certaines 
plaies de tête. D'ou l’on peut conclure que la végétation des 
glandes admet une maladie première, foit dans leur.enveloppe, 
foit dans leur propre fubftance. Et cette maladie première, dans 
le cas d'Hydrocèle, peut être aifément occafionnée par la pré- 
fence d'un fluide féparé des autres liqueurs, & en ftafe dans la 
cavité de la tunique vaginale, 
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fon Hydrocèle ; il avoit depuis vingt ans de 
fréquentes rétentions d'urine, qu’on avoit cru 
devoir attribuer à la goutte, d'autant que 
fes douleurs étoient affez périodiques, & 
qu’elles étoient fouvent accompagnées d’une 
attaque réelle de goutte aux deux jambes. 
Dans cette opinion, le bon vieillard, fort 
dans le moral & dans le phyfique, s'étoit 
fi bien accoutumé À fouffrir qu'il ne comptoit 
pour rien les douleurs ordinaires. Mais elles 
devinrent mortelles , quatre mois après mon 
opération, & je crus devoir me mettre à pot- 
tée de prouver, au befoin, qu’elle n’avoit 
aucune part à la mort. En conféquence, je 
priai M. l'Abbé le Gros, Chanoine de la 
Sainte-Chapelle , Exécuteur-teftamentaire , 
homme jufte & refpectable, de permettre 
que des Gens de l'Arc, aflemblés, exami- 
naflent l’état du cadavre. 
L'ouverture du bas-ventre nous fit voit 
la veflie très-racornie, dans un état de fup- 
puration ; elle renfermoit une pierre ovale, 
légèrement hériflée de mammelons arrondis, 


du poids de feptonces. 
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Les parties où fiégeoit autrefois PHydro- 
cèle, étoient parfaitement cicatrifées, & il 
n'y avoir plus d'apparence de cette maladie. 
Il fut donc prouvé que la pierre avoit oc- 
cafionné la mort, & que la guérifon de l'Hy- 
drocèle n’avoit point été troublée malgré le 
téite rat de Ja verhet, tétarrque des Frère 
Côme n'avoir pu juger deux ans avant. 
MM. Morifot, Deslandes, & Gardane, 
Médecins de la Faculté de Paris, MM. Cadet 
& Monier, Maïtres en Chirurgie, & feu 
M. Gendron , Chirurgien interne de PHôtel- 
Dieu de Paris, étoient préfens à l'ouverture du 
cadavre, rue de l'Hirondelle, Hôtel de Rouen. 


Obfèrvation. 


M. F#*# âge d'environ trente-huit ans, avoit 
depuis trois ou quatre ans, une Hydrocèle 
dont la fource très-abondante l'obligeoit à 
fupporter la cure palliative tous les deux 
mois. Cette précaution ne l'empêchoit pas 
d’avoir la fièvre par intervalles, & des maux de 
tête violents. Ses jambes, toujours œd£ma- 
ciées , fembloient caractérifer la dépravation 
de lalymphe. Enfin, M. F** étoit continuel- 
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lement obligé à faire des remèdes intérieurs. 

Je l’opérai le 3 Février 1780. Je trouvai 
la tunique vaginale faine; le tefticule avoit 
plufieurs taches de couleur purpurine, & fon 
volume étoit à-peu-près double. L'état de 
cet organe étoit donc un état de maladie 
réelle ; auffi le malade fentit vivement l’im- 
preflion de l'air fur la tunique albuginée. 

J'avois des inquiétudes fur les fuites de 
l'opération, d’après l’état du refticule ; enfuite 
cette fuppuration, quis’établifloit avec peine, 
augmentoit mes craintes ; mais heureufement 
la fuppuration s'établit, & la maladie fut 
terminée au bout de cinq femaines. Je fus 
obligé de laifler mes bourdonnets jufqu’au 
huitième jour dans la plaie, qui fut panfée 
avec un digeftif animé. Je me fervis auff 
de la décoction de quinquina, pour prévenir 
des accidens qui pourroient naître d’une faufle 
fuppuration. 

MM. Morifot, Deslandes & Gardane, 
Docteurs de la Faculté de Paris, M. Monier, 
Maitre en Chirurgie de Paris, & M. Bofche, 
Maitre en Chirurgie de Lyon, ont vu opé- 
rer M. F**, rue Neuve-Saint-Euftache. 
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MM. Poiflonnier & Deperières ont eu 
connoiflance de la cure, qui s’eft accomplie 
fous leurs yeux. 

La convalefcence de M. F** fournit un 
phénomène intéreflant. Il fut pris d’un accès 
de fièvre un mois après la cicatrice faite, & 
dans un temps où le tefticule (vraiment 
malade avant l'opération) étoit encore dans 
un état de foiblefle. Cet organe fut fi fort 
affecté de la fièvre, que l’humeur fébrile fem- 
bla fe nicher dans fa propre fubftance. Il 
s'engorgea d’une manière à faire craindre le 
Sarcocèle ou le-skirre. Il devint très-dur & 
gros comme une grofle poire. Je fus confulté 
par lettre, me trouvant alors à Toulon où j'a- 
vois été envoyé par le Roi, pour l’établife- 
ment de ma méthode dans les Hopitaux de 
terre & de la Marine. Mon opinion fut que la 
partie devoir être foutenue avec foin pour fou- 
Jager le cordon ; qu’elle devoit être envelop- 
pée d’un cataplafme émollient;je conféillaiauñfi 
les bains de fauteuil & les douches. Ces remè- 
des nétoient pas d’un effet bien fenfible. 
J'arrivai à Paris trois mois après, & dans un 
temps où le malade défefpéroit de fa gué- 
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rifon. Le cordon fpermatique étoit augmenté 
de fon volume ordinaire, mais il n’étoit point 
skirreux. Le tefticule n’étoit plus comme on 
me l’avoit annoncé ; il avoit moins de du- 
reté que le skirre, il étoit aufli plus fouple 
& doué de la fenfibilité ordinaire. J’encou- 
rageai le malade à continuer fes topiques, 
qui , avec l’ufage des remèdes intérieurs , ren- 
dirent l’organe à fon volume naturel. 


Obférvation. 


LE nommé Borel, Tambour du Régiment 
de Guienne , avoit éprouvé si eurs traite- 
mens pour une Hydrocèle du côté gauche. On 
lui avoit fait en dernier lieu, Fe un Hopital 
militaire , l'injection avec a - de - vin 
dans le fac. Ce moyen, très - douloureux, 
fut plus nuifible qu'utile: Il y a lieu de croire 
qu'il produifit plufieurs points d'érofion, que 
je trouvai fur la tunique albuginée, & lépaif- 
fiflement de la tunique vaginale. J’opérai ce 
malade à l’Hopital militaire de Toulon le 6 
Juin 1781. Je n’enlevai pas toute la tunique 
vaginale comme j'aurois pu le faire, auili la 

{fuppuration 
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fuppuration fut-elle retardée , & la cure fe 
termina plus tard : outre cet inconvénient, 
il furvint aufli pendant le traitement de la 
maladie, à la partie fupérieure & latérale de 
l'ulcère, deux petits dépôts cutânés, que je 
fus obligé d'ouvrir. Ces accidens n’auroient 
pas eu lieu peut-être, fi j'avois fait lexcifion 
entière de la tunique vaginale. Quoique ce 
traitement ait été entrepris pendant les plus 
grandes chaleurs de l’année, & dans un air 
mal fain , le malade n’a point eu de fièvre , & 
le tefticule, qu'on peut dire avoir été dans 
un état ficheux, d’après les injeétions d’ef- 
prit-de vin qu'on avoit faites , n’a heureufe- 
ment porté aucun obftacle à la cure radicale, 

comme on peut le voir dans le Procès- ar 


de l’'Introduétion. 
Obférvarion. 


M. le comte de B** avoit, depuis trois 
ans, une Hydrocele gênante, puifqu’elle le 
privoit des exercices qu'il aimoit beaucoup, 
comme ceux de la chafle, du cheval, &c 
Il étoit d'ailleurs obligé de recourir tous Les 
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deux ou trois mois à la cure palliative, opé- 
ration qu’on à vu n'être point exempte de 
dangers. Je l’opérai à Avignon, lieu de ma 
patrie, le 14 Août 1781. Les grandes cha- 
leurs qu’il fit pendant ce mois, ne changè- 
rent rien à la bonne difpofition du fujet dont 
la cure fut complète au bout de trente-fix 
jours. 

M. Seigneuret, Chirurgien major des Forts 
de Villeneuve-les-Avignon, & M. Hugues, 
tous les deux chargés de la fanté du fujet 
de l'Obfervation, ont fuivi fon traitement 
avec la plus grande exactitude. 


Obférvation. 


M. Lourdet de Santer, Maître des Comptes 
de Paris , âgé d’environ cinquante ans, avoit 
une Hydrocèle aflez incommode, dont il 
ignoroït la caufe. Je l’opérai le 9 Décembre 
1781, en préfence de M. le Long, Maître 
des Comptes(r), M. Jean Roy, Doéteur en 


(1) M. le Long unit à la qualité refpeétable de magiftrat , 
celle d'ami de l'humanité fouffrante. Bon par caraétère & par 
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Médecirie de la Faculté de Paris, & M. Bras- 
dor, Maître en Chirurgie, 

Une artériole, ouverte dans l'opération , 
fournit fur le foir une hémorragie affez opi- 
niâtre. Je fis prendre au malade une eau aci- 
dulée, je changeai l'appareil pendant deux 


principe, cet homme eflentiel donne prefque tous fes momens 
de loifir à l'étude & à l'exercice de la Chirurgie. C'eft ainfi, 
qu'occupé à fecourir les malades que fon zèle & fa réputation 
lui font connoïtre , il fe diftingue & par l’'aumône & par la pras 
tique des opérations que leurs maux exigent, M. le Long , pour 
rendre à l'humanité de plus grands fervices, a cru devoir acheter 
Le Magnérifine animal , moyen fi vanté par quelques perfonnes 
pour le traitement de toutes les Maladies. 

Je connoiïs encore un homme également refpectable , dans la 
* perfonne de M. du Coëdic. Ce Gentilhomme, digne compatriote 
de l'immortel M. de la Garraye, guérit tous les jours des maux 
de jambes fouvent très-craves ; & fes foins aflidus-pour les pau. 
vres & pour les riches , le rendent. cher à la nation Françoife. 

Le remède dont il fe fert eft une toile ou fparadrap, qu’on 
fait de la manière fuivante. ’ 

Cire vierge , une livre & demie, 

Huile vierge, 

Eau-de-vie forte, 

Beurre frais du mois de Mat, 

De chaque demi-livre. Faites fondre le tout; trempez de a 
toile à demi-ufée; laiffez refroidir, & poliflez avec foin. 

LL 
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fois, & je fis une comprefhion fur la partie 
avec le creux de la main, pendant trois ou 
quatre heures. Je fis aufi éteindre le feu 
de la chambre du malade, qui avoit pu don- 
ner lieu à cet accident; & l’on n’en fit plus 
jufqu’au fixième jour. Depuis ce temps je 
veille à ce que l'appartement deftiné à l’opé- 
ration foit plus froid que chaud, fur-tout 
pendant les deux ou tfois premiers jours; je 
prefcris des boiflons froides, & des couver- 
tures aflez légères pour diminuer la raréfac- 
tion des fluides. 

La perfonne opérée doit fe priver abfolu- 
ment de parler & de rire. Les grands mouve- 
mens qu’on pourroit faire dans le lit, feroient 
également nuifibles; on doit fe borner à ceux 
que les circonftances exigent indifpenfable- 
ment, & encore eft-il prudent de ne faire 
ces mouvemens qu'avec le fecours “dela 
garde. 

Cette. conduite préferve de route efpèce 
d’hémorragie. 

La HALoe que j'avois faite fur la tumeur, 
pour m ’oppofer à l'hémorragie , put de 
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lieu , fur la fin du traitement, à un dépot 
cutané, dont je fis l'ouverture pour accélérer 
la guérifon. 

Ces dépôts s’ouvriroient feuls, fi l’on vou- 
loit attendre; mais on gagne d’ordinaire à 
les ouvrir , lorfque la fluctuation eft décidée. 

Outre qu’on épargne des douleurs à fon 
malade, l’ouverture qu’on fait avec un bif- 
touri eft beaucoup plus favorable à l’iflue 
de la matière contenue, que les ouvertures 
naturelles. Celles-ci font rondes & petites. 
& fouvent on eft obligé de les aggrandir , 
pour expulfer la partie épaifle du pus & 
déterger le fond de Pulcère. 

Le fujet de l'Obfervation n’a point eu de 
fièvre fymptomatique, & l’hémorragie dont 
j'ai rendu compte n’a pas retardé fa guérifon. 

L'on peut dire aufli qu’elle n’étoit point 
dangereufe, puifqu’elle s'arrêta par l’applica- 
ion des premiers moyens. 

Cependant quelques méchans efprits n’a- 
voient pas craint de publier que M. Lourdet 
de Santer avoit failli perdre la vie, & ce 
bruit n’auroit pas manqué de nuire à l’éta- 
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bliflement de la nouvelle méthode, fi je ne 
J'avois promptement détruit. 

En conféquence, j'écrivis à M. Lourdet, 
pour le prier de vouloir donner au Public 
l'hiftoire de fon trairement. 

Il eut la bonté de faire inférer dans le 
Journal de Paris la Lettre que je lui avois 
Écritenà se. fujets avec la réponfe qu'il crut 
devoir y faire. 

Je vais joindre ces Lettres à l’hiftoire de 
la maladie de M. Lourdet , parce qu'ayant 
‘paru dans une Feuille éphémère, la juftice 
& la reconnoiflance , qualités précieufes & 
diétinétives de ce Magiftrat, devoient être 
dépofées dans un Ouvrage plus durable. 


Extrait du Journal de Paris, 26 Janvier 1782. 


Lettre de M. IMBERT DE LONNES, premier 


Chirurgien de S. A. S. Monfeigneur le Duc 
de Chartres, &c. à M. LOURDET, Mai- 
tre des Comptes. 


MONSIEUR, 


5 On a vu dans tous les Journaux, que mon 
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» opération de l'Hydrocèle étoit incapable de 
» produire aucun accident ficheux. Cependant 
» il court dans le monde, qu’elle à failli vous 
» être funefte. Ce bruit feroit tort à ma ré- 
» putation, & ceux qui font attaqués de cette 
» maladie n’oferoient s’en faire guérir. 
» Je vous prie donc, Monfieur, de vou- 
» loir bien donner à vos concitoyens lhiftoire 
» de votre traitement, pour détruire ce bruit. 
» J'ai reçu trop de témoignages de votre efti- 
» me, pour ne pas attendre cette grace de vous. 
» J'ai honneur d’être, &c. «. 


+ 


Réponfè de M. LOURDET. Extrait du même 
Journal. 


» JE ne faurois, Monfieur , mieux faire l’é- 
» loge de vos talens, & vous marquer ma re- 
» connoiflance, qu’en rendant hommage à la 
» vérité. Vous m'avez fait l'opération de l'Hy- 
» drocèle avec la plus grande adrefle, & avec 
» Papprobation des Gens de l'Art que vous 
» avez eu l'honnêteté d’y inviter. Le vrai mé- 
» rite ne peut que gagner à avoir des témoins 
» de fes actions. Une hémorragie m'eft furve- 
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» nue au bout detroisou quatre jours ; & voilà 
» peut-être l’origine des bruits défavantageux 
» que des gens mal-inftruits ont fait courir; 
» mais cet accident léger ne pouvoit avoir au- 
» cune fuite fâcheufe: vous y avez remédié avec 
» la plus grande aifance ; je n’en ai pas même 
» eu: la moindre inquiétude, & ma guérifon 
» totale n’a été retardée que de quelques jours. 
» Je ne peux d’ailleurs, Monfieur , me louer 
» aflez de votre zèle aflidu, & de tous vos foins 
» complaifans à la fuite de l'opération. La dé- 
» couverte que vous avez faitepour guérir cette 
» maladie défagréable, eft bien précieufe à l’hu- 
» manité, la manière honnête & confolante 
» avec laquelle voustraitez vos malades, ajoute 
» UN NOUVEAU prix à vos.talens. J'ai grand plai- 
» fir, Monfieur , À vous rendre ce témoignage 
» public que je vous dois, & à vous réitérer 
» les aflurances de l’eftime avec laquelle j'a 
» l'honneur d'être, &c. «. 


Obférvation. 


M. le Chevalier de * **, Capitaine .des 
Vaifleaux du Roi, au département de Roche- 
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fort, vint à Paris pour fe faire guérir d'une 
Hydrocèle qu'il pottoit depuis environ trois 
ans. Je l’opérai en préfence de MM. le Long, 
Maître des Comptes, Default & Monier, 
Maîtres en Chirurgie de Paris, & Bruguières, 
Chirurgien-major He BHeical mihtaire de 
Toulon. 

Le malade eut une fièvre de cinq à fix 
heures pendant la nuit du troifième jour, & 
fa cure fut achevée avant quarante jours, 
malcré une attaque violente de goutte qui 
lui Rire pendant fon traitement. 

M. Default obferva, avec tous les affiftans, 
que la douleur de l’opération ne peut fe comp- 
ter que pour la divifion des tégumens, ce qui 
dure à peine trois fecondes. L’excifion des 
deux lambeaux de la tunique vaginale , ainfi 
que l’incifion par laquelle on entre dans le 
fac, font à peine fenfibles; & sil furvient 
quelque douleur, outre celle de la divifion 
des tégumens, c’eft de l'impreflion de Pair fur : 
la plaie & fur la tunique albuginée. Au refte, 
les douleurs font fi fupportables, que M. le 
Chevalier de * * * à confervé aflez de fang- 
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froid pour compter fur une montre à fecon- 
des la durée de l'opération. 


Obférvation. 


M. Andrieu, Négcociant-Armateur à Nan- 
tes, âgé de foixante-quatre ans , me pria de 
vouloir me rendre dans cette Ville, pour le 
guérir d’une Hydrocèle très-ancienne. 

Je l'opéra le 23 Mai 1782, en préfence 
de MM. Blin, Chirurgien-major du Régi- 
ment de l'Ile-de-France, Groffiei, Chirurgien- 
major du Régiment Dauphin , Infanterie, & 
Guichard, Maïtre en Chirurgie à Nantes. 

M. Andrieu, quoique d’un embonpoint 
confidérable, ne s’eft point apperçu de la 
fièvre de fuppuration, qui ne fut marquée 
que par une tranfpiration aflez abondante, 
pendant la nuit du quatrième jour. Sa gué- 
rifon a été complète après le trente-troifième. 


Obfèrvation. 


LE nommé la Croix, Cocher de M. le 
Marquis de Saint-Vincent, âgé de cinquante- 
neuf ans, a été guéri d'une Hydrocele: IL 


og 
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s'en fit traiter parce qu'il ne pouvoit plus 
monter fur le fiége fans fouffrir beaucoup; 
d’ailleurs, le volume de la tumeur étoit fort 
gênant pour lui dans tous les temps. Je l’o- 
pérai rue Royale-Saint-Honoré , le 27 Juillet 
1782, pendant les plus grandes chaleurs. 
MM. Coulomb, frères, & Boufquet de Dra- 
guignan, tous trois membres du Collège de Chi-- 
rurgie de Paris, étoient préfens à l’opération. 

Cette cure a été fi prompte, que le fujet 
de l’'Obfervation fut en état d'entreprendre 
un voyage dans le Maine, le vingt-feprième 
jour de fon traitement. 


Obférvation. 


M. de Saint-D**, Capitaine de Dragons, 
fut opéré rue Sainte-Anne. M. Brafdor, mem- 
bre de l’Académie de Chirurgie, m'afifta 
dans cette opération. La tumeur n’étoit point 
ancienne , aufli Pépanchement étoit-il moin- 
dre que chez les autres malades. 

Le traitement de M. de Saint-D** a été 
plus long que les autres , parce que n’ayant 
pas placé les bourdonnets aflez folidement, 
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je les trouvai hors de la plaie, qui étoit 
prefque fermée lors de la levée du premier 
appareil, c’eft à-dire, le troifième jour de l’opé- 
ration. Aïnfi la fuppuration générale, fur la- 
quelle je comptois de la part de la tunique 
albuginée , n’eut pas lieu par mon procédé : je 
trouvai au contraire un nouvel épanchement, 
peu confidérable , à la vérité, d’une liqueur 
très-claire, qui étoit placée vers la partie pof- 
térieure & fupérieure du tefticule. Pour faire 
naître la fuppuration , je dilatai la plaie avec 
mes doigts, & j'introduifis une petite tente 
dans l'endroit du nouveau fac : lés effets de 
ce nouveau moyen furent très-lents & aflez 
douloureux. L’ulcère ne fut en bonne fup- 
puration que le vingtième jour. Je fus obligé 
d'agerandir , avec mon biftouri, la plaie, 
trop étroite pour le paflage du pus. La cure 
ne fut acomplie que le quarantième jour: 

L'Hydrocèle étant récente , & d’un petit 
volume, j'aurois dû prévoir que le fcrotum, 
n'ayant pas éprouvé une diftenfion dans fes 
fibres mufculaires, deviendroit plus fufcepti- 
ble de contraction ; j’aurois alors placé la char 
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pie Angloife, qui m'a fervi plufieurs fois avec 
fuccès depuis ce temps, ou bien des bour- 
donnets beaucoup plus minces que ceux dont 
je me fers dans l'Hydrocèle ancienne & volu- 
mineufe. De petits corps auroient refté nichés 
avec plus d’aifance dans le fonds de la plaie, 
& leur effet n’en auroit pas été moins für. 


Obférvat:on. 


M. D**, Receveur des Domaines, à été 
guéri par ma méthode, d’une Hydrocele an- 
cienne. Je l'ai opéré en préfence de M. Ma- 
gnan, Médecin ordinaire du Roi, & M. Bouf- 
quet de Draguignan , Maïtre en Chrirurgie 
de Paris. 

La fièvre de fuppuration a duré à-peu près 
douze heures; la guérifon s’eft gccomphe le 
trente-deuxième jour. ? 


Obférvarion. 


M.***, Marchand Epicier rue de Sève, 
a eu recours à moi pour fe faire guérir d’une 
Hydrocèle aflez volumineufe, quoique peuan- 
cienne. Je l’ai opéré en préfence de MM. Var- 
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nier & Thieri le jeune, Médecins de la Fa“ 
culté de Paris; M. Dufouare, Chirurgien 
confultant des Armées du Roi, & Chirur- 
gien- major des Gardes -Françoifes , étoit 
également préfent. La cure n’a pas été plus 
longue à s’accomplir que les autres. Le fujet 
de l’Obfervation n'a pas eu un feul inftant 
de fièvre. 


Obférvarion. 


M. de G**, Commiflaire des Guerres , 
avoit, depuis quatorze ans , une Hydrocèle 
des plus volumineufes ; le tefticule, malade 
depuis un certain temps, gardoit toujours 
un fentiment douloureux; le cordon fper- 
matique étoit encore fain, & d’après un cer- 
tain nombre de fuccès en ce genre, que ma 
pratique m'a fournis, je fis efpérer à M. de 
GX** fa cure radicale. Auffi prit-il promp- 
tement le parti de fe faire opérer , après 
avoir fait les remèdes préparatoires. | 

Je trouvai le tefticule plus gros de la moi- 
tié, que l’état de nature: ilavoit, à {a face 
externe, une ulcération fuperficielle, de cou- 
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leur plombée, & large comme üne pièce de 
fix fols. Mais, la fenfibilité que produifit 
l'air fur cet organe, au moment de l’opé- 
ration, me fit bien augurer pour les fuites. 
En effet, la tunique albuginée à fuppuré 
dans le temps marqué, comme le refte de la 
plaie, & j'ai eu le plaifir de voir cette mala- 
die guérir comme une Hydrocèle fimple. 
M. Beauchènes, Docteur en Médecine, & 
M. Cluzel, premier Apothicaire de S. A. S. 
Monfeigneur le Duc d'Orléans, ont aflifté 
à cette opération, que j'ai faite Hôtel de 
Berlin , rue de Grenelle Saint-Honoré. 


Obférvation. 


M. le Vicomte de B**, Lieutenant-gé- 
néral des Armées du Roi, âgé d'environ 
foixante ans, bien conftitué d’ailleurs & d’un 
tempérament fanguin en apparence , s’ap- 
perçut, en 1783, d'une augmentation de 
volume au tefticule gauche. M. de B** con- 
fulta plufieurs perfonnes de Art ; il fit pen- 
dant fort long-temps, & fans le moindre 
fuccès, tous les remèdes confeillés ; ce qui 
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n’empècha pas l'augmentation confidérablé 
de la tumeur. Ce fut le 28 Mars dernier que 
je vis la maladie, & je ne tardai pas à m'ap- 
percevoir que c’étoit une Hydrocele. Je n’étois 
pas néanmoins certain quelle ne füt pas com- 
pliquée, car des Médecins & Chirurgiens très- 
habiles , n’avoient pas ofé décider fur le vrai 
caractère de cette maladie, qu'ils avoient 
foupconnée être un Hydro-Sarcocèle : d’un 
autre côté, la tumeur étoit aflez étendue , & 
quelquefois douloureufe. Il paroiflcit très- 
urgent de procéder à fa cure, aufli l’opéra- 
tion fut-elle décidée pour la femaine fuivante. 
Le furlendemain, le volume d’eau conte- 
nue dans la tunique vaginale, fit déchirer cette 

tunique à fa partie moyenne & antérieure, 
fans autre caufe externe que cellë d'svoir 
croifé les cuifles, comme on le fait aflez 
communément. Bientot après cet accident, 
l'infiltration de l'humeur aqueufe eut lieu 
dans tout le tiflu cellulaire. Cette humeur 
fe trouva mêlée avec du fang, & le fang 
fit naître aufli-tôt une échimofe aflez colorée 
fur tout le fcrotum. La tumeur perdit fenfi- 
blement 
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blement de fon volume en deux jours, & 
la partie étroit toujours incommode & un 
peu douloureufe. Je fus averti de me trou- 
ver en confultation chez M. de B** avec 
M. Rebillet, membre de la Faculté de Mé- 
decine de Paris, fon Médecin, & nous réfo- 
lumes d'appliquer fur la partie des compref- 
fes trempées dans l’eau-de-vie camphrée & 
coupée d’eau commune. L’échimofe & lin- 
filtration cédèrent en partie à lapplication 
de ce moyen, mais la tumeur toujours un 
peu incommode par fon poids, renfermoit 
encore beaucoup de fluide; le tiflu cellulaire 
du cordon étoit d’ailleurs toujours infiltré, 
ce qui empêchoit de bien juger l’état du cor- 
don lui-même, qui paroïloit néanmoins un 
peu plus libre. Enfin , l'opération , convenue 
auparavant, eut lieu le7 Avril. Je n’eus-pas be- 
foin d'ouvrir la tunique vaginale pour donner 
iffue au fluide contenu, qui s’échappa dans 
linftant auquel j'eus fait la divifion de Ja 
peau, en la pinçant, comme je l'ai dit, avec 
mon aide. C’étoit pour la première fois que 
je voyois ce cas de pratique : il me furprit 
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moins, à caufe de l’accideñt furvenu, à ma 
connoiffance, trois jours avant. Je pus trouver 
aifément, avec ma fonde cannelée, la crevaffe 
de la tunique vaginale, que je fendis comme 
à mon ordinaire, avec plus de lenteur néan- 
moins, parce qu'elle étoit ridée de plufieurs 
plis placés les uns fur les autres; elle avoit 
une tache noire dans’ un point, & M. Re- 
billet a obfervé, comme moi, qu’elle étoit 
malade & formée de plufieurs duplicatures 
très-diftinctes. Jen retranchai les deux tiers, 
ou à-peu-près. Le cefticule étoit fort fain, 
comme le cordon; le fluide contenu étoit 
épais & fanguinolent, & fembloit annoncer 
une prochaine dégénération, qui auroit pu 
occafionner les accidens les plus graves. L’ap- 
pareil fut placé avec la plus grande précau- 
tion; la fuppuration s'établit fans la moindre 
apparence de fièvre, & la cure fut achevée 
vers le quarantième jour de lopération. 


Obfervarion. 


QUELQUES mois auparavant, j'avois guéri 
de la même maladie M. le Comte de M**, 
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Capitaine de Cavalerie, au Régiment des 
Cuirafliers : la rumeur étoit aflez incommode 
pour l’empècher de faire aucune des manœu- 
vres de fon Régiment. Le fac étoit excefli- 
vement tendu, & l’on ne pouvoit diftinguer 
une fluétuation décidée ; & certe efpèce 
d'Hydrocèle , qu'on rencontre rarement, eft 
celle qui a trompé M. Petit & plufieurs au- : 
tres Praticiens, & j’aurois pu moi-même croire 
que c’étoit un Sarcocèle ou un skirre, fi je 
n’avois fuivi fes progrès depuis deux ans, 
époque à laquelle j'avois prévenu le malade 
qu'il alloit avoir une Hydrocèle: M. le Comte 
de MX** fut opéré en préfence de M. Portal, 
Docteur en Médecine, de M. dela Porte, Mat- 
tre en Chirurgie de Paris, & de M. Tefta , Chi- 
rurgien de Rome. Je trouvai la tunique vagi- 
nale en aflez bon état, le ceiticule éroit plus 
gros de la moitié que fon volume ordinaire, 
& fa fubftance albuginée étroit en quelque 
manière reluifante & couverte d’une rofée 
fenfible. La charpie Angloife que j'appliquai 
fort foigneufement dans cout le fond de la 
plaie, produilit une fuppuration modérée, & 
12 
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cette maladie, qui fembloit devoir être ora- 
geufe, fut terminée fans apparence de fièvre 
avant le quarantième jour. La tuméfaétion 
du tefticule , pendant les premiers jours du 
traitement, fe continua au cordon fpermati- 
que jufqu'à l'anneau, & peut-être au-deh : 
le tout formoit alors une tumeur ovale, 
dure & rénitente , avec inflammation fenfi- 
ble, qui annonçoit la néceflité de retirer les 
corps étrangers contenus dans la plaie. J'ai 
vu naître mainte & maintefois ce figne pré- 
‘curfeur d’une abondante fuppuration dans les 
adultes d’un tempérament vigoureux , qui 
auroit pu donner des inquiétudes à un jeune 
Praticien. Mais je dois prévenir que l'appli- 
cation des cataplafmes émolliens fur la par- 
tie, diminue fon volume, fa rougeur, & le 
fentiment douloureux qui l’accompagne. La 
fuppuration qui s'établit à cette époque, eft 
toujours annoncée par cette efpèce de chan- 
oement, plus ou moins marqué relativement 
à la fenfibilité des fibres nerveufes & à la 
difpofition inflammatoire de la perfonne. Je 
puis dire, avec la plus exacte vérité, que 
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cet état dont je rends compte, ne m'a jamais 
dicté la néceflité d’une faignée pour en abré- 
ger le cours.; car la diète févère, jointe aux 
ropiques prefcrits déja , n'ont jamais manqué 
de produire d’heureux effets dans peu de 
jours. 

Les Chirurgiens Anglois ne manquent ja- 
mais d’adminiftrer l’opium à forte dofe, après 
les grandes opérations. qui doivent produire 
à coup für de linflammation & enfuite une 
fuppuration abondante. Je ne faurois blâmer 
cette pratique, car je lai vue adoptée à Lon- 
dres par les Chirurgiens les plus célèbres de 
cette métropole ; & je ne dirai pas que ce 
remède doive éteindre ou affoiblir, comme 
on l’a prétendu, la faculté des crifes, en 
diminuant l’action des folides fur les Aide 
& vice ver[a. L'air des Ifles re à 
manière dont on y vit, & l’abus qu’on y fait 
des liqueurs PRédies , en difpofant les 
individus à une inflammation prochaine, doi- 
vent rendre redoutables les opérations qui 
pourroient lPaccélérer.: & ces individus ré- 


clament d'autant l’ufage des calmans & même 
T3 


NP :CUIBEURADICALE 


des narcotiques. On fait que l’opium eft peut- 
être le feul remède qui puiffe combattre & 
vaincre quelquefois le tétanos, fléau terrible 
& deftruteur des malheureux habitans de 
nos Îfles, de ceux de l'Inde, & des contrées 
dont la température eft à-peu-près femblable. 

Les bons effets qu’on en retire dans ces 
différens lieux, peuvent-ils nous engager à 
employer en France, après le Bubonocèle, 
le Sarcocèle , l'Hydrocèle ou autres opérations 
également graves, pratiquées fur des fujets 
pour lefquels on auroïit à craindre les fuites 
ficheufes des grandes inflammations ? 

Nous voyons tous les jours dans nos meil- 
leurs Hopitaux , que les opérations majeures, 
telles que l'amputation des grandes extrémi- 
tés , le trépan, le cancer au fein, font ordi- 
nairement fuivies d’une mort prochaine : auff 
d'après des faits femblables, que j'ai vu fe 
renouveller très-fouvent ; je n’héfiterai point 
à prefcrire ce remède, qui , commencé à pe- 
tite dofe , fera vraifemblablement d’une 
orande reffource dans ‘une infinité de cir- 
conftances ficheufes; & j'engage mes con- 
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frères à l'employer, parce que pendant mon 
féjour en Angleterre l’année dernière({1784), 
j'ai vu dans plufieurs Hopitaux nombre de 
maladies rebelles, qui ont femblé changer 
rapidement de nature, & devenir bénignes 
par l’ufage de ce médicament, que l’on pour- 
roit combiner avec le quinquina d’une ma- 
nière efhicace. 

Je n’entrerai point ins le détail relatif à 
ces maladies, parce qu’il feroit une trop lon- 
gue digreflion pour le fujet auquel je me dois 
tout entier dans cet Ouvrage. 

Je crois même devoir terminer ici le Re- 
cueil de mes Obfervations fur lHydrocèle, 
car plufieurs maladies de cette nature , dont 
je pourrois donner, l’hiftoire , ne renferment 
aucun fait de pratique plus intéreflant que 
ceux dont j'ai parlé déja: voila d’ailleurs aflez 
de cures conftatées., pour accréditer la nou- 
velle méthode, que je.propole. 

M. Douglas, n'avoit traité que fix malades 
attaqués d'Hydrocèle , lorfqu'il. publia lexci- 
fion totale de la tunique vaginale du tefticule, 
qui depuis a porté, le nom de PAuteur An- 

T4 


106 CURE RADICALE 


glois. On a vu que cette méthode à trompé 
M. Louis , Qui fut obligé de recourir au féton, 
pour guérir eee fon malade. Elle a 
également trompé mon attente dans l’'Hy- 
drocèle du nommé Ga, Caporal au’ Répgi- 
ment Royal-Rouflillon, Infanterie, dont j'ai 
cité l'Obfervation pag. 37 & fuivantes. Cette 
cure manquée , me donna le defir de trou- 
ver pour la fuite un procédé qu'on püt ap- 
peller certain, & je crois pouvoir me flatter 
d’avoir rempli mon objet à cet égard, puif- 
qu'on vient de voir que jai rendu témoins 
de mes fuccès un très-grand nombre de Mé- 
decins & Chirurgiens éclairés, tous à portée 
de fe convaincre que les malades dont ils ont 
vu les opérations, fe trouvent parfaitement 
guéris. 1. | 
Quelques perfonnes ‘n ‘ont pas craint de 
dire que mon procédé opératoire étoit connu 
par Celfe, Paul d’Egine ; & plufeurs autres 
Auteurs très-anciens : ©’eéft une calomnie, 
dont on peut fe convainere en comparant 
ce procédé avec ceux dE: es Maîtres de 
PArt, donc on a vu le texté & les traduc- 
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tions dans l’hiftoire des différens moyens 
employés pour le traitement de l’'Hydrocèle. 

On a dit enfuite que M. Douglas avoit 
pratiqué la mème opération. On fera bien- 
tôt convaincu du contraire, fi l’on veut 
faire l’analyfe des deux méthodes, qui ne fe 
reflemblent en rien. M. Douglas faifoit l’exci- 
fion entière de la tunique vaginale, je n’en 
excife que fa partie inférieure : il enlevoit, 
avant cette opération, un lambeau ovale des 
tégumens du ferotum , & difléquoit le dartos 
& le tiflu cellulaire qui recouvre la tunique 
vaginale ; je conferve avec foin ce lambeau 
& j'évite à mon malade la longue douleur 
de la diflection. Je place enfuite un appareil 
particulier, qui produit une irritation à la 
tunique albuginée ; laquelle eft fuivie d’une 
fuppuration modérée dans les parois de la 
plaie. M. Douglas n’eft entré dans aucun 
détail relatif à ces objets. Ainfi mon opé- 
ration ne reflemble en aucune manière à 
celle de M. Douglas. 

Je crois avoir démontré clairement que la 
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tunique albuginée eft la fource principale de 
l'Hydrocèle. 

Cette vérité nouvelle m'a conduit au pro- 
cédé dont je viens d’expofer les fuites heu- 
reufes ,, & ce procédé ne peut appartenir 
qu'à moi. 

Si néanmoins quelques perfonnes éclairées, 
dont je doïs ambitionner le fuffrage, ne 
trouvoient pas aflez folides les preuves que 
jai données pour établir ma théorie, je leur 
parlerois encore des hydatides qu’on trouve 
à la furface externe de la tunique albuginée, 
& qui fufiiroient, ce me femble, pour prouver 
que les pores ou vaifleaux exhalans de cette 
partie du tefticule ont fourni, avec l'humeur 
des hydatides, celle qui fe trouvoit dans le 
fac de lHydrocèle. ; 

L’humeur des hydatides, qu'on trouve 
quelquefois fur le bord interne des paupières, 
& fur-tout de la paupière inférieure, vient 
des glandes de cette partie; &'les parois fphé- 
riques de ces hydatides fe forment de Pépi- 
derme fucceflivément diftendu par la préfence 
du fluide. Les petites cloches où ampoules 
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qui arrivent par la meurtriflure des vaifleaux 
lymphatiques , par l'effet des véficatoires ou 
de l’eau bouillante, & qu’on voit fe remplir 
rapidement de férofité, par l’engorgement 
de la partie cautérifée & par la deftruétion 
des tubes lymphatiques, font l'effet d’un 
méchanifme femblable , & confirment encore 
la folidité de la nouvelle théorie. Je pour- 
rois également parler des phlitènes, des 
éréfipèles, & de celles qu’on trouve fur les 
parties gangrénées. 

On fait que la matière de is tranfpiration 
arrive à l'extérieur de nos corps par les vaif- 
feaux exhalans ou excréteurs de la peau, 
& par les pores exhalans de lépiderme, & 
ces pores font difpofés de manière à former 
la contiguité des vaifleaux. Mais lorfque, par 
une caufe connue ou inconnue, l’épiderme 
fe-fépare de la peau, pour former une petite 
cloche ou ampoule, la matière qui s'échap- 
poit en vapeurs dans la tranfpiration modé- 
rée, fe trouve retenue & condenfée fous la 
forme d'une liqueur lympide, laquelle ne 
pouvant plus rencontrer l'embouchure dé- 
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figurée des pores, ci-devant en exercice, 
de l’épiderme, ne fort de fa prifon, plus ou 
moins étendue, que par la rupture des parois 
de cette prifon, ou par une opération fem- 
blable À celle qui a lieu dans les ecchimofes 
un peu confidérables, à la faveur des vaif- 
feaux ou pores inhalans. Si l’épiderme étoit 
,aflez folide pour réfifter à la gène qu'il éprouve 
de la part de la liqueur épanchée, on pourroit, 
je crois, le comparer, à certains égards, à 
la tunique vaginale du tefticule. En effer, 
cette tunique a des pores exhalans ou excré- 
teurs, lefquels, dans l’état de fanté, cor- 
refpondent avec le tiflu cellulaire de fes 
parties environnantes. Ces pores fervent à 
reporter , dans la mafle commune des fluides ; 
une partie de l'humeur féreufe dont Galien 
fait mention : ils tranfmettent également à 
la peau extérieure une partie de-cette même 
humeur, qui, fe renouvellant fans cefle; 
forme la matière de la fueur: Mais fr, par 
une caufe quelconque, leur action s’affoi- 
blit, ou bien, fi la quantité du fluide , féparé 
par letefticule | devient plus confidérable , 
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ce fluide s amafle alors entre la face concave 
de la tunique vaginale & la fubftance al- 
buginée : fon premier effet eft de diftendre 
cette tunique, qui, diftendue à un certain 
degré , au lieu de conferver {es pores dans 
leur état de nature , n’a plus que des réfeaux 
informes , lefquels n’admettent qu'avec peine 
le paflage d’un nouveau fluide : & ce fluide 
alors n'arrive qu'avec beaucoup de lenteur 
à fa deftination. C’eft ainfi qu'on pourroit 
expliquer , peut-être, comment cette tunique 
devient dure & sèche à certains égards. C’eft 
ainfi que la vefie, diftendue ou irritée, 
refufe quelquefois, de la part des uretères, 
l'urine féparée. par, les reins. 

Cette phyfiologie femble confirmer la foli- 
dité de mon opinion, relativement à la prin- 
cipale fource de l'Hydrocèle; mais je puis 
dire aufli que je n'ai jamais rencontré des 
hydatides fur la tunique vaginale, au lieu 
que j'en ai vu deux fois fur la tunique albu- 
ginée, dans les deux fujets opérés de l’'Hydro- 
cèle, en préfence .de MM. Charpentier , 


we 
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Delormes, Bleoni, Goman, Imbert, & Gau- 


jeart. | 
M. Nanoni a également vu des hydatides 
avoir leur fiége Fe la tunique albuginée ; 
& M. FT a vu cette partie du tefticule 
renfermer une certaine quantité d’eau, quoi- 
qu'il y eût en même temps Hydrocèle fous 
la tunique vaginale. Cela vient fans doute 
de ce que l’eau, féparée par les vaifleaux 
Iymphatiques du tefticule ; avec trop d’abon- 
dance & trop de vitefle , ne peut pas toujours 
s'échapper dans les mêmes proportions par 
les pores exhalans de la fubftance albuginée 
qui doit alors fe diftendre plus ou moins, 
pour former à fon tour cette efpèce d'Hy- 
drocèle que Celfe & d’autres Auteurs difent 
avoir vue. | 

La ftructure particulière de la tunique va- 
ginale feroit elle-même encore une nouvelle 
preuve de mon aflertion , en ce que, étant 
formée de plufieurs feuillets très-fenfibles aux 
yeux, & fur-tout dans les fujets atraqués 
d’Hydrocèle , on n’a pas encore vu cette 
maladie avoir fon fiége dans l'intervalle de ces 
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feuillets, qui femblent difpofés de manière 
à pouvoir admettre un épanchement plus 
volumineux que celui qui a lieu dans l’'Hy- 
drocèle ordinaire ; car ces feuillets font plus 
érendus que la face interne de la tunique: 
& fi quelque fluide pouvoit une fois s’épan- 
cher entr'eux, le tiflu cellulaire qui les unit 
pourroit céder avec aifance. Jai fait obferver 
ces différens feuillets à plufeurs perfonnes de 
l'Art, & en dernier lieu à deux Médecins 
très connus, MM. Rebillet & Portal; & je 
conferve dans mon cabinet un tefticule , 
malade à la vérité, mais duquel la tunique 
vaginale eft compofée de neuf à dix enve- 
loppes ou membranes, qu'on peut voir au 
prenuer coup-d'œil : tandis que la tunique 
albuginée n’eft à ce même tefticule, comme 
à vous les autres, que le parenchime exté- 
rieur de cét organe , poli paï la nature, 
comme on voit les corps les plus durs fe 
polir entre les mains d’un habile ouvrier. 
L'Hydrocele par infiltration n’attaque ja- 
mais non plus la tunique vaginale, & fe 
borne au tiflu cellulaire du fcrotum, qui fe 
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trouve au-deflus de cette tunique, & qui : 
fuppofe qu’elle eft deftinée à fervir d’enve- 
loppe au tefticule, & à donner pañlage à la 
férofité qui lubrifie cet organe dans l’état de 
fanté. 

Ainfi donc, vouloir aflurer que Ja tunique 
vaginale eft l'organe qui filtre & qui contient 
l'humeur de l'Hydrocèle , eft une opinion 
dont je crois avoir démontré la faufleté. 

Ruifch Pa mile au jour, MM. Sharp & 
Sabatier l'ont accréditée : c’eft d’après cette 
opinion que M. Bertrandi , & plufeurs Pra- 
ticiens non moins diftingués , donnent le 
précepte d’emporter entièrement cette tuni- 
que, fi l’on veut guérir l'Hydrocèle. Se con- 
former à ce précepte, ne contribueroit pas 
toujours à la cure d’une maladie dont la 
fource principale eft la tunique ou fubftance 
albuginée , fi furtout, comme on l'a vu ar- 
river, cette fubitance ne fuppuroit évidem- 
ment dans toutes fes furfaces : & cette 
dernière crife, qu’on peut voir s’accomplir 
fans faire l’excifion entière de la tunique 
vaginale , fera fort aifée en fuivant les pro- 

: cédés 
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cédés indiqués dans le Manuel de lOpéra- 
tion, pag. 227 & fuivantes. Ces procédés 
ne donneront jamais lieu à des accidens qu'on 
reproche avec raifon aux différens moyens 
propofés par Douglas & par plufieurs autres 
Praticiens. | 

Quelques perfonnes diront peut-être que 
lexcifion partielle de la tunique vaginale, 
dont j'ai établi la néceflité , devient inutile 
d'après les nouvelles Obfervations fur la 
{ource de l'Hydrocèle. Mais je réponds d’a- 
vance aux propolitions qui pourroient m'être 
faites fur ce point, en difant : 1°. Que la 
fuppuration, que j'ai dit être de néceflité 
indifpenfable fur toute la furface-de la fub- 
{tance albuginée du tefticulé , ne doit pasmoins 
avoir lieu dans toute la furface concave dela 
tunique vaginale : 2°. Que cette même fup- 
puration s'établit avec de grandes difficultés 
dans les parties membraneufes , fi ces par- 
ties ne font coupées dans plufeurs endroits 
ou du moins fcarifiées : 3°. Que la manière 
dont je retranche les deux lambeaux de la 
tunique vaginale peut faciliter la fuppuration 
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ou la deftruction entière de cette tunique : 
4°. Enfin, qu'ayant regardé la fubftance al- 
buginée, comme fource principale de l'Hy- 
drocèle dans tous les cas, je n'ai jamais 
prétendu que la tunique vaginale ne püt 
auf contribuer de fon côté à la formation 
de cette maladie. 


Fin du Traité de l’Hydrocèle. 


RTS PR 
AU AL E VE 
EN CHIRURGIEF,. 


Ce Ouvrage, qu'on vient de lire fur l'Hy- 
drocèle , m'a impofé Ja néceilité d’entrer dans 
quelques détails relativement à plufieurs au- 
tres maladies qui ont été prifes les unes 
pour les autres , Je fiége étant à peu-près le 
mème , & je defire que mes remarques fur 
les caractères de ces maladies, puiflent être 
de quelqu’utilité. Mais quoique j'aie fait mon 
poflible pour indiquer leurs fignes les plus 
diftinctifs, je n’ai pas la vanité de croire 
que je communique ainfi le moyen d’infaiili- 
bilité à mes lecteurs. Je fuis bien éloigné de 
cette prétention , & les méprifes connues des 
plus grands hommes, dans des cas à-peu-près 
femblables , feront voir de refte combien 
l’on doit être en garde fur l’obfervation , afin 
de commettre, le moins pollible, des erreurs | 
qui nuifent toujours aux malades. 

La feience qui dévoile à nos yeux la véri- 
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table nature des maux qui affligent lhuma- 
nité , fait donc une partie eflentielle de la 
Médecine ; & l’homme, deftiné à combattre 
ces maux , peut être juftement comparé 
au Général qui, faifant l'attaque d’une place, 
doit connoître les pièges, les reflources de 
cette place, & la manière dont elle peut être 
défendue, s’il veur parvenir à s’en emparer ; 
mais fi ce Général, pour fe couvrir de gloire, 
a befoin de rufes de guerre, & d'employer 
des efpions qui puiflent l'inftruire , le citoyen 
qui fe dévoue à l’art de guérir, ne doit pas 
moins épier la fource du mal, fes compli- 
| cations , fa marche, fon ancienneté , !{es 
progrès, ainfi que ae phyfique & moral 
de fon malade. 

Telle eft, en effet, la reflemblance qu'on 
peut établir entre le Général d'armée, &le 
Médecin; reflemblance néanmoins qui dif- 
fère en ce que l’art du premier eft de com- 
battre & de vaincre, en portant lhorreur 
& la défolation dans les pays vaincus, com- 
me chez le peuple vainqueur ; tandis que 
le fecond s'occupe à conferver les malheureux 
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- qui, échappés au carnage, vont être deftinés 
au foutien de l’état. Oh vous, Meflieurs, qui 
voulez fuivre les traces de nos grands Mai- 
tres, foyez bien pénétrés de l'utilité de Art 
que vousavez choifi! Penfez que vous ferez 
chargés peut-être de prolonger les jours du 
premier Monarque du monde, qui, comme 
les Licurgue, les Trajan, les Henri, fait la 
confolation & l'efpoir de fes peuples lpeñs 
fez aufli qu’il eft des Princes du même Sang, 
& d’autres individus précieux qui vont être 
confiés à vos foins! Que cette idée vous foit 
toujours préfente, fi vous defirez arriver au 
 faîte de votre état! Je vous répéterai enco= 
re, (1) que les Dieux, des Héros, les plus 
grands Princes, fe font occupés des diffé- 
rentes parties de la Médecine, & que, vous 
en occupant vous-même avec zèle, vous 
mériterez la confidération, la bienveillance 
& les hommages de votre nation entière. 
Mais avant de vous livrer à l’étude de cet 


(1) Voyez, dans l’Introduétion , la Lettre de Marfilius Fici- 
nius ad Thomam Valerium, 
V3 
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Art, connoiflez bien vos facultés morales & 
phyfiques. Il faut que vous foyez vertueux, 
prudens , ingénieux, complaifans, adroits, & 
même robuftes; il faut que vos organes 
foient parfaits pour la pratique des opérations 
chirurgicales ; car cette condition eft égale- 
ment indifpenfable pour guérir , en em- 
ployant à-propos dans les maladies les mé- 
dicamens , le fer ou le feu, qu’elles récla- 
meront. | 92 

Oui, Meffieurs, telles font nos reflour- 
ces dont l'énoncé feul eft capable d’effrayer ; 
mais calmez-vous, èn apprenant que ces 
moyens extrêmes font indiqués pour attaquer 
des maux extrèmes, que vous pourrez {ou- 
vent anéantir, fi vous employez ces mêmes 
moyens comme on a droit de Pattendre de 
vous. Croyez fur-tout , que le talent médio- 
cre eft plus dangereux qu'il n’eft utile, & 
que vousravez pris, envers la fociété , l’en- 
gagement folemnel de travailler fans cefle à 
multiplier vos connoiflances, en les perfec-- 
tionnant. 

C'eft ainf que, dans la carrière des Scien- 
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ces, on peut parcourir, fans s'égarer, les 
routes connues, avec l’efpoir d’en ouvrir de 
nouvelles. C’eft ainfi qu’on peut féconder les 
germes répandus fouvent au hafard, par 
ceux qui nous ont précédés, & cette idée, 
appliquée à PArt de guérir, ofe) un ét 
confolant à l'humanité. 

Il eft des maladies, jufqu’à préfent mor- 
telles pour les individus de tous les âges, 
de tous les tempéramens, & ces fléaux fe 
perpétuent , parce que le génie n’a point 
encore fourni les moyens de les détruire. Il 
en eft d’autres, moins défefpérées , qui exigent 
des opérations aufli délicates qu’elles font 
douloureufes, & ces opérations doivent avoir 
lieu lorfqu'il eft évident que des moyens plus 
doux ne pourroient accomplir l’œuvre prin- 
cipale : mais fi, pendant votre opération, 
vous entendez quelquefois les cris douloureux 
du malade, qu'ils vous rappellent feulement 
la néceflité de le guérir d’une manière prom- 
pte & füre : age quod agis. 

J'ai vu trop fouvent des Chirurgiens, 
qui, quoique doués de connoïflances rares, 
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n'avoient pas le fang-froid qu’exige le ma- 
nuel d’une opération tant foit peu délicate; 
la plus légère plainte de la part du malade 
les fat pâlir & trembler. Ceux-là doivent 
fe borner à l'exercice de la Médecine inter- 
ne. D’autres, au contraire, étant au mo- 
ment d'opérer, veulent avoir l'air farisfait, 
& fe plaifent à étaler aux yeux des affiftans 
& du malade mêmé, l'élégance des inftru- 
mens qui doivent fervir pour l’opération. 

Cette conduite eft bizarre fans doute, car 
on, ne doit jamais s’égayer du malheur d’au- 
trui, foûs prétexte de manifefter ainfi le goût 
qu'on pèut avoir pour fa profeflion. , 

Le vrai Médecin eft celui qui fe montre 
par-tout l'ami tendre de fon malade & fon 
confolateur ; c'eft celui qui n'oublie rien 
pour rendre la fanté au fils chéri d’un père 
{enfble, à l’'époufe vertueufe d’un bon mari, 
au père & à la mère de famille, dont l’exif- 
tence eft fi précieufe pour leurs enfans : & 
pareil role ne fera bien rempli que par un 
homme modefte, doux, honnête, inftruit, & 
pénétré de l'étendue de fes devoirs. 


EN CHIRURGIE. FRE à 


D’autres Chirurgiens, contens d’avoir un 
aide adroit & intelligent , croiroient bleffer 
leur amour-propre, en menant avec eux un 
confrère éclairé, lorfqu'ils ont une opération 
majeure à faire. Je ne faurois trop m'élever 
contre un pareil ridicule, qui peut devenir 
nuifible à beaucoup d’égards. A 

Avoir un pareil adjoint, c’eft doubler fes 
propres lumières, c’eft donner à fon malade 
& laflurance du befoin qu'il a d’être opé- 
ré, & celle de la difpofition où lon eft de 
bien pratiquer l'opération néceflaire, en ne . 
laiffant échapper aucunes idées défavanta- 
geufes que les circonftances pourroient fug- 
gérer avant, pendant, & après cette opé- 
ration ; plus vident oculi quam oculus. Cet 
adjoint peut également fervir à nous fuppléer 
dans certains cas, où la continuité d’un pé- 
nible travail de corps& d’efprit feroit au- 
deflus de nos forces. I] eft néanmoins des 
opérations qui doivent être faites fans té- 
moin : celles-ci font, en général peu dan- 
gereufes, & l’on parvient d’ordinaire à les 
accomplir feul. 
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Hors ces cas, nous devons nous rappeller 
fans cefle , que l'être qui nous occupe mérite 
les égards les plus fuivis, & des confidéra- 
tions fans nombre , par la fragilité de fon 
exiftence , & le prix dont elle peut être ; 
mais sil eft vrai que l’homme qui guérit 
confacre fes plus beaux jours à l'humanité 
fouffrante, il n’eft pas moins vrai que l’ef- 
time & la reconnoiflance qu’il eft für d’ob- 
tenir de fes compatriotes, font les feules 
faveurs dignes de le flatter, & capables de 
le dédommager de tous fes facrifices : & 
cette idée feule eft bien faite pour infpirer 
aux jeunes Chirurgiens le defir d’imiter les 
meilleurs modèles. 


a ——— — 


DE L'HÉMATOCEÈLE. 


Panur les maladies qui ont quelque rap- 
port avec l’'Hydrocèle , on peut dire que 
l'Hématocèle mérite d'avoir la première pla- 
ce : l’on a vu quelquefois le fang & l’eau 
contribuer enfemble à former une tumeur 
que lon connoît fous le nom d’Hydro-Hé- 
matocèle, & cette tumeur doit être foumife 
au traitement indiqué pour l’Hydrocèle. 
L'Hématocèle peut avoir fon fiége dans les 
différentes parties du ferotum. Plufieurs cau- 
fes peuvent donner lieu à cette efpèce de 
hernie ; & c’eftà la nature de ces caufes qu'on 
doit avoir égard, lorfqu’il s’agit de la guérir. 
Le fiége ordinaire du fluide , qui forme l’'Hé- 
matocèle, eft le mème que celui de l’'Hydro- 
cèle' par épanchement. 

Ainfi l'on pourroit d'autant plus facilement 
confondre tes deux maladies, fi l’on n’étoit 
inftruit de la manière dont la première s’eft 
formée. L'Hématocèle fuppofe toujours une 
folution de continuité dans les vaifleaux fan- 
guins, foit par caufe interne, foit par caufe 
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externe : & dans tous les cas, elle fe formera 
plus rapidement que l’'Hydrocèle, qui à be- 
foin de plufieurs mois pour arriver au volume 
que l'Hématocèle peut avoir acquis après deux 
ou trois jours. Lorfque l'Hématocèle arrive 
fpontanément, fa caufe déterminante eft la 
même que celle de lanévrifme par inonda- 
tion , ou du faignement du nez. Une maladie 
première , telle que le Varicocèle ou le Cir- 
focèle, peut donner lieu à lPHématocèle. Ses 
caufes externes, font les incifions, les piquü- 

les déchiremens , les coups, & tout 
autre accident qui peut faciliter la folution 
de continuité dansles vaifleaux qui compofent 
la partie affectée. Si l'Hématocèle à fon fiége 
fous la tunique vaginale , fa forme & la fuc- 
tuation qu'on y Ans feront les mêmes 
que dans l'Hydrocèle ; & le tact ne pourra 
fervir à faire diftinguer la vraie nature du 
fluide contenu. L'examen de la tumeur, vue 
devant une lumière , pourra donner plus d’é- 
clairciflemens; mais cetre manière de la ju- 
ger n’eft pas aufli indicative qu'on pourroit 
le croire, car, dans les deux maladies, la 
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tunique vaginale & les tégumens, plus ou 
moins épais, s’oppoferont fouvent à ce que 
les rayons de lumière puiflent être apperçus 
à travers la rumeur. Le trocart, qu’on a con- 
feillé de porter dans le fac, pour favoir plus 
pofitivement ce qu'il renferme, avant de rien 
entreprendre, fera fouvent encore un moyen 
infufhifant; car cet inftrument peut rencon- 
trer des cellules ou des caillots qui, placés 
fur fa canule, empêcheront l’ecoulement du 
fluide, quelqu’attention qu'on puifle avoir 
pour la déboucher avec un ftilét ou des in- 
jections. | 

Parmi les caufes de l'Hématocèle, on peut 
regarder la ponction comme la plus commu- 
nenécrje -puisadiréravecs Mall Petiez 
avoir vu aufli moi-mêmeun cas decettenature. 
Le malade avoit éprouvé que le jour même 
de la ponction, fa tumeur étoit redevenue 
grofle à-peu-près comme auparavant ; il s’ap- 
perçut auflil d’une ecchimofe fur tout le 
fcrotum, & ces circonftances le décidèrent 
à fe faire guérir d'une Hydro-Hématocè- 
le, fi bien reconnue, que je trouvai, avec 
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une liqueur aflez fluide & d’un rouge de 
lie-de-vin, plufeurs caillots putréfiés dans le 
bas-fond de la tumeur. : 

Le malade dont M. Petit fait mention fut 
plus heureux, le fang épanché par un vaif- 
{eau qu'avoit ouvert le trocart, s’'endurcit, 
& les fentimens des Gens de l'Art furent 
partagés fur la nature de [a maladie; plu- 
fieurs propofoient d'ouvrir la tumeur par une 
large incifion ; mais M. Petit, croyant de- 
voir fe refufer à cette opération , eut le 
plaifir de voir que l’ufage des fomentations 
réfolutives diflipa la tumeur formée par le 
fang, dont la préfence avoit opéré une ré- 
volution aflez heureufe dans le fac, pour 
que l’'Hydrocèle fût aufli guérie. 

M. Milici, Chirurgien d’un mérite très- 
connu à Marfeille, a traité l’année dernière 
une Hématocèle d’un fi grand volume, ‘que 
Ja tuméfaétion s’étendoit au-delà des mufcles 
du bas-ventre: Pour s’aflurer de la nature 
du fluide contenu, M. Milici plongea d’abord 
un trocart dans le centre de la tumeur. Il en 
vit fortir une matière épaiile , corrompue, & 
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de la couleur du chocolat. Il vit alors la né- 
cellité d’une large ouverture. S 

L'humeur étoir renfermée dans une poche 
particulière, dont la convexité de la tunique 
vaginale faifoit la partie poftérieure. La fup- 
puration de lulcère devint fi abondante , les 
quinze premiers jours , que l’on crut pouvoir 
évaluer le poids de la matière à douze livres. 
La tunique vaginale, détruite en partie dans 
le dernier temps de la fuppuration, laïfla voir 
le tefticule en bon état, & la cure de la 
maladie fut complète au bout d'environ qua- 
rante jours. Cette tumeur fanguine étoit la 
_ fuite d’un coup donné à la partie en montant 
à cheval treize ans auparavant. 

J'ai rencontré dans ma pratique une autre 
Hématocèle dont le volume n’étoit pas plus 
gros que celui d’une noix, fon fiége fembloit 
être entre le dartos & la tunique vaginale. 
Il avoit été occafionné par un coup de fleuret 
caflé. Le fang épanché fortit avec affez d’ai- 
fance , fept à huit jours après cet accident, 
qui avoit produit une plaie à laquelle il 
furvint une fuppuration peu abondante, 


320 DE L'HÉMATOCÈLE. 


Je n’ai jamais vu d'Hématocèle par caufe 
interne, qu’on pourroit appeller Hématocèle 
fpontanée, je n’ai même trouvé dans les Au- 
teurs aucune Obfervation fur ce point. Ce- 
pendant leur filence, loin de me faire croire 
que cette maladie n’exifte pas, me feroit 
plutôt craindre qu’ils n’aient point été atten- 
tifs à diftinguer les différentes caufes qui 
concourent à la formation de différentes 
maladies fur lefquelles nous n'avons encore 
que des notions peu étendues. La pléthore 
de la partie & la foiblefle des tubes qui la 
compofent, peuvent, je crois produire cette 
efpèce d'Hématocèle , heureufement peu. 
commune ; car elle pourroit être grave, par la 
reflemblance qu’elle auroit avec l’anévrifme , 
attendu la difficulté de faire fur la partie un 
point de compreflion efficace, où mème la 
ligature d’un vaifleau dont on feroit fouvent 
embarraflé de rencontrer la direétion, cir- 
conftances qui pourroient entrainer la nécef- 
fité de la caftration, par la néceilité d’em- 
ployer la ligature dé l'artère fpermatique, fi 
cougefois l’on foupçonnoit que Phémorragie 

fut 
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fût occafionnée par un des vaifleaux fperma- 
tiques. Ainfi donc , une tumeur femblable 
exige qu’on ne fe hâte point de faire des in- 
cifions qui deviendroient dangereufes dans 
les premiers temps; & sil eft permis d’en 
entreprendre la cure, ce ne doit être qu’a- 
vec une prudence extrême, & lorfqu'on 
faura, par la nature du fluide contenu, 
que le vaifleau primitivement ouvert, n’eft 
plus dans le cas d’occafionner de pareils ac- 
cidens. . 

On a vu par les Obfervations fur l'Héma- 
tocèle , par caufe externe , que cette tumeur 
m'étoit point dangereufe, à certains égards, 
puifque le malade de M. Milici en a porté 
une aflez confidérable pendant treize ans, 
dont lacure s’eft enfuite accomplie ; il eft vrai 
que l'Obfervation de cet habile Chirurgien, 
préfente un événement rare & qui ne doit 
point fervir de règle; car, dans des cas 
femblables, 1l ne feroit point étonnant que 
le fluide corrompu, ayant contraété un 
caractère corrolfif, püt franchir, en les ron- 
geant, les digues qui lui fon& marquées, 
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pour aller infeëter d’autres parties, plus fuf- 
ceptibles encore de porter le trouble dans 
l’économie animale. 


Du Varicocèle , du Cirfocèle ,& de LE piplocèle. 


Ox entend par V’aricocèle, un gonflement 
variqueux dans les veines qui furmontent le 
tefticule, dans celles qui concourent à former 
l’épididyme, & même celles qui font partie 
du cordon fpermatique. Ces veines préfen- 
tent au tact de petits corps inégaux ,'en forme 
de vers, de grappes ou de ganglions, plus 
ou moins douloureux. Le Y’aricocèle fe 
propage fouvent au- deflus de l’anneau, 
& peut également intérefler le corps propre 
du tefticule. Il eft plus commun chez les 
perfonnes fortes & fanguines , que chez 
les perfonnes de complexion délicate. Le 
célibat eft aufi une des caufes prochaines du 
V'aricocèle , à caufe de lengorgement continué 
des vaifleaux deftinés à la fécrétion de l’hu- 
meur féminale. Les veines fpermatiques font 
d’ailleurs plus fujettes à s'engorger que les au- 
tres veines, parce qu'elles n’ont pas de valvu- 
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les qui puiflent faciliter le retour du fang. 
Quelques Auteurs ont appellé Cirfocèle la 
dilatation variqueule du cordon fpermati- 
que; mais le nom de Yarcocèle eft en gé- 
néral confacré pour l’engorgement de toutes 
ces parties , qui font rarement affectées {£- 
parément. Le Varicocèle eft une maladie 
aflez connue ; mais parmi ceux qui en {font 
attaques, 1l n'en eft qu'un petit nombre 
qui en foit incommodé; aufli les Gens de 
l'Art ne font guères confultés dans le ie 
mier temps " la maladie, qui peut inté- 
refler, avec le temps, le corps du tefticule, 
& entrainer la néceflité de la caftration, 
pour conferver la vie du malade. 

Sennert ne craint pas de dire, avec plu- 
fieurs autres Aureurs, que le Varicocèle, ar- 
rivé à un certain degré, peut rarement exifter 
fans que le tefticule foit malade , & cette 
complication lui paroît être du plus grand 
danger. Vam fine veftis læfione vix fieri poreft... 
Verum hæc cura quædam incommoda & peri- 
cula conjunéla haber. SENNERTIUS , de Her- 
nià, Cap. vii. 
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Cependant le ’aricocèle n’eft pas toujours 
dangereux, fi l'homme qui en eft attaqué 
veut employer les moyens de soppofer à 
{es progrès; mais s’il a négligé de réclamer 
dans les premiers temps lufage de ces 
moyens , la partie affectée porte avec elle 
un fentiment de pefanteur, de mal-aife & 
d'inquiétude , qui, devenant ennuyeux & 
pénible, ne tarde pas à porter dans le mo- 
ral un caractère crifte & mélancolique. 

On a vu quelquefois le Varicocele être pro- 
duit par un engorgement skirreux dans quel- 
ques-unes des glandes du bas-ventre ; & cette 
caufe, qu'on ne peut pas toujours deviner, 
parce qu’elle eft fouvent cachée à nos orga- 
nes, prouve, ainfi que beaucoup de maladies 
à-peu-près femblables, combien nous devons 
nous occuper de la connoiffance intérieure 
de homme, puifque dans pareil cas les opé- 
rations qu'on pourroit faire , aggraveroient 
à coup für la maladie principale. 

Les humeurs peccantes font aufli une caufe 
effentielle du Varicocèle : le fiége .de cette 
maladie eft parfemé de petites glandes, lef- 
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quelles venant à s’engorger À caufe de l'épaif- 
fiflement occafionné par le vice humoral, ne 
manquent pas de produire des étranglemens 
que le fang veineux ne peut pas toujours vain- 
cre. Il eft alors très-important d'appliquer les 
remèdes intérieurs: & les topiques appropriés 
à la nature de l'humeur reconnue ou foupçon- 
née. Je fuis fouvent parvenu, de cette maniè- 
re, à guérir des engorgemens douloureux au 
cordon, à l’épididyme & au tefticule. 

Les anti-vénériens font des remèdes jufte- 
ment vantés, mais il faut obferver néanmoins 
qu'ils n’ont pas toujours la propriété de guérir 
ces maladies, lorfqu’elles ne font pas le pro- 
duit d’un vice vérolique. Lesanti-fcorbutiques, 
les anti-fcrophuleux, les eaux minérales fon- 
dantes, lerégime auftère, & les topiques mo- 
mentanés , tels que les douches & les lo- 
tions réfolutives, font les moyens qu’on peut 
employer avec le plus de fuccès. La faignée eft 
fouvent néceflaire pour diminuer la pléthore 
générale. On peut également, à l'exemple de 
M. Heifter, pratiquer l'ouverture des vaif- 


feaux variqueux après avoir mis a découvert 
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la produétion du péritoine qui les enveloppe. 
M. J. L. Petit nous apprend qu'il a plufeurs 
fois guéri des varices au cordon fpermati- 
que, en emportant, par une adroite difec- 
tion , les vaiffeaux variqueux de cette partie. 

Le Varicocèle doit encore fa caufe à une 
trop grande fatigue à pied & à cheval, à 
des fueurs confidérables, qui, en mème- 
temps qu'elles occafionnent un relâchement 
aux organes extérieurs de la génération , ra- 
réfient le fang & la Iymphe; & ces liqueurs 
occupant alors un plus grand efpace , font 
d'autant plus difpofées à forcer les tubes 
de la partie, qu’ils font eux-mêmes en état 
de relichement. Cette efpèce de Varicocèle 
réfifte peu aux premiers remèdes; c’eit peut- 
être un Varicocèle produit par de femblables 
caufes, que Fallope nous dit avoir guéri dans 
l'efpace de deux mois, avec un bandage fuf- 
penfoir, trempé plufieurs fois par jour dans 
Peau diftillée de noix de cyprès. À lexem- 
ple de cer Auteur, j'ai fouvent confeillé le 
même remède , qui, fans avoir opéré une 
cure complète, a néanmoins produit un chan- 
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gement très-avantageux. J'ai fait ufage, avec 
le mème fuccès, de l’eau‘de chaux feconde, 
appliquée très-froide fur la partie, & ce to- 
pique m'a également réufli en bains & en 
douches, mêlé avec la décoction de quinqui- 
na , dans laquelle j'ai fait diffoudre deux gros 
de fel ammoniac fur chaque pinte. 


Obférvation. 


J’Ar vu en dernier lieu un Varicocèle 
aflez volumineux, dont la refflemblance avec 
JEpiplocèle avoit trompé déjà deux ou trois 
perfonnes de l'Art. M. de Louftonau, pre- 
mier Chirurgien du Roi, en furvivance, à 
vu ce même malade, qui, nous ayant con- 
fultés féparément, nous a trouvés d’accord fur 
la nature du mal & fur les moyens de trai- 
tement. Ce Varicocèle eft un des plus 
rebelles que j'aie vu jufqu'ici; car il à 
réfifté jufqu'à préfent à tous les remèdes aux- 
quels on a eu recours. Il eft vrai qu'il n’eft 
pas douloureuxs pourvu que le malade porte 
un fufpenfoir bien fait, & qu’il fe prive des 
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exercices fatigans, tels que ceux du cheval, 
dela chafle, de l4 paume, &c. 

La reflemblance qui règne entrè le Vari- 
cocèle & l’Epiplocèle, dans certains cas, eft 
aflez marquée pour que l’on ait befoin de 
bien réfléchir avant de prononcer fur le vrai 
caractère du mal : en effet, le Varicocèle 
qui fait le fujet de cette Obfervation, n’a 
pas une continuité palpable avec le tefticule, 
fur lequel il femble vouloir former une ef- 
pèce de couronnement : il eft même prolongé 
jufques à l'anneau, il eft auf placé du côté 
gauche , côté plus particulièrement fujer à 
la hernie de l'épiploon, à caufe de la lon- 
gueur de cette enveloppe qui eft plus con- 
fidérable de ce même côté. Il faut donc 
toujours fe rappeller les connexions de cette 
enveloppe membrano-graifleufe, qui, ayant 
inférieurement une forme demi- circulaire 
& un peu allongée fur le côté gauche, 
ne peut former de hernie inguinale que 
par fa partie inférieure, laquelle doit être 
plus volumineufe , à mefure qu’elle s'engage 
davantage dans l’anneau avec le fac herniai- 
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re. Ainfi, dans l’Epiplocèle, l'anneau ne fera 
jamais libre ; & la rumeur qu'il préfen- 
cera fera plus allongée que le Varicocèle : on 
pourra d’ailleurs appercevoir au tact que cette 
dernière tumeur eit liée au tefticule & à Pé- 
pididyme, dont il change la conformation 
ordinaire dans tous les cas, au lieu que le 
tefticule fera diftin& de lEpiplocèle, & 
fur-tout dans les premiers temps; car dans 
l'Epiplocèle ancienne, avec adhérence à lan- 
neau, il ne feroit pas impoñlible qu’on trou- 
vât d’autres adhérences du fac avec les parties 
voifines ; & d’un autre côté le retour du 
fang par les veines fpermatiques , gèné par 
la compreflion de lEpiplocèle , pourroit en 
même-temps donner lieu au Varicocèle. La 
méprife en pareil cas fur le caraétère de la 
maladie , deviendroit nuifible , en ce que 
les efforts qu'on feroit pour réduire un 
Varicocèle | pourroient compliquer cette 
maladie. 

Il exifte encore un caratère qui pourra 
faire diftinguer l’Epiplocèle dans plufieurs 
circonftances : c’eft qu'il eft fouvent accom- 
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pagné de tiraillemens dans la région du foie, 
& dans celle de l’eftomac : d’ailleurs pour 
peu que l’épiploon foit pincé , ou que la 
tumeur foit avancée dans le fcrotum, le vo- 
miflement & le hoquet arrivent, & ces fymp- 
tomes continuent avec des tiraillemens dou- 
Ioureux dans tout l'abdomen , jufqu'à ce que 
Pépiploon ait repris fa place naturelle. C’eft 
alors fur-tout qu'on doit prefcrire au ma- 
lade une poñition horizontale du corps, 
il doit avoir en même - temps les genoux 
foutenus élevés avec un couflin, & cette 
polition fera confervée jufqu’à ce que la par- 
tie qu'on aura fomentée avec les fpiritueux, 
foit en état de foutenir un bandage inguinal 
fait par le meilleur Maitre. Car l'épiploon, 
une fois déplacé, n’eft pas aifé à maintenir 
à fa place; il a une tendance continuelle à 
fe glifler dans l'anneau , pour y former des 
adhérences, malgré l'attention la plus fuivie 
des Gens de l'Art & du malade, qui vou- 
droient s’y oppofer. On a quelquefois defiré 
ces adhérences, pour empêcher une plus 
grande chute de cette enveloppe, vu que la 
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douleur & les accidens de l’Epiplocèle aug- 
mentent à mefure que l'épiploon s'éloigne 
des différentes parties avec lefquelles nous 
lui connoiflons des attaches bien marquées, 
telles que leftomac, linteftin colon, la véfi- 
cule.du fiel, le pancréas, la rate, &c. 

Si le fujet attaqué d’Epiplocèle eft encore 
jeune, il ne fera point impoflible de voir 
diminuer les tiraillemens caufés par le rac- 
courcifflement de l’épiploon ; car dans la jeu- 
nefle nos parties font fouples, flexibles, & 
l'habitude d’extenfion qu’elles contraétent, 
les fait s’allonger réellement; & c’eft la raifon 
pour laquelle nous voyons fouvent des indi- 
vidus être exempts de douleurs , quoique dans 
_une opération de hernie, dans laquelle l’é- 
_ piploon a été intéreffé , cette partie ait éprou- 
vé une excifion partielle qui en a diminué 
le volume. 

Mais fi l'application du bandage inguinal 
eft abfolument néceflaire pour maintenir en 
leur place naturelle, les parties qui auroient 
de la tendance à s'échapper par l'anneau, 
ce même moyen feroit très-nuifible dans le 
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Varicocèle ou le Cirfocèle, qu'il eft impor- 
tant de favoir diftinguer ; car le bandage ne 
manqueroit pas de former une digue nou- 
velle au retour du fang veineux, par la com- 
preflion qu'il exerceroit {ur le cordon, à la 
fortie du bas-ventre ; & cette compreilion 
augmenteroit d'autant l’engorgement vari- 
queux du fcrotum. 

Nous lifons dans M. Pott , pag. 179, 
tom. 11, que l'application inconfidgrée d’un 
bandage fur un véritable Cirfocèle, fut fui- 
vie d’un gonflement prodigieux vers le cordon 
fpermatique. Mais un accident plus remar- 
quable encore, eft celui de la diminution 
fi confidérable dans le tefticule, que cet or- 
gane fe trouva réduit prefqu’à rien. 

M. Pott a la charité d’omettre le nom de 
Ja perfonne qui commit cette erreur, fans 
doute par la reflemblance de lEpiplocèle 
avec le Varicocèle ou Cirfocèle, maladies 
qu'on doit traiter avec les moyens indiqués 
déja. Mais une précaution indifpenfable, eft 
celle de ne jamais quitter un fufpenfoir qui 
puifle bien foutenir le tefticule près de l’an- 
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neau : & fi, malgré tous ces moyens, le tefti- 
cule, l’épididyme, & même le cordon étoient 
menacés d’une maladie cancéreufe, il faudroit 
avoir promptement recours à l’amputation 
de la partie, qui deviendroit l'unique ref- 
fource pour le malade. 


Du Sarcocèle & du Skirre au Teflicule. 


Le Sarcocèle & le Skirre font deux mala- 
dies moins communes que l'Hydrocèle ; elles 
font aufli beaucoup plus graves. Il y à fi peu 
de différence entre le Sarcocèle & le Skirre , 
qu'on les prend fouvent l’un pour l’autre, & 
les Auteurs fe font peu occupés du foin d’é- 
tablir les fignes qui en marquent le caraétère 
refpectif. 

Pour qu’on puifle déformais diftinguer ces 
maladies, j'ai cru devoir diftinguer deux ef- 
pèces de Sarcocèle & deux efpèces de Skirre. 
J'appellerai Sarcocèle de la première efpèce, 
celui que les Anciens ont regardé comme 
provenant d’une excroiffance charnue autour 
des tefticules, caro adnata circa tefles. Le 
Sarcocèle de la deuxième efpèce fera celui 
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qui, occafionné par différentes caufes, offre 
une tumeur fenfible, fans être douloureufe, 
& moins dure que le Skirre, auquel il relem- 
‘ble par les formes extérieures. Quant au Skir- 
re, j'appellerai aufli Skirre de la première 
efpèce, un tefticule dur & rénitent, qui, 
n'étant pas d’un volume beaucoup plus gros 
que le teiticule fain , conferve un caraétire 
tranquille , & ne prive le malade d’aucun 
de fes exercices, pourvu qu'il porte un fuf- 
penfoir bien fait. Le Skirre de la feconde ef- 
pèce, fera ce Skirre qui, venant à la fuite 
d'un Sarcocèle, ou d’une autre caufe, aura 
acquis un volume plus ou moins confidérable, 
joint à un degré de fenfibilité qui fait crain- 
dre les douleurs vives & lancinantes, en un 
mot le carcinome ou le cancer. 


Du Sarcocële de la première efpèce. 


CETTE maladie eft, comme on l’a vu, le 
produit d’une altération à la fubftance aibu- 
oinée du tefticule, à laquelle il furvient une 
végétation femblable à cellequ'on voit venir 
aux arbres dont on attaque l’écorce ; & cette 
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altération peut être occafionnée par toutes 
les caufes capables d’afiiger les parties où 
fiége le mal. Uz entm in arboribus , fi cortex 
excernus vulneretur velcontundatur ,ex affluen- 
te alimento nodi fer: folent : ira etiam, ff 
membranæ vaforum rumpantur , vel contundan- 
cur, ut quidem fanguis non coprofiis efftuat , [ed 
alimentum affluens fènsim extillet ex eo, talis 
_ caro ànaturé ,quæ nunguam otiofà ef? , produci 
_foler : ubt tamen 1pfà natura fæpè fimul datä 
viä, cum bono alimento vitiofos aliquos humores 
extrudit, eofque in talem luxuriantem carnem 
convertit. Aliquando et:am materta hæc planë 
induratur & in Skirrum convertitur. SENNERT. 
Oper. Lib. 111, Pars 1x, Sect. 1, Cap. vr. 
Cette excroiffance arrive aufli fur le tefti- 
cule , fur l’épididyme, & fur le cordon fper- 
matique, parce que ces parties ont des caufes 
communes de maladie, leur organifation & 
leurs enveloppes étant à-peu-près les mêmes. 
Plufieurs Auteurs, comme on pourra le voir, 
ont traité avec fuccès la maladie dont il sa- 
git, foit qu’elle ait exifté feule, foit qu'ayant 
été le produit d’une Hydrocèle, elle ait alors 
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exifté fous le nom d'Hydro-Sarcocèle. On à 
vu déja dans mon Traité de l'Hydrocèle, que 
j'ai guéri avec aifance cette Hydro-Sarcocèle 
commençante, dans plufieurs circonftances. 
Quant au Sarcocèle fans complication, je ne 
l'ai pas encore vu dans ma pratique, & jen 
_indiquerai le traitement, propofé par des Au- 
teurs refpeCtables , après avoir claflé chacune 
de ces maladies. 


Du Sarcocèle de La fèconde efpèce. 


CETTE tumeur , plus ou moins volumi- 
neufe, eft occalionnée par caufe externe ou 
par caufe interne, & femble être formée par 
un accroiflement plus ou moins confidérable 
dans la propre fubitance du tefticule; elle 
attaque quelquefois aufli le cordon & même 
l’épididyme; {a confiftance n’offre point une 
rénitence femblable à celle du Skirre, & 
quoiqu'on ne puifle pas dire que ce Sarcocèle 
foit douloureux , il porte avec lui une fen- 
fibilité qui tient le malade dans un état de 
gène & d'inquiétude, & lui fait vivement 
defirer fa guérifon. 


& Du 
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Du Skirre de la première efpèce, 


LE tefticule eft fujet à devenir skirreux, 
fans que pour cela fon volume s’augmente 
beaucoup; c’eft ou par une caufe externe, ou 
d’après une mauvaife difpofition des fucs , que 
s’endurcit cette fubftance organique, dont la 
fenfibilité femble s’éteindre dès l’inftant qu’elle 
a changé fa confiftance ordinaire. 

Le Skirre de la première efpèce eft beau- 
coup moins dangereux que celui de la fecon- 
de ; 1l eft quelquefois l'effet d’une gonorrhée 
fupprimée ; & quand il ne cède point aux pre- 
miers remèdes, que j'indiquerai, on peut 
croire avec raifon que ces mêmes remèdes 
continués feroient dangereux, en ce qu'ils 
pourroient irriter la partie affectée. 

Ce Skirre n'eft pas, à certains égards, 
une maladie grave, & pourvu qu’on ait at- 
rention de porter un fufpenfoir , il n’occa- 
fionnera jamais de douleur : il eft néanmoins 
très-prudent d’être attentif à en obferver la 
marche pour favoir s’il ne change point de 


nature, & fi fur-tout le cordon fpermatique 
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fe conferve dans fon état naturel : car dans 
le cas contraire, il faudroit recourir promp- 
tement à l’amputation de la tumeur. 


Du Skirre de la deuxième efpèce. 


CE dernier Skirre, parvenu à un certain 
période, doit faire trembler le Chirurgien 
en même-temps que le malade ; il fuppofe 
prefque toujours que les humeurs font viciées, 
& dans ce cas, l’amputation de la tumeur eft 
l'unique reflource, encore faut-il faire cette 
opération avant que le cordon des vaifleaux 
fpermatiques foit malade lui-même, car il 
arrive fouvent que l'humeur qui forme len- 
gorgement , s'échappe jufques dans la région 
des reins, & fuivant ainfi les vaifleaux fper- 
matiques jufqu’à leur origine, le vice gagne 
même du côté des véficules féminaires, en 
fuivant le canal déférent. 

Il eft poflible néanmoins que ce Skirre vien- 
ne decaufeexterne , & alorsle pronoftic feroit 
un peu moins facheux, fifur-tout on pratiquoit 
de bonne heure lopération qu'il exige, & 
avant de tenter des remèdes prefque toujours 


6 à de de à de 


DIUSSRERERE 339 


nuifibles , foic qu'ils débilitent la perfonne 
qui les cent foic que la perfonne perde ainf 
un temps précieux pour l'opération. 

L'on a vu déja que le Skirre dont il s'agit 
peut être la fuite du Sarcocèle de la feconde 
efpèce; maisil eften même temps lui-même le 
commencement du carcinome, fi on donne à 
humeur le temps de changer de nature. 

Les mêmes caufes produifent les quatre 
maladies dont il vient d’être fait mention, 
& defquelles dérivent enfuite l’'Hydro-Sarco- 
cèle, l'Hydro-Skirre, le Carcinome , & même 
le Cancer. 

Parmi ces caufes il en eft d’externes, telles 
font les coups, les fecoufles, les froiflemens 
des refticules , l'application d’un bandage à 
hernie inguinale , l’excellive continence, & 
Pexcès contraire. 

Les caufes internes font une gonorrhée 
fupprimée , & tous les vices qui, en épaifif- 
fant la partie lymphatique de nos humeurs, 
la rendent d’autant plus capable de produire 
des engorgemens fur les parties glandu- 
leufes. Ces différentes caufes peuvent quel- 
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quefois céder aux remèdes qu'on fait dans le 
principe de la maladie; mais ces remèdes ne 
fauroient êtreadminiftrésavectrop d'attention 
& de fageile, fur une partie membrano-ner- 
veufe, & dont la maladie fe propage aifé- 
ment dans une région que nos fecours ne fau- 
roient atteindre. Il eft également effentiel que 
ces remèdes ne foient point trop actifs, car ils 
aggraveroient à-coup-für le mal. 

Les faignées, les boiflons délayantes, ladiète 
végétale ,les bains, les douches, les diaphoré- 
tiques, les apéritifs, les mercuriels , les fondans, 
les purgatifs, combinés avec les eaux de Ba- 
règes , de Plombières, & celles de Vichi, font 
les remèdes internes les plus vantés. 

On recommande aufli l'ufage des topiques, 
mais je ne crains pas de dire que plufeurs de 
ces remèdes font en général plus nuifibles 
qu'ils ne font utiles, en ce qu'ils attirent à la 
partie une plus grande quantité de fucs lym- 
phatiques , par la chaleur & le poids qu’ils y 
occafionnent, & ces fucs, en arrivant à des 
endroits obftrués déja ne manquent point 
d'augmenter l’obftruétion première, parce 
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Le chaleur naturelle, & des topiques eux- 
mêmes facilite de refte l’évaporation de la 
partie liquide ou aqueufe des humeurs qui 
forment l'engorgement. 

Cette théorie, qui n’eft point hafardée, 
démontre aflez que la réfolution de ces fortes 
de tumeurs n’aura lieu qu'en changeant l’état 
de la Iymphe épaiflie , par de nouveaux fucs 
fluides , lefquels rendront plus méables ceux 
qui font incarcérés ; & cette opération peut 
fe faire à [a faveur des remèdes internes, 
comme par la voie des pores inhalans de 
la peau, en introduifant un liquide qui ait 
une qualité diflolvante, & ce liquide pourra 
s'introduire au moyen des différentes dou- 
ches & bains domeftiques ou de fauteuil. 


Obférvation première. 


Ux Religieux, attaqué d’une hernie ingui- 
nale épiplocele, pour laquelle il portoit un 
bandage à pelotte, avoit depuis cinq à fix 
mois un Sarcocèle du même côté, gros 
comme un œuf de poule ordinaire, avec un 
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Y3 


342 DU SKIRRE. 


toucher la partie. Je diftinguai, à travers les 
tégumens, une rougeur remarquable, & au 
lieu de la rénitence du Skirre, je trouvai une 
efpèce de foupleffe qui me donna quelqu’ef- 
poir de réfolution. Le cordon fpermatique 
avoit acquis un volume proportionné à celui 
du tefticule, & fa confiftance étoit relative à 
l'état de cette glande. 

Le malade, d'un tempérament fanguin, 
fut faigné deux fois à quatre heures d'inter- 
valle, il fe réfigna volontiers à garder le 
lit & une diète aflez févère ; il ufa tous 
les trois jours de pilules favonneufes & pur- 
gatives, il prit exactement tous les jours 
deux pintes d’eau de Vichi ,.qui lui procu- 
roient une ou deux évacuations tous les 
jours; il fit ufage de bains de fauteuil plu- 
fieurs fois la femaine , & la partie malade 
fut foumife à la douche faite avec la lef- 
five de cendre de farment, deux fois parjour, 
pendant une demi-heure chaque fois. Le 
bandage fut enlevé, parce quele malade, gar- 
dant le lit, & ne faifantaucun mouvementpé- 
nible, pouvoit fe difpenfer d’en faire ufage; 
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je m'étois d’ailleurs apperçu que la preflion 
de la pelotte de ce bandage fur le cordon 
fpermatique pouvoit être une des caufes du 
Skirre , qui fut guéri avant deux mois de 
traitement. Depuis ce temps, le Religieux 
eft parvenu à fixer, d’une manière folide fon 
Epiplocèle , au moyen d’une large ceinture de 
toile de coton, à deux boucles, au-deflous 
de laquelle il place, à l'endroit de l'anneau, 
une peau bien douce de chamois pliée en 
plufieurs doubles, & enveloppée d’un linge 
blanc à demi ufé. 

Cette efpèce de Sarcocèle n’eft pas le feul 
que j'aie vu fe difliper d’une manière heureu- 
fe ; mais il eft bon d’obferver qu’étant occa- 
fionné , felon toute apparence, par la preflion 
du bandage , qui s’oppofoit au retour des li- 
queurs , il n’étoit point aflez ancien pour que 
l'humeur retenue eût acquis ce degré de ftag- 
nation , qui établit à la longue le caractère du 
Skirre ou d’induration décidée. Car c’eft tou- 
jours linduration de la tumeur qui caractérife 
leSkirre , & cette tumeur devient enfuite car- 
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change de nature par une caufe qu'il eft im- 
pofhible de prévoir. Aufi le danger qui accom- 
pagne le Skirre , & même le Sarcocèle, 
eft toujours relatif, 1°. à la caufe de la ma- 
ladie, 2°. au volume qu’elle à acquis, 3°. à 
l'état du cordon fpermatique, 4°. à l’indo- 
lence ou à la douleur de toutes ces parties, 
s° enfin, au tempérament du malade ; mais 
toujours eft-il vrai de dire que ces deux mala- 
dies font d’autant plus graves qu’elles s’ac- 
croiflent tous les jours, malgré lapplication 
la plus fage des moyens indiqués, & fouvent 
fans occafionner de la douleur , pourvu qu'on 
place fur la partie un fufpenfoir bien fait. 
Aufli ceux qui en font attaqués font prefque 
toujours la dupe de cette Chirurgie expectan- 
te, qu'ils femblent réclamer , perfuadés que 
la douleur occafionnée par une maladie, peut 
fervir de mefure au danger qui Paccompagne. 

Ici l'erreur eft trop cruelle, & nous devons, 
à tous égards, chercher à la détruire. Zarez 
anguis in herbä. X] faut prefque toujours extir- 
per ces tumeurs, après qu'on les a vu réfif 
ter aux premiers moyens de réfolution , fi fur- 
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tout elles ont un caraétère d'ancienneté : c'eft 
l'unique parti qui refte à prendre ; autrement 
le mal fe propage tout le long du cordon fper- 
matique, l'humeur dégénère , la tumeur de- 
vient carcinomateufe, & la mort la plus dou- 
loureufe s'approche à grands pas. 


Deuxième Obférvation. 


UX homme très-connu à Paris, & d’untem- 
pérament aflez fort, eut le tefticule gauche 
tuméfié, à la fuite d’une maladie vénérienne. 
On employa les moyens d’ufage pour fondre 
la tumeur, qui groflit au contraire, & devint 
douloureufe par intervalle. Enfuite on admi- 
niftra les friétions & les fumigations mercu- 
rielles locales | conjointement au fublimé 
corrofif, pris intérieurement à petite dofe. 
Tous ces remèdes devinrent infruétueux, & 
plufieurs perfonnes de l'Art jugèrent que le 
malade feroit bien d’aller à Barèges y prendre 
les bains & douches fur la partie: ce qui fut 
fait fans le moindre fuccès pendant trois mois. 

Le voyage de Plombières, la faifon d’a- 
près, ne fut pas plus heureux, & l’amputa- 
tion de la tumeur fut ptopofée comme luni- 
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que efpoir de guérifon; le malade la refufa. 
Le cordon fpermatique, qui jufqu’alors avoit 
paru fe conferver en bon état, s'engorgea 
fenfiblement ; quelques jours après , il prit 
le caractère carcinomateux comme le tefti- 
cule; de vives douleurs fe failoient fentir 
quelquefois dans les entrailles & dans les reins. 
Il furvint enfuite des infomnies fréquentes; 
le ventre fut ferré, les matières de déjection 
de mauvaife efpèce. La tumeur préfenta des 
inégalités, l'engorgement du cordon devint 
très-confidérable; tout fon trajet fut marqué 
par des tumeurs en forme de chapelet, juf- 
ques dans lhypocondre du côté malade. Les 
douleurs devinrent lancinantes & des plus 
cruelles , malgré lufage de l’opium, elles dimi- 
nuoient néanmoins pendant des heures entiè- 
res. Les repas , quoique très-petits, procuroient 
des tiraillemens & des coliques d’eftomac que 
le malade rendoit plus fupportables , en ref- 
tant couché fur le ventre. L’appétit difparut 
fur la fin, le pouls devint dur & petit, lufage 
du lait, l’eau de veau, l’eau de poulet, les 
lavemens doux, & l’opium à très-forte dofe, 
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fembloient diminuer les maux du malheureux 
fujet de certe Obfervation qui périt fans ago- 
nie, & à la fleur de fon âge, à Paris en Jan- 
vier 1783. 


Troifième Obférvation. 


L'OBSERvVATION quarante-unième de 
M. Port pourroit fervir de pendant à celle-ci. 

» Son malade, âgé de vingt-quatre ans, eut 
» un tefticule skirreux & fans douleur , à la 
» fuite d’une gonorrhée fupprimée. Ce Chi- 
» rurgien éclairé confeilla l’extirpation de la 
» tumeur, tandis qu’elle étoit encore dans un 
» état d’indolence & de tranquillité, au lieu 
» d'attendre un temps d’altération qui pour- 
» roit rendre cette opération infructueufe. II 
» fe pafla quatre mois avant que le malade 
» revit M. Port, qu’il trouva dans le même 
» fentiment. Au bout de deux autres mois, le 
» volume devenant toujoursplus confidérable, 
» on vit que la cavité de la tunique vaginale 
» contenoit fenfiblement un fluide. Deux au- 
» tres Chirurgiens confultés, direntau malade 
» qu'on pourroit le foulager par la ponétion. 
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» M. Pott penfoit bien différemment : il aflura 
» qu'une ouverture faite à l'enveloppe d’un 
» tefticule ainfi affecté , pourroit faire naître 
» des accidens très-dangereux, & qu’il falloit 
» préférer lamputation de la tumeur à tout au- 
» tre moyen. M. Pott vit avec regret l’obfti- 
» nation du malade, qui lui reprochoit de 
» tenir trop à fon opinion. Cet Obfervateur 
» avoit vu tant de cas de cette nature, qu'il 
» étoit für de fon pronoftic. On fit néanmoins 
» [a ponction, par laquelle on n’évacua que 
» très-peu de férofité fanguinolente. Les fuites 
» de cette opération conduifirent le malade 
» au tombeau, après avoir fouffert pendant 
» plufieurs mois des douleurs cruelles «. 

IT paroït naturel de croire que l'amputation 
faite à bonne heure , dans ces deux circonf- 
tances , auroit été d’un grand fecours. C’eft 
à nous, Gens de l’Art, à porter, s'il fe peut, 
dans lefprit de nos malades, une conviction 
parfaite fur la néceflité des opérations qui 
doivent les guérir. Et fi notre voix n’eft point 
aflez éloquente, nous devons emprunter celle 
qui ale plus d’attrait pour eux, car l’amitié, 
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la tendrefle ou l'amour ont toujours plus de 
droit que la raifon, fi fur-tout cette raifon 
s’obftine à vouloir ufer d’un droit qui, dans 
certains cas , peut avoir l'air de la tyrannie. 

Le tefticule doit être confidéré comme les 
branches d’un arbre , dont le cordon fperma- 
tique repréfente le tronc : ces branches mala-- 
des à un certain degré, peuvent aifément in- 
fecter le tronc, & rien n’eftplus difficile quede 
borner d’une manière füre les progrès du mal. 

Aiïnfi ceux qui font attaqués du Sarcocèle 
ou du Skirre, font dans l’affreufe perfpective 
d’une mort certaine & cruelle, s'ils refufent 
les fecours qui leur font offerts; où s'ils ré- 
clament ces mêmes fecours, lorfque la mala- 
die eft arrivée à fon plus haut degré. Au lieu 
que l'opération faite de bonne heure, eft or- 
dinairement fuivie d’une guérifon radicale; 
je dis ordinairement, attendu que la fource 
du mal peut tenir aux humeurs viciées, & 
qu’alors on peut avoir quelquefois le chagrin 
de voir inutiles les moyens qu'on a mis en 
ufaye. 

Mais fi la tumeur vient: au contraire de 
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caufe externe, on peut la regarder comme 
maladie locale à un certain point, & l’on 
peut efpérer d’en accomplir la cure, pourvu 
toutefois que l’extirpation en foit faite im- 
médiatement après avoir tenté fans fuccès les 
moyens de Ja difliper. Car il feroit très-pofli- 
ble que la matière de l’engorgement acquit 
un mauvais caractère , fi l’on vouloit renvoyer 
trop loin le temps de cette opération. 


Quatrième Obférvation. 


Ux Névgociant, fafant route à cheval, 
pour fe rendre à Lille en Flandre, fe pinça 
le tefticule aflez vivement, pour que cette 
partie enflat tout de fuite ; le volume de la 
tumeur s’accrut aufli pendant plufieurs jours 
d’une manière remarquable, & le voyageur 
fut obligé de s’arrèter au premier Village, où 
il réclama des fecours qui lui furent adminiftrés 
d’une manière aflez heureufe pour qu'il fût 
en état de reprendre fa route, & fe rendre 
à fa deftination cinq à fix jours après. 

Mais foit que la partie malade ne füt pas 
encore aflez forte pour fupporter une nou- 
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velle fatigue, foit que la meurtriffure eût 
produit un eflet fecondaire, la maladie ré- 
clama de nouveaux fecours qui furent conti- 
nués pendant environ fix femaines , fans au- 
cune efpèce de fuccès. Le malade croyant 
que fes humeurs pouvoient être viciées, fut 
le premier à demander un traitement anti- 
vénérien, & les Gens de l'Art décidèrent 
fans peine qu'il pourroit tirer avantage de 
ce traitement, parce qu'ayant eu, environ 
dix-huit mois avant, une gonorrhée qui s’é- 
toit portée fur le tefticule affigé, lon pou- 
voit en effet foupçonner un refte de vice 
vénérien. En conféquence , le mercure fu 
adminiftré en friction & en topique; ce re- 
mède fut aidé par les boiflons diaphorétiques 
& plufieurs autres remèdes, qui loin de guérir 
ne faoient qu’aigrir le caractère du mal. 
Ce fur à cette dernière époque qu’on m’ap- 
pella, environ quatre mois après l’accident; 
le malade inquiet m’ayant raconté tout ce qui 
s'étoit paflé depuis lors , je vis que fa maladie 
étroit grave, & qu'elle réclamoit de prompts 
fecours ; le refticule skirreux , dans fa partie 
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poftérieure & fupérieure, confervoit un peu 
de mollefle dans fon bord antérieur, & la 
tumeur renfermoit un peu de fluide dans la 
partie antérieure. | 

L’épididyme , quoique durci, étoit dou- 
Joureux au tact, ainfi que la partie inférieure 
du cordon; on trouvoit aufli {ur cette der- 
nière partie un engorgement fenfible dans fa 
partie inférieure , mais toute fa partie fupé- 
rieure étoit faine, & fi elle offroit un léger 
engorgement, il falloit , pour s’en apperce- 
voir ; la comparer avec la partie MP 
du RE de l’autre côté. 

M. Chauvaux, Chirurgien- major du Régi- 
ment TE AT , mon confrère, fut 
également confulté fur certe maladie, & après 
avoir réuni nos avis , NOUS CrUMeS très-urgent ‘ 
de faire l'amputation de la tumeur avec les 
précautions d’ufage. Cette opération fut pra- 
tiquée avec fuccès deux jours après; la tuni- 
que vaginale, adhérente à prefque toute la 
tumeur , contenoit dans fa partie antérieure 
environ trois cuillerées d’un fluide rougeatre; 
la tumeur étoit du volume d’un œuf d'inde, 

on 
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on ne diftinguoit prefque pas l’épididyme , 
qui en failoit partie; & l'ayant fendue après 
l'opération avec un biftouri, j’apperçus qu’elle 
offroit une réfiftance femblable à celle des 
bords d’un ulcère calleux, qu'on veut en- 
lever. Le fujet de cette Obfervation eft venu 
me voit à Paris, jouiflant d’un fanté par- 
faite plufeurs années après fon traitement. 


Cinquième Obférvation. 


UN Capitaine d'Infanterie, au Régiment 
de ***, d’un tempérament bilieux, ayant 
eu plufieurs gonorrhées, dont deux s’étoient 
fixées fur le refticule gauche, fut obligé de 
faire une route d’environ quatre-vingt lieues 
à cheval, pour aller camper à Paramé, près 
Saint-Malo en Bretagne, avant d’être guéri 
de fa dernière maladie. La fatigue de cette 
route l’incommoda, ainfi que les travaux 
du camp, qu'il voulut accomplir avec obfti- 
nation, quoiqu'il eût une tumeur dure & 
un peu douloureufe , grofle comme une pe- 
tite noix, qui embrafloit l’épididyme, la 
partie inférieure du cordon, & la partie fu- 
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périeure du tefticule. Cet Officier, plus ma- 
lade la veille de la féparation des troupes, 
fut obligé de s'arrêter à Saint-Malo, où je 
fus chargé de le traiter | parce qu'ayant 
rempli les fonétions de Chirurgien-major de 
. l'Armée de Bretagne, le Régiment auquel 
jétois attaché en même temps refta en gar- 
nifon à Saint-Malo. 

_ Quoique cette maladie ne privât pas le 
malade de fe tranfporter d’un lieu à un au- 
tre, quoiqu’elle ne fût pas incommode à 
certains égards, & que fa caufe fût à-peu- 
près connue, je n'étois pas perfuadé qu’on 
pût la guérir aifément avec le fecours des 
remèdes anti-vénériens qui parurent indiqués: 
aufi fus-je bien aife de convenir avec le 
Chirurgien du Régiment, qui avoit vu la 
maladie, fur la manière dont il falloit ap- 
pliquer les remèdes. Mais trois mois d’un 
traitement le plus doux, le plus prudent & 
le plus fuivi, ne firent aucune efpèce d'effet 
fur la petite tumeur. L’Officier, natif des en- 
virons de Pau, & très en état de fupporter 
la voiture, fe détermina volontiers à partir 
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ün mois après, pour aller dans fa patrie, 
& de-là aux eaux de Barèges, que je lui avois 
confeillé de prendre en boiflon, bains & 
douches, 

L'ufage de ces eaux, continué pendant 
environ trois mois, diflipa plus des deux tiers 
de la maladie , & le fujet de l'Obfervation 
revint très-fatisfait de fon voyage. 

Ces deux Obfervations prouvent bien que 
les préparations mercurielles , quoiqu’admi- 
niftrées avec prudence, ne guériflent pas 
toujours les engorgemens glanduleux, qu’on 
peut attribuer à un vice vénérien ; & la der- 
nière confirme avec avantage l’efficacité des 
eaux thermales dans le cas de cette nature, 
lorfqu’on a fait précéder lufage de ces eaux 

ù 24 LAN 
par un traitement qui garantit, à Un certain 
point ,la bonne difpofition des humeurs. 


Sixième Obférvation dun Hydro-Skirre a la 
fuite d'un Skirre. 


JE fus appellé pour voir M. de *** à Pa- 
ris , le 20 Décembre 1783, pour un skirre au 
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tefticule droit. Cette maladie étoit la fuite 
d'un coup donné à cette partie quatre mois 
avant. M. Dufouare, Chirurgien très-habile, 
avoit fait avec M. Morlot, tout ce que l'Art 
peut indiquer dans ce cas, & nous fumes 
raflemblés tous les trois pour délibérer fur 
ce qui pouvoit encore refter à faire. 

La tumeur étoit alors dans un état d’indo- 
lence, elle étoit volumineufe, & les topi- 
ques de toute efpèce ayant été employés, 
nous décidèmes que le malade feroit ufage 
des boiflons délayantes, & que, ceflant tous 
les ropiques , il les fuppléeroit par des dou- 
ches fur la partie plufieurs fois dans la jour- 
née ll fut Coalémient.arrété que Me, 
porteroit un fufpenfoir garni d’une peau de 
lièvre bien préparée, & qu'il feroit un peu 
d'exercice à pied, foutenu du bras de fon 
domeftique. Tout ce qui fut convenu fut fait 
avec exactitude ; mais rien ne put s’oppofer À 
ce que le mal ne fit un progrès tres fenfible. 
Un mois à peine écoulé depuis ma première 
vifite , je pus m'appercevoir qu'il fe faifoit 
un petit épanchement de férofité tout autour 
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du tefticule. Bientôt après , lHydro-Skirre fut 
confirmé; & ne Ÿoyant point de diminution 
dans la tumeur skirreufe, quoique la mafle 
d’eau augmentât de volume, je crus devoir 
témoigner, dans une confultation, tout le 
delir que j'avois de voir Pextirpation de la 
tumeur, que je croyois être le feul moyen 
de falut pour le malade. 

M. Antoine Petit, Doéteur.:en Médecine, 
& fi bien connu par fes connoïflances en 
Anatomie & en Chirurgie, avoit vu le ma- 
lade, qui lavoit confulté chez lui & fans 
témoin. L'opinion de M. Petit étoit fembla- 
ble à la mienne. Mais un cinquième Chirur- 
gien ne craignit pas d'avancer, dans une 
confultation ultérieure , que la ponction, 
pratiquée de temps en temps, feroit favora- 
ble au malade, & le difpenferoit de la caf- 
tration, qu'on pourroit toujours pratiquer 
dans un autre temps. 

Cette opinion prévalut, & comme très- 
confolante, & comme venant d’un Chirur- 
gien très-verfé dans la pratique de fon Àrt, 
& j'eus le déplaifir d'entendre dire par M. le 
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& autres amis du malade , que j'aimois beau- 
coup à pratiquer les opérations de Chirurgie, 
Une plaifanterie femblable doit toujours 
chagriner l’honnète Chirurgien qui s’eft, avec 
plaifir, impofé la loi d'employer les moyens 
les plus doux pour guérir fes malades. Mais 
j'avois pour objet de confolation le fenti. 
ment de M. Petit, comme les préceptes 
de Pott, Fabrice de Hilden, & Sennert, 
Ces Auteurs, juftement célèbres , difent très 
expreflément qu’il faut fe hâter d’amputer la 
partie malade, fi l’on veut éviter qu’elle ne 
devienne cancéreufe (1). 

Il eft vrai que M. Heïfter tonfeille d’éva- 
cuer , par la ponétion, l’eau de l’'Hydro-Sar- 
cocèle , dont le poids feroit incommode. 


(1) » Si cum hernià aquofà caro aliqua circà tefticulum con- 
crevit, cautè curatio inftituenda, cum facilè malumin cancrum 
abire folet. SENNERT. 

» Quotiefcumque verd Chirurgus unà cum aquà circum circà 
tefticulum concretum fubeffe cognoverit , præftat fcrotum inci-= 
» dere, tefticulum & quidquid circà ipfum feparare atque exfcin- 
dere , dummodo id radicitus fieri poffit. FAsric. Hixp, Cens, 17. 
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M. Heïfter a-t-il pratiqué cette opération ? 
J'ai de la peine à le croire, attendu qu'il 
n'entre dans aucun détail à ce fujet. 

Ainfi malgré le confeil de M. Heifter, 
& malgré l'opinion du Chirurgien qui a cru 
devoir , dans cette occafion , propofer l’éva- 
cuation des eaux, je continuai à foutenir 
que l’amputation de la tumeur, pratiquée 
très-inftamment, étoit le feul moyen de gué- 
rifon : je ne craignis même pas: d'avancer 
que Pair qui sintroduiroit par la canule du 
trocart , vers la fin de l'évacuation de l’eau, 
pourroit faire fur le Skirre des impreflions 
très-ficheufes (1). Mais le fujet de PObferva- 
tion, qui devoit ignorer mon pronoftic, fut 
féduit par l’efpoir du fuccès de l’opération pro- 


(z) Le tube d'argent dont on fe fert pour évacuer l’eau de 
l'Hydro-Sarcocèle , eft rempli complètement, lorfque la tumeur 
eft affez voluinineufe pour que l'extrémité de ce même tube foit 
environnée de fluide; mais lorfque le volume de ce fluide di- 
minue, le tube n'étant plus rempli, reçoit néceflairement l'air 
atmofphérique , fans modification, & cet air doit être regardé, à 
tous égards, comme un corps étranger dont l'impreflion peut 
re plus ou moins défavorable à l'organe affecté. 
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pofée, & fe décida volontiers à la fouffrir, par 
préférence à toute autre. On lui évacüa, pour 
la première fois , environ douze onces d’eau 
fans le foulager , puifque le fac fe remplit 
d’un nouveau fluide le furlendemain. Il fur- 
vint auf de l’inflammation. & de la douleur 
à la partie , qui obligèrent d’avoir recours aux 
émolliens, à la diète & au repos : M. ** eut 
en mèême-temps une fincope, & cet acci- 
dent fembloit annoncer un plus grand dé- 
fordre à la tumeur qui parut revenir dans 
l'état où elle étoit avant la ponction. 

Depuis ce temps, on a pratiqué deux fois 
la. même opération, fans en retirer le moin- 
dre avantage : on pourroit même préfumer 
qu'elle a accéléré les progrès du mal, & j'ai 
déduit les raifons que j'ai cru devoir oppo- 
fer à ce traitement, que je defire voir tom- 
ber dans Poubli ; car chacun eft libre d’avoir 
fon opinion, & rien n’eft plus louable que 
de chercher à létablir , fi elle peut être de 
quelqu'avantage.. 

La caufe de la tumeur de M. de ** étoit 
externe, comme on l'a vu; il joignoit au 
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tempérament le plus heureux la force de l’âge 
avec un fang très-pur, & tout annonçoit le 
plus grand fuccès pour Pamputation que je, 
foutenois être d'une néceflité prompte & 
abfolue. D'un autre côté, l'on ne pouvoir fe 
diflimuler que la maladie ne fit des progrès 
qu'on ne pourroit empêcher par les eaux de 
Vichi, lefquelles confeillées à M. de ** quel- 
ques mois après , furent un fujet de voyage 
& de difipation , plutôt qu'un remède : auñli, 
laflé de ces eaux , continuées pendant plus de 
deux mois , M.de ** m’écrivit qu'il étoit en 
route pour fe rendre à Paris, & s’y confor- 
mer à cout ce que je voudrois exiger de lui. 
Je le vis en effet à fon arrivée, qu'il me fit 
favoir ; & quoique la maladie fût plus grave; 
je crus poflible encore d'en obtenir la gué- 
rion, par l’opération propofée. Cependant, 
malgré la confiance décidée que M. de ** 
me témoigna, je crus devoir exiger de lui 
qu'il confultât en même-temps l’homme de 
l'Art qu'il defireroit le plus. M. Portal fut 
celui qu’il choifit, & ce médecin , qui fut du 
même avis que moi, me propofa d'écrire le 
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réfultat de cette opération. Elle devoit 
conféquemment avoir lieu le mardi d'en- 
fuite ; mais, dans une feconde Confulta- 
tion, demandée par quelques perfonnes de la 
famille , il fut décidé que la maladie n’étoit 
plus fufceptible de guérifon par aucun moyen: 
M. Portal, qui m'avoit confirmé dans mon 
opinion , fe crut obligé d’avouer le lendemain 
qu'il s'étoit trompé , & je craignis moi- 
même alors que le cordon ,ne füt trop ma- 
lade, pour que l'opération fût fuivie d’heu- 
reux fuccès. Malgré cette crainte, je n’au- 
rois pas moins infiité fur la néceflité d'opérer, 
d'autant mieux, que c’étoit-là l'unique ref- 
fource pour guérir, & que la tentative d’un 
moyen douteux eft toujours préférable à une 
mort certaine, fi fur-tout cette mort doit 
être plus cruelle qu’une opération de deux 
ou trois minutes. 

La cuifle du côté malade étoit déja légère- 
ment gonflée, le malade y fentoit quelque- 
fois de petits élancemens, & j'avoue que 
ces accidens nouveaux méritoient quelques 
confidérations; ce gonflement & ces douleurs 
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fe faifoient appercevoir quelquefois à la cuifle 
de l’autre côté : deux mois après, les extré- 
mités inférieures devinrent œdémaciées, ainfi 
que le bas-ventre; on fut obligé de faire aux 
jambes de profondes fcarifications ; il sen 
écoula une grande quantité d’humeurs, & 
la gangrène vint à la fin terminer les jours 
de M. de **, le premier d'Avril 1785. 

Si les deux Obfervations précédentes ne 
prouvent pas aflez folidement qu'il eft dan- 
gereux de pratiquer la ponétion dans PHy- 
dro-Sarcocèle , on fera convaincu, je crois, 
de cette vérité par la fuivante. 


Septième Obférvation. 


LE nommé Couët, un des Quinze-Vingots 
de Paris, Fauxbourg Saint-Antoine , homme 
très-fort, âgé de $3 ans, avoit un Hydro- 
Sarcocèle, qui lui fit réclamer les fecours 
de la Chirurgie. Feu M. Ferrand, lui fit la 
ponction vers la fin de Mars 1783. L'humeur, 
à laquelle le trocart ouvrit une iflue, fut 
fanguinolente & en très-petite quantité. Le 
jour même de cette opération, le malade 
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fentit fur le foir des douleurs affez fortes : 
la tumeur devint plus volumineufe , les dou- 
Jeurs augmentoient auf d’une manière in- 
quictante, & malgré Jes moyens les mieux 
adminiftrés, la gangrène arriva le fixième 
jour de la ponction : la fuite de ces accidens 
redoutables caufa la mort du fujet de éetre 
Obfervation, le 2 Avril fuivant. 


Huitième Obférvarion. 


UX Jéfuire Milanois s’en fut à Florence 
avec une tumeur dans le fcrotum, de la 
groffeur d’un petit melon. Elle avoit une fou- 
plefle femblable à celles des tumeurs farco- 
mucilagineufes , ce qui fit croire à quelques 
perfonnes de l'Art, que la tumeur étoit oc- 
cafionnée par l’amas d’une eau bourbeufe. 
M. Nanoni père, n’étoit point de cet avis; 
cependant, plufieurs Chirurgiens célèbres, 
ayant examiné avec beaucoup d'attention la 
maladie, jugèrent que c'étoit une Hydro- 
cèle, &:il fut, alors décidé que l'on perceroit 
la tumeur avec un trocart, ce qui fut exé- 


cuté fans qu’on gpüt tirer une goutte d’eau. 
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Cette opération donna lieu à un gonfle- 
ment plus confidérable, il furvint de plus 
inflammation & douleur dans toute la partie, 
& ces accidens furent bientôt fuivis de la 
gangrène. La tumeur, formée par lépaififfe- 
ment du tiflu. cellulaire, des enveloppes du 
teticule & du cordon, ne forma plus qu’une 
efcharre. Lorfque les parties furent détachées, 
le tefticule altéré fe trouva dépouillé entiè- 
rement : & pendant qu’on fe flattoit d’obte- 
nir une guérifon prochaine, le malade fut 
attaqué d’une de ces coliques ordinaires aux 
perfonnes foibles & délicates, & l’inflam- 
mation des inteftins fut fi vive, que tous les 
remèdes furent fans effet. 

Les fuites fâcheufes de cette opération 
doivent être confidérées comme une preuve 
nouvelle de la difficulté qu’on trouve à bien 
juger une maladie de cette nature par le tac 
{eul. Il faut donc éviter déformais avec 
foin lufage d'un inftrument, tel que le 
trocart, qui, dans des cas à-peu-près fembla- 
bles, ne pouvant nous éclairer fur la véri- 
cable nature du mal, pourroit plutôt lerendre 
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plus grave : & nous devons lui préférer à 
tous égards le biftouri, qui, mettant les par- 
ties malades à découvert, indique au Chi- 
rurgien clurvoyant la route qu’il doit fuivre, 
d'autant mieux que l’incifion néceflaire pour 
ouvrir la tumeur , ne fauroit nuire dans au- 
cune des maladies qu’on auroit à foupçon- 
ner, puifqu’elle feroit au contraire un ache- 
minement à la guérifon. 

L'Hydrocèle, comme je lai dit déja avec 
plufieurs Praticiens, produit fouvent le Skirre 
ou le Sarcoctle (1). J'ai regardé la préfence 
de l'humeur aqueufe comme la caufe de 
cette complication. En effet, l’acrimonie 
qu’elle peut acquérir dans certains fujets, 
doit produire un changement fur des par- 
ties délicates, comme la fubftance albuginée, 
lépididyme & le cordon : & ce changement 
peut être regardé comme la fource de plu- 
fieurs maladies, qui étant négligées, font 
ordinairement funeftes. 


(1) M. Pott ne croit point que l'Hydrocèle puifle produire 
le Skirre ou le Sarcoctle ; mais notre expérience, s’accordant 
farce point avec celle de plufieurs Maîtres de l'Art, nous oblige 
à établir cette caufe de complication. 
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Cette vérité nous rappelle la néceflité de 
procéder de bonne heure à la cure radicale 


de l’'Hydrocèle. 


+ 


Mais fi c'eft le Sarcocèle ou le Skirre qui 
donnent lieu à lHydro-Sarcocèle ou à l'Hy- 
dro-Skirre, le fluide qui diftille de pareilles 
tumeurs, doit rappeller au Chirurgien l’ab- 
{olue néceflité de recourir promptement à 
leur extirpation, que certaines circonftances 
auroient pu renvoyer plus tard; car, ce fluide 
n'étant autre chofe que la partie la plus at- 
ténuée de la Iymphe, qui conftitue la maladie 
contagieufe , il femble s'échapper par les 
pores ou vaifleaux exhalans, pour produire 
des accidens plus à craindre , & contre 
lefquels on doit être en garde. 


Mais de quelque maniège qu’on veuille 
expliquer la formation de ces diverfes ma- 
ladies, la manière de les traiter fera toujours 
à-peu-près la même. Il s'agit de les guérir 
lorfque leur exiftence eft démontrée, & rien 
ne doit empêcher d’en tenter la cure, quand 
le mal n’a point de racines profondes & 
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inacceflibles ; & pour y parvenir efficacement, 
il n’eft que deux moyens, dont l’un ef 
Pamputation pour le Skirre, le Sarcocèle, 
l'Hydro-Skirre, le Carcinome & le Cancer, 

fi ces deux dernières maladies fe Rene 
au tefticule : l'autre, eft la fuppuration pour 
J'Hydro-Sarcocèle , moyen que certains Au- 
teurs refpectables & favans difent avoir vu 
produire des cures : encore faut-il que l'Hy- 
dro-Sarcocèle foit produit par caufe exter- 
terne, & que l’excroiflance charnue autour 
du tefticule, de l’épididyme, ou des vaifleaux 
FEU foit peu confidérable : il faut 
auf qu on ne trouve aucune efpèce d’altéra- 
tion à la fubftance du tefticule , qui doit 
conferver une confiftance molle, flexible , 
& point fujette à ces douleurs vives & lan- 
cinantes qui Caggétériferoient la difpofition 
au Carcinome ou au Cancer. C’eft à ces 
conditions, que je voudrois eflayer de guérir 
l'Hydro-Sarcocèle par la fuppuration , felon 
la méthode de Fabrice d’Aquapendente: 
je parlerai plus loin d'un autre traitement, 
relatif à cette dernière maladie. 


Je 
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Je dois à M. Port ces réflexions derniè- 
res : cet Auteur ne craint pas d’avancer que 
la tumeur dont Fabrice d’Aquapendente a 
entrepris le traitement fans recourir à lam- 
putation , au lieu d’être un, Hydro -Sarco- 
cèle, n’étoit autre chofe qu'une Hydrocèle, 
dont le volume étoit plus confidérable que 
dans létat de fanté parfaite. IL eft pourtant 
bien vrai que Fabrice d'Aquapendente s’eft 
parfaitement expliqué fur le caractère de la 
maladie, & fur la manière d’en accomplir 
la cure, comme ôn va le voir parfon texte 
même. 

SZ carnofa fimul & aquofa fit hernia , ego 
zalem adhibeo curam: feco cutem, & incrfio- 
nem facio exiguam, @ in loco potius. altiore 
quam in fundo; inde, turund& 1mpofité cum 
digeftivo , G pus movente medicamento, diu- 
ciës procedo , neque unqUam totum pus eXtra- 
ho , fed perpetuo bonam ejus partem ints re- 
linguo, quod fenfim carnem corrodir , & 1ta 
fanat, FABR. 4B AQU APENDENTE. 

Il feroit à defirer que l’Auteur latin nous 
eût donné encore quelques détails fur les 
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Hydro - Sarcocèles qu’il a guéris, ce qui eût 
ajouté à la confiance qu’on doit avoir, juf- 
qu'à un certain point , à ce procédé. 

Au refte, la réputation que Fabrice d’A- 
quapendente à méritée, nousempêche de 
croire qu'il ait voulu nous tromper; mais 
wauroit-il pas été trompé lui-même 
dans le diagnoftic des maladies dont il nous 
parle ? Je ferois tenté de le croire, ayant 
trouvé, dans mes opérations d'Aydiocte, 
des iéfiéules d’un volume confidérable; vo- 
luüme qui, dépendant de l’extenfion des vaif- 
feaux de l'organe mis à découvert par mon 
procédé opératoire, a pu être pris par Fa- 
brice d'Aquapendente pour une végétation 
dans fes furfaces, qu’il ne voyoit pas com- 
me moi, puifqu'il faifoit une petite incifion 
dans'la partie fupérieure de la‘tumeur, à la 
faveur de laquelle il préparoit la fppuraton 
néceffaire. 

Ainfi, dans une maladie au tefticule ou 
au cordon, & de lefpèce de celle dont 
nous parlons à préfent, loin d'adopter le 


procédé qui nous a été tranfmis par Fabrice : 
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d'Aquapendente, je crois bien plus fage de 


donner un confeil contraire, celui de recou- 
rir promptement aux moyens de féparer du 
corps une partie vicite, puifqu'il arrive tous 
les jours qu'une humeur fe déplace d'autant 
plus aifément, que toutes les voies lui font 
ouvertes, fi fur-tout elle change de nature. 

Et s’il fe trouve des circonftances qui in- 
diquent au Chirurgien la nécefité d’attendre 
tranquillement les indications qui lui feront 
offertes par la nature, il eft ici néceffaire 
d'employer une Chirurgie agiflante ; car 
un tefticule, attaqué de Sarcocèle, de Skir- 
re, en un mot, d’engorgement qui puille 
faire foupçonner une maladie femblable, 
fuppofe, chez plufieurs individus, une forte 
de principe dans les liqueurs, qui, ayant 
ralenti leur mouvement dans la glande en- 
gorgée, a déterminé la ftafe de ces mêmes 
liqueurs , enfuite la ftupeur & l’engourdifle- 
ment dans les folides. Auf, loin de vouloir 
fufciter le développement d’unennemiquifem- 
bles étreretranché, pour exerceravec d'autant 
plus de fureur lesravages qu'il peut produire, 
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il faut l’anéantir, s'il eft poflible, en fépa- 
rant du corps la glande dont il s’eft emparé ; 
& ce précepte nous conduit à défendre les 
tentatives qu'on fait d'ordinaire pour réfou- 
dre les tumeurs de même nature. 

C’eft ainfi que, pendant le temps critique 
des femmes , la réaétion du fang, de la 
matrice aux feins , diftend quelquefois les 
vaifleaux des glandes mammaires.: Ces vaif- 
feaux reçoivent alors une forte de commo- 
tion qui les rend lents & pareffeux dans leur 
exercice. Ils ne font plus à mème de rap- 
porter dans le torrent de la circulation tout 
le fluide qu'ils reçoivent, & bientôt la par- 
- tie aflectée fe trouve tuméfiée par les étran- 
glemens qu’elle éprouve de toute part; la 
ftupeur , la paralyfie même d’une partie des 
tubes, la ftagnation de prefque tous les fui- 
des qu'ils contiennent, leur perverfion & 
l'ulcération de la partie affectée, font les 
fuites funeftes du premier engorgement qui 
arrive aux glandes mammaires ; & tout ce 
défordre, dont on fait naître fouvent hors 
de propos. ce vice, foi-difant cancéreux, 
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mais toujours deftructeur , on auroit pu l'é- 
viter , fans doute, en amputant de bonne 
heure la partie engorgée. | 
Nous lifons dans Fabrice de Hilden, Cen- 
turie quatrième , qu'avec le fecours d’un 
cauftique, dont cet Auteur ne dit point la 
nature, il guérit un de fes malades, attaqué. 
d'Hydro-Sarcocèle ; & cette guérifon lui fit 
d'autant plus de plaïfir, qu'il avoit vu mou- 
rir deux hommes attaqués de la même ma- 
ladie, à cette différence près, néanmoins, 
que l’homme guéri avoit une excroiffance 
charnue aux environs des vaifleaux fperma- 
tiques. Præter aquam, etiam carneam fub- 
flantiam quamdam & induratam materiam 
czrcum circa vafa fpermatica inveni : au lieu 
que les deux autres victimes de la maladie 
avoient non-feulement le cordon altéré, 
mais encore le tefticule. Carzofa quoque fub- 
flantra refliculo & vafis fpermaticis adnara , 
fed férofo humore veluti fubmerfa & reëla fuit , 
quæ G paulo poft in cancrum malronum de- 
generavit : ubi medicamentum , ferrum fimul & 
zgnem fruftra adhibuit Griffonius. 
Aa23 
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Cette dernière Obfervation , qui nous à 
été tranfmife par Hilden, appartient à Grif- 
fonius fon Maître; mais l'Ecrivain dit avoir 
vu à Laufanne un cas à-peu-près femblable, 
fa réputation lui ayant fouvent impofé la né- 
ceflité d’aller dans cette Ville. 

Ante anños circiter tres, Laufannæ idem 
ferè mihi in quadragenario accidir, [éd ambo 
if vert, quod non omittendum , pravis hu- 
moribus refertierant. FABric.H1zp. Cent. 1v. 

Si Fabrice de Hilden vivoit dans notre 
fiècle , il ne feroit point étonné, fans doute, 
qu'un Hydro-Sarcocèle; traité à la manière de 
Griffonius, eût été fuivi d’une mort cruelle; 
car cette Chirurgie fe reflent encore de ces 
temps barbares , où la plupart de nos con- 
noiflances étoient évidemment retardées : & 
l’on peut dire, avec vérité, que le feul efpoir 
dans ces deux cas, étoit dans l’amputation de 
la tumeur , avant même de faire le moindre 
eflai des autres moyens de guérir. Il eft bon 
d’obferver que c'eft ici cet Hydro-Sarcocèle que 
produit le Sarcocèle, féd férofo humore veluer 
fabmerfa & reéla fuit , Gc. & j'ofe croire qu'une 
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humeur aqueufe, laquelle doit fa fource à une 
maladie déja mortelle, doit ètre confidérée , 
avec raifon, comme la partie la plus fubtile 
d'un poifon qu'on retireroit d’une plante 
auparavant humeétée d’une liqueur propre à 
rendre ce poifon plus méable, & conféquem- 
ment plus dangereux. Ainfi donc, ce vice 
des humeurs contre lequel je me fuis élevé 
déja dans mon Traité fur l'Hydrocèle, ce 
vice, dis-je, que le plus grand nombre d’Au- 
teurs croit voir précéder & caufer les mala- 
dies, doit pour lordinaire, fon exiftence à la 
maladie elle-même, lorfqu’elle à dégénéré : 
maladie qu’on auroit guérie, fi cette dange- 
reufe timidité, qu'enfante l'ignorance ,.n’en 
avoit fait un monftre invincible. 

Il eft néanmoins des bornes dans toutes 
les chofes, & ces bornes, on ne doit jamais 
les franchir, lorfqu’elles font pofées par des 
hommes éclairés, dont l’expérience confom- 
mée ne fauroit induire à erreur. 

M. Pott doit être regardé comme un des 
Maîtres modernes auquel la Chirurgie doit 
de la reconnoiflance ; & l’on voit, avec 
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fatisfaction qu'il a donné des foins les plus 
afidus à la partie dont je traite. La réputa- 
uon dont il jouit toujours, lui a procuré, 
plus qu’à bien d’autres Chirurgiens les occa- 
fions fréquentes d’obferver ; auflieft-ce d’après 
lui-même qu'il donne fes préceptes. 

» ]l faut avoir égard, dit-il, à la confti- 
» tution générale du malade, aux maladies 
» de quelques-uns des vifcères, & fur-tout à 
» Pétat du tefticule & du cordon fperma- 
» tique. 

» Le teint pâle & blème chez ceux qui 
» avoient coutume. de lavoir bon, Pair dé- 
» fait, la perte d’appétit & l’amaigrifflement, 
» fans fièvre aigüe; une fièvre étique, des 
» douleurs fréquentes dans le dos & les in- 
» teftins, font, chez les perfonnes qui ont un 
» tefticule skirreux, des circonftances qui font 
» foupçonner que la même efpèce de virus 
» qui a fenfiblement ravagé le tefticule, peut 
» encore avoir exercé fa maligne influence 
» fur quelques-uns des vifcères : or, dans ce 
» cas , il ne faut pas fe flatrer que la fimple 
».extirpation du tefticule foit fuivie de fucces. 
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» Ceux dont le tempérament étoit déjà épuifé 
» par la débauche & l’intempérance, avants 
» d’être attaqués de cette maladie, ou qui 
» ont le foie dur & les membres œdéma- 
» teux, ne font plus des fujets qu'on puifle 
» guérir; en un mot, toutes les fois qu’il y 
» 1 des apparences ou des fymptômes mani- 
» feftes d’un état vraiment morbifique dans 
» les principaux vifcères , le fuccès de l’opé- 
» ration devient fort douteux ». 

Ces détails, relativement aux caufes in- 
ternes & générales qui doivent interdire l’'am- 
putation du Sarcocèle & du Skirre du tefti- 
cule, décèlent, comme nous l'avons obfervé 
déja, le vrai Praticien : mais M. Port a parlé 
auf de l’état du tefticule, & fur-tout de 
celui des vaifleaux fpermatiques; car ce font 
eux qui doivent nous conduire fi les com- 
plications internes dont nous venons de paï- 
ler ne peuvent compter pourrien ; & l’opéra- 
tion fera pratiquée avec fuccès, fi ces vaif- 
feaux fe trouvent en bon état ; » mais s’il y a 
» dans ces vaifleaux une difpofition réellement 
» morbifique, s'ils font durs, fermes , gon- 
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».flés ou tuméfiès, fi la membrane qui les 
» unit, a perdu fa douceur naturelle & fa 
» contexture cellulaire , fi elle a contracté un 
» tel état & de telles adhérences , qu’elle ait 
» non-feulement acquis un volume beaucoup 
» plus confidérable que fon volume naturel, 
» mais encore qu’elle foit devenue inégale, 
» noueufe, & douloureufe au toucher; & fi 
» cet état s’eft emparé de toute la partie du 
» cordon qui eft entre l’anneau & le tefticule, 
» dans cescas, un homme prudent, judicieux, 
» & doué de quelque fentiment d'humanité, 
» ne tentera jamais une opération qui devien- 
» droit mortelle «. 


Neuvième Obfervation. 


LE nommé Lacroix, Buvetier au Grand- 
Confeil, âgé de foixante-deux ans, me fut 
recommandé par M. de **, Préfident de cette 
même Compagnie. Il portoit, depuis deux 
ans un Hydro-Sarcocèle ; mais quoique le 
cordon fpermatique parût être peu malade, 
je ne crus pas deyoir entreprendre la guéri- 
fon de cette maladie. Cet homme étoit mat- 
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gre , il avoit le teint blème , il manquoit 
d'appétit ; il étoit quelquefois fujet à des 
douleurs au dos & aux lombes, fymptômes 
qui indiquoient le vice cancéreux, à un de- 
gré que je jugeai n’ètre pas poflible d’anéantir. 

Ce malheureux, aflez fort pour fe tranf- 
porter chez moi de temps en temps , venoit 
y réclamer les fecours de notre Art, mais je 
le confolois en lui faifant entrevoir un temps 
plus favorable pour Popération, me bornant 
à lui confeiller lufage de remèdes doux, bal- 
famiques, & quelquefois de lopium, pour 
diminuer fes douleurs. Sa mort, arrivée fans 
agonie le 10 Juin dernier (178$) vient de jufti- 
fier mon jugement fur fon état. L'examen 
du cadavre m'a fait voir un engorgement 
skirreux dans les glandes du bas-ventre; il 
étoit même furvenu, fix femaines avant la 
mort, un paquet de glandes skirreufes dans 
cet efpace angulaire qu'on remarque entre 
la clavicule & la trachée-artère. Je conferve 
les deux tefticules dans mon cabinet. L’un 
avoit une Hydrocèle peu volumineufe, & 
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Pautre étoit attaqué d'Hydro-Sarcocèle, dont 
il n'avoit pu connoître la caufe. 

Cette Obfervation , qui vient à l'appui des 
préceptes de M. Pott, relativement aux 
fymprômes qui doivent rendre impraticable 
l'opération de la caftration, n’eft pas la feule 
que je pourois donner en ce genre; j'ai vu 
malheureufement , plufieurs fois dans ma 
vie, des circonftances de cette nature, & 
j'ai toujours obfervé que, par une efpèce 
d’aveuglement, qui tient de la fatalité peut- 
être , ceux qui font attaqués de maladies in- 
curables, font toujours ceux qui feroient le 
plus difpofés à fe faire opérer ; tandis que 
d’autres refufent très-fouvent les opérations 
qui feroient en effet les feuls moyens de les 

conferver à la vie. 


Dixième Obférvarion. 


LE nommé Dupré, Soldat au Régiment 
Royal-Roufillon, fut attaqué d’un Skirre de 
la première efpèce au tefticule gauche, avec 
un. léger gonflement variqueux au cordon. 


“ 
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Je lui propofai de le délivrer d’un ennemi 
très-dangereux; il ne voulut point accepter la 
propoñition, & fon congé expiré, il fe re- 
tira quelques mois après avec cette maladie 
qui faifoit des progrès aflez fenfibles, rela- 
tivement au volume du tefticule. Le fujet 
de cette Obfervation refufa de fe faire opé- 
rer, parce que je ne pus lui donner la certi- 
tude de fa guérifon ; d’ailleurs fon incom- 
modité ne l’empèchoit point de vaquer à 
tous fes exercices. 

M. Pott, après avoir expofé clairement 
les cas dans lefquels lamputation du Sar- 
cocèle ou du Skirre feroit pratiquée fans 
-efpoir, nous a donné deux Obfervations 
très-détaillées , qui pourront fervir de règle 
relativement à certaines maladies de cette 
efpèce, qui peuvent ètre guéries par les fe- 
cours de notre Art, quoiqu’elles femblent 
défefpérées , & j'ai penfé qu’on me faura bon 
gré d’avoir fait ufage de la doctrine qu’on.y 
trouve. Le premier des deux malades, dont 
M. Pott nous a tranfmis lhiftoire intéref- 
fante , avoit un tefticule véritablement skir- 
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reux , d’un caraétère indolent & tranquille, 
mais la maladie changea de nature, la tu- 
meurt devint inégale ; elle augmenta de vo- 
lume , le cordon fe tuméfia, devint vari- 
queux jufques auprès de l'anneau : il furvint 
audli des douleurs de ventre; le malade avoit 
d’ailleurs d’autres caufes de maladie interne. 
Maloré routes ces circonftrances défavora- 
bles, l’opération qui fut faite inftamment 
fut très-heureufe, & M. Pott, qui a vu ce 
même homme , quatre ou cinq ans après, 
nous aflure qu’il a toujours joui d’une fanté 
parfaite. 

Le fujet de la feconde Obfervation , atta- 
qué d'un Skirre fimple , fut traité inutile- 
ment avec le mercure ; ce remède rendit 
la tumeur inégale, douloureufe , avec enflure 
aux vaifleaux fpermatiques. Le malade, âgé 
de trente-trois ans, étoit d’un tempérament 
fort & vigoureux. Il avoit confulté plufieurs 
fois des Gens de l'Art réunis, qui, regar- 
dant l’opération, comme très-dangereufe , 
n’avoient pas trop ofé la pratiquer. Les Mé- 
decins avoient également vu cette maladie, 


t 


DU SKIRRE. 383 


pour laquelle ils avoient confeillé les prépa- 
rations de cigüe, qui ne changèrent point 
le dangereux état des chofes ; mais le bon- 
fens & le courage déterminèrent le malade 
à fe faire opérer, au lieu de périr miférable- 
ment, & M. Port fe chargea de cetre en- 
treprife épineufe , après avoir prévenu les 
parens de tout ce qui pourroit arriver. 

Le cordon avoit le double de fon volume 
& fes veines étoient fort tortueufes. Cette 
cure pouvoit dater d'environ cinq ans, lorf- 
que M. Pott en donna lhiftoire; il eft vrai 
que le fuccès fut au-deflus de fes efpérances. 
Aufli, cet habile Chirurgien recommande 
très expreflément d'opérer, mème dans les 
cas les plus douteux, fans avoir égard à la 
douleur fréquente de la partie, non plus 
qu'à l'augmentation de fon volume , qu'il 
déclare n'être pas toujours des marques d’un 
vice malin. Il ne veut pas qu'on porte trop 
Join des craintes qui feroient négliger les 
fecours de notre Art. | 

En effet, rien n'offre un fpectacle plus 
affreux qu'un homme abandonné aux tour- 
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mens d’une maladie qu'il fait devoir être 
en même temps la caufe d’une mort cruelle 
& prochaine. 

Le Sarcocele, le Skirre & l'Hydrocèle fe 
préfentent fouvent fous le même afpet, fi 
fur-tout le fac renferme beaucoup de fluide. 

… J'ai vu des Hydrocèles dont le kifte étroit 
fi tendu , qu'il fembloit renfermer le corps 
le plus dur. Il eft vrai que.dans cette tumeur 
le cordon, qu'il eft fouvent impoflible de 
fentir fous les doigts , eft toujours en bon 
état, quoiqu'il foit confondu depuis long- 
temps avec le tefticule, dans une grande 
quantité de fluide. 

M. Pott, pour nous faire voir qu’on peut 
prendre quelquefois le change dans pareille 
circonftance , a eu la générofité d’avouer qu'il 

4 a fait l'amputation d’un tefticule fain, qu'il 
crut être skirreux , tandis que la maladie 
n'étoit qu'une Hydrocèle fous la tunique va- 
ginale. M. J. L. Petit s’eft également accufé 
d’une faute femblable. Nous avons malheu- 
reufement plufieurs Obfervations de cette 


nature, mais les Chirurgiens qui ont commis 
LT la 
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la mème faute, n’ont pas eu la même bonne- 
foi que MM. Port & Petit; & s'ils font tom- 
bés dans la même erreur, ce n’eft que par 
leurs contemporains que nous le favons (x). 


(1) On a quelquefois de la peine à diflinguer les maladies 
qui attaquent les parties contenues dans les bourfes, (dis 
M. Petit) on les prend fouvent les unes pour les autres, comme 
il m'eft arrivé de préhdie une Hydrocèle pour une tumeur skir= 
reufe du tefticule ; ce fut en partie pour n'aVoir pas été aflez 
inftruit du commencement de la maladie, & en partie auf, 
parce que les deux fignes diftinétifs de l'Hydrocèle, favoir la 
tranfparence & la fluétuation, ne sy rencontroient pas. 

On fait que , pour obferver s’il y a cranfparence, on fe met 
dans un lieu obfcur ; on prend la tumeur dans ia main gauche, 
on appuie la droite fur fon fommet, & on porte la vue fur un 
de fes côtés, pendant qu’on fait tenir une bougie allumée au côté 
oppofé. On fait aufli que pour connoître s’il y a fluétuation, on 
touche la tumeur avec les deux mains, l’une placée à l'op- 
pofé de l’autre, & alors on comprime alternativement, non avec 
toute la main, mais feulement avec les deux pouces, de ma- 
nière que celui qui ceffe de comprimer refte fur la tumeur, pour 
recevoir le flot des eaux qu& renvoie l’autre pouce ; ainfi alterna- 
tivement les eaux font pouffées par l’un des pouces, pendant que 
l'autre reçoit le ot qui lui eft renvoyé. 

Combien de jeunes Chirurgiens fe croiront habiles, lorfqu'ils 
fauront que la fuétuation & la tranfparence annoncent l'Hydro- 
cèle; mais aufli combien de fois feront-ils trompés, lorfque , 
n’appercevant ni tranfparence , ni fluctuation , ils affureront qu'il 
n'y a point d'Hydrocèle ! Il faut donc leur faire obferver qu'il 
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J'ai vu des Hydro-Sarcocèles , qui, quoi- 
que d’une dureté aflez confiderable, paroif- 


y a des cas où l'Hydrocèle n'a ni l’un ni l’autre de ces deux fignes, 
1°, Il n'y a point de fluétuation fenfible, lorfque l'eau eft fi 
à l'étroit dans fon kifte, que le flot ne ‘peut paifer d'un côté à 
l'autre affez diftinétement pour être apperçu, parce que pour 
que ce flot frappe le doigt, il faut qu'il vienne de loin; or, 
dans l’'Hydrocèle qui n’a point un «+, MP le tkifte eft 
fort tendu, & le flot ne vient pas d'a 
appercevoir. 
20. Lorfqu'il y a gonflement du tefticule, la fluétuation eft 
encore très-difficile à connoître ; il faut redoubler d'attention 
pour l'appercevoir. 


ez loin pour fe faire 


3°. Lorfqu'il y a en même-temps inflammation au ferotum, 
ou quand il y a Hydrocèle par infiltration, on ne diftingue pas 
le flot de l'Hydrocèle par épanchement. 

4°. Lorfqu'il y a hernie inteftinale ou épiploïque, la fluétua- 
tion eft très-obfcure, 

s°. Enfin, la tranfparence ne peut fe trouver, non-feule- 
ment dans plufieurs des cas que je viens de rapporter, mais 
encore lorfque le fluide renfermé eft fanieux, & que le kifte 
eft épais; ce qui arrive lorfque l'Hygrocèle a été précédée d'une 
inflammation confidérable, comme dans ce qu’on appelle chaude- 
pifle tombée dans les bourfes. Toutes ces Obfervations mon- 
trent combien il eft prudent à un Chirurgien de ne prononcer 
fur le caraétère d'une maladie, qu'après avoir bien réfléchi fur 
toutes les circonftances qui ont précédé. Il réfulre de tout ce 
qui vient d'être dir qu’il peut y avoir tranfparence fans fluctua- 
tion, & fluétuation fans tranfparence. 


J'ai vu percer une tumeur, à laquelle on croyoit fentir la 


DU SKIRRE, 38% 


foient moins durs que certaines Hydroct- 
les. Il eft vrai que dans l’'Hydro-Sarcocèle le 


fluétuarion, & qui ne rendit aucun fluide ; c’étoit une Hydro 
cèle par infiltration; celui qui fit cette ponction n'étoit pas 
Chirurgien; 1lavoit vu percer une Hydrocèle , il crut en pou- 
voir faire autant avec un trocart qu’il emprunta ; mais il ne fa- 
voit pas que cette opération ne convenoit point dans l’efpèce 
d'Hydrocele qu’il alloit percer ; il ne tira que quelques gouttes 
de fang & d'eau; ce qui l'étonna fort. Il crut n'avoir pas péné- 
tré aflez profondément ; il repañla le-trocart dans la canule & le 
poufla plus avant, maïs il ne réuflitpas mieux , & cette feconde 
témérité penfa coûter la vie au malade, 


Cette Obfervation fait voir combien il eft important de dif 
tinguer la fluétuation d’une Hydrocèle par infiltration d'avec 
celle d'une Hydrocèle par épanchement; car le fluide infiltré 
dans les cellules graiffeufes , ou dans tout autre tiflu cellulaire, 

_a bien une efpèce de fluétuation que l’on fent au toucher ; mais 
la Auctuation d'un fluide renfermé dans une poche ou un kifte, 
produit une fenfation bien différente : il y à cependant des cas 
où on peut s'y tromper; & dans ces cas, il ne fuffit pas d'a- 
voir l'organe du toucher délicat , il faut s'y être accoutumé de 
bonne heure, & en avoir vus beaucoup ; je dirai même qu'il 
faut y avoir été trompé une fois au moins, pour favoir éviter 
le piége. 

Dans ces cas difficiles, pourvu qu’on ne bleffe pas le ma- 
lade , l'erreur n’eft pas grande; mais lorfqu’on prend un Sar- 
cocèle fuppurant ou pourri, pour une Hydrocèle par épanche- 
ment, & qu'on y porte le trocart, il peut ÿ avoir plus de 


danger. Œuvres de M. J. L. PeriT, Tom. 2. 
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cordon fpermatique refte rarement dans fon 
état naturel. Il eft d'ordinaire plus ou moins 
noueux, plus ou moins gros, plus ou moins 
dur , & la différence qu'on y remarque éta- 
blit les différens états de la maladie. 

Le Sarcocèle diffère pour l'ordinaire des 
autres tumeurs ; fa forme, plus irrégulière, 
na pas l’induration du Skirre. 

… Quant au Skirre , fon caractère eft plus 
décidé; la tunique vaginale , au lieu d’è- 
tre liffe, polie, & fort tendue, fe trouve 
fouvent parfemée de vaifleaux variqueux , 
inégaux, & durs, qui fe propagent fur le 
cordon jufqu'à Panneau, & fouvent plus 
loin. Le Skirre fe borne quelquefois au cor- 


don fpermatique ou à l’épididyme; mais il” 


eft dans tous les cas très-ficheux. 

Il eft aifé de conclure de ces différentes 
Obfervations , qu'on ne peut guères pro- 
noncer fur le caractère de la maladie, qu’a- 
près lavoir vue, en ouvrant la tunique 
vaginale qui la mafque : l’on faura feulement 
alors la conduite qu’on doit tenir, d'autant 
mieux que l’opération une fois décidée in- 
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difpenfable , la divifion de cette même tu- 
nique eft très-néceflaire , foit qu’on puifle 
efpérer de conferver le tefticule, foit que 
l'extirpation de cet organe devienne l’uni- 
que efpoir de fauver le malade. 

M. * *% avoit une tumeur au tefticule 
gauche, qui reflembloit exactement à une 
Hydrocèle. Lorfqu'il me fit appeller avec 
MM. Ferrand & Brasdor, Membres de l'A. 
cadémie de Chirurgie, pour confulter en- 
femble fur les moyens de le guérir, nous 
fumes embarraffés pour juger quel étoit le 
vrai caractère de la maladie, qui nous parut 
être néanmoins une Hydrocèle compliquée 
d’une affection au tefticule. Le réfultat de 
notre Confultation fut : 

1°. Que le malade changeroït fon régi- 
me, un peu trop auftère. 

2°. Qu'il fortiroit pour fe difliper, & ré- 
parer les forces & l’embonpoint qu'il avoit 
perdus. 

3°. Qu'on appliqueroit les fondans fur la 
tumeur. 


Le Enfin , que nous le reverrions , pour 
Bb 3 
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décider ce qu'on pourroit faire dans la 
fuite. 

L'air extérieur que le malade prit, l’exer- 
cice qu'il fit, & la liberté qu'il eut de man- 
ger les alimens que fon eftomac defiroit, 
tout cela produifit un changement heureux 
fur le fond de fa fanté. 

Mais la tumeur n’en fut pas moins in- 
commode , elle groffifloit d’une manière 
fenfible, & je fus encore appellé vers la fin 
de Décembre. 

Le cordon fpermatique, qui, un mois 
avant, paroïfloit être en bon état, avoit 
changé de nature. Il étoit alors plus gros 
& un peu variqueux ; la tumeur étoit d’une 
dureté remarquable , & je crus preflant de 
faire une opération , qui pouvoit, à mon 
avis, avoir quelque fuccès. 

En conféquence , après quelques jours de 
préparation , je fis une incifion longitudi- 
nale fur la partie des tégumens qui recou- 
vroit la tumeur , le 6 Janvier 1783. J'ouvris 
enfuite la tunique vaginale, & j'évacuai en- 
viron un demi-verre de fanie très-fétide ; 
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le tefticule skirreux étoit plus gros qu'une 
très-grofle poire; MM. Robert & Varnier, 
Médecins de la Faculté de Paris, ainfi que 
MM. Marlot, Brasdor, Abadie, Chirurgiens, 
étoient préfens à l'opération. 

Ayant préalablement ifolé ce corps des 
tégumens du fcrotum, je plaçai une pre- 
mière ligature fous le cordon fpermatique, 
& fans la nouer, Le plus près pofiible de l’an- 
neau ; j'en mis une autre un peu plus bas, 
que je ferrai modérément, dans la crainte 
de couper le cordon, qui étoit lévèrement 
endurci, & plus gros que dans l’état de fanté. 
Je ne fis pas lexcifion de Îa tumeur tout 
de fuite; mais, à limitation de Franco, je 
la fis le lendemain; & la feconde ligature, 
qui ferroit modérément l'artère fpermatique, 
laiffa échapper un fang vicié peut-être par 
le féjour qu'il avoit fait près d’une partie 
malade. Ce fang fe trouvoit arrêté dans le 
corps propre du tefticule, & n'en pouvoit 
fortir, à caufe de la ligature fur le plexus 
pampiniforme, qui s’oppofoit à fon retour. 


Cette remarque n’étoit point difficile à fai- 
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re : la tumeur , que j'ai dit être comme une 
grofle poire, s’étoit accrue à-peu-près d’un 
tiers, lorfque je la féparai du cordon. Ou- 
tre fon augmentation de volume, il s’'échappa 
encore une aflez grande quantité de férofité 
rougeatre, par une petite incifion que j'avois 
faite au corps de la tumeur, en ouvrant la 
tunique vaginale, que je croyois avoir plus 
de capacité. | 

Le malade eut une colique fort incom- 
mode pendant les quatre premiers jours; la 
fuppuration , qui vint alors, fit cefler toute 
efpèce de douleur. 

Le cordon, qui étoit malade, laiffa échap- 
per quelques gouttes de fang, lors de lam- 
putation de la tumeur. La fuppuration 
fut bien établie le huitième jour, depuis 
Panneau jufqu’au fond du fcrotum. Cette 
poche , accoutumée à renfermer un corps 
très-volumineux , fuppura pendant vingt 
jours. Il furvint même à fa partie inférieure 
un petit abcès fur la fin de la maladie. 

Le bout du cordon fpermatique fe préfen- 
toit en forme d’un petit champignon ; fon 


| 
| 
| 


DO SRIRRE 303 


volume ne diminuoit point, quoique la fup- 
puration füt abondante : envain les tégumens 
cherchoient à le comprimer vers fa bafe, & 
fembloient vouloir le faire tomber en fe rap- 
prochant; je fus obligé de le couper le vingt- 
cinquième jour : il étoit aflez dur , & l'artère 
fpermatique fournit quelques gouttes de fang, 
qui fut arrêté par une compreflion légère 
de quelques minutes. Le 6 Février le mala- 
de , prefque guéri de fa plaie, fut attaqué 
d’une colique des plus douloureufes. Il eut des 
{elles de mauvaife nature, & le ventre de- 
vint flatueux. La douleur fe faifoit fenuir 
plus particulièrement dans l'endroit de lo- 
pération. Le 8 Février il vomit les bouillons 
qu'il prit : les felles étoient toujours mauvai- 
fes. Le ventre, très-douloureux, rendoit, 
lorfqu'on le touchoit, un bruit femblable 
à celui du tiflu cellulaire foufflé & comprimé; 
il n'eut jamais un caractère d’inflammation 
marquée : il étoit au contraire plus froid que 
chaud , & plus plat qu'élevé. Il faifoit alors 
très-froid, les pulfations du pouls n’annon- 
çoient pas aflez de chaleur. Je fis appliquer 
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des ferviettes chaudes fur tout le ventre, je 
fis boire au malade quelques cuillerées de 
vin d’Alicante, il ufa aufli d’une décoction 
légère de camomille. Ce régime continué, 
parut opérer un mieux fenfible ; leftomac 
put digérer, le 12 Février, de petites fou- 
pes; les digeftions devinrent fucceflivement 
meilleures , & le fujet de l'Obfervation, quoi- 
que très-maigre encore , fut en état de va- 
quer à fon état de Secrétaire, vers la fin 
du mois de Mars, c’eft-à-dire, deux mois 
& demi après fon opération. 

Le fcrotum, devenu inutile du côté de la 
partie amputée , s’étoit confondu avec la 
partie du côté fain ,,& l’autre tefticule, placé 
fur la cloifon des bourfes, fembloit s'être 
approprié cette enveloppe, pour fortifier 
Ja fienne propre. 

M. *** n’a pas joui long-temps de cette 
fanté apparente ; 1l eft mort le dixième mois 
d’après fon opération. Trois mois avant fa 
mort , il fut pris de violentes coliques né- 
phrétiques, il lui furvint dans le même temps 
une dureté très-remarquable dans toute la 
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région de la rate : maigre par tempérament, 
fon état de maigreur étoit venu à fon der- 
nier période : fon eftomac ne faifoit plus de 
fonctions ; {es gencives & fes dents étoient 
rongées d’une humeur, peut être fcorbuti- 
que, qui avoit pu donner lieu à l'Hydro- 
Skirre , d'autant plus qu’on ne pouvoit foup- 
çonner de caufe externe. 

En vain MM. Petit de Soiflons, Michel, 
& Varnier, Médecins , avoient prefcrit dif- 
férens remèdes, le mal étoit fans reflource. 
La dureté du cordon fperñfatique, vers les 
approches de la cicatrice, m'’avoit effrayé 
dans le temps; elle prouvoit, en eflet, que 
ce mal, ne fe bornant pas au tefticule, étoit 
incurable par fa nature. L'ouverture du ca- 
davre auroit donné des élairciflemens encore, 
mais la famille ne parut pas defirer qu’elle 
füt faite. 

L'Hydro-Skirre étoit fans doute une fuite 
de la dépravation des humeurs, ce qui ren- 
doit l'opération douteufe pour le fuccès, & 
j'aurois peu incliné à la faire, fi le malade , 
pénétré de craintes pour les fuites de fa ma- 
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ladie, & privé d’ailleurs de l’exercice de for 
rat, ne l’eût follicitée. Je crois néanmoins 
qu'au lieu d'accélérer la mort, cette opéra- 
tion a pu l’éloigner de plufieurs mois, & ma 
croyance eft fondée fur les progrès rapides 
de la maladie, un mois avant la tentative 
de la cure. 

Nous lifons dans Pierre Dionis, que cet 
habile Chirurgien, du règne de Louis XIV, 
a guéri plufieurs Sarcocèles fans le fecours 
de lamputation du tefticule, qu'il regardoit 
avec raifon comme une partie précieufe. Les 
moyens dont il nous dit avoir fait ufage, 
font de deux fortes. Il employoit, en pre- 
mier lieu, un emplâtre fait avec parties égales 
des emplâtres divin, diabotanum, & de Vi- 
go, diflous dans de l'huile de lys. Ce topi- 
que, continué pendant plufeurs femaines, 
a produit des fuccès dans le principe du mal, 
& Dionis sen eft également bien trouvé 
dans le cas de dureté au tefticule, à la fuite 
de gonorrhées. 

Le fecond moyen confifte à ouvrir le fcro- 
tum avec la pierre à cautère, pour mettre 
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à découvert la tumeur, qu'il faut détruire 
avec les médicamens corrofifs. » On appli- 
» quera , dir cet Auteur, une traînée de cau- 
» tères au fcrotum le long de la tumeur , on 
» procurera la chute des efcarres ; enfuite 
» ayant découvert la chair attachée au tefti- 
» cule , on tâchera de confumer petit à-petit 
» par les remèdes que l'Art enfeigne, ufant 
»ou de poudres, ou d’onguens corrofifs, 
» & faifant tous les jourstomberune nouvelle 
» efcarre, afin de manger la tumeur, & d’en 
» dégager le tefticule, qui, par ce moyen, 
» pourra être confervé. J'ai vu, continue 
» Dionis, des perfonnes guéries par cette 
» pratique; mais cette chair étoit prefqu’in- 
» fenfible, & en la confumant, les remè- 
» des faifoient très-peu de douleur au malade. 
» Jen ai rencontré aufli dont la chair, étant 
» plus folide & plus vive, caufoit une fi 
» grande douleur au patient, qu’on ne pou: 
» voit employer aucun remède corrofif, & 
» alors il en falloit venir à l'amputation «. 
Ce traitement, employé avec fuccès par 
Dionis, prouveroit qu'il exitoit de fon temps 
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beaucoup de ces Sarcoceles, quon peut ap- 
peiler juflement, Aernte charnue | d’après 
l’étymologie du mot, compofé de Kele & 
Sarx , maladie que j'ai dit avoir été nommée 
par les Auteurs latins, caro adnata circa tef° 
tes. Mais il eft une autre tumeur que Dionis 
confond avec celles qu'il a guéries, tumeur 
que j'ai dit être un Sarcocèle de la feconde 
efpèce, & qu'il feroit dangereux d'attaquer 
par les cauftiques. 

Cette dernière maladie fuppofe le gonfle- 
ment & lobftrution du tiflu vafculaire de 
l'épididyme & du tefticule, enforte que l’or- 
dre, ci-devant établi pour la fécrétion de 
cette glande, n'exiftant plus alors, les li. 
queurs sy trouvent confondues, & la ren- 
dent fufceptible d’un développement con- 
fidérable. 

Quoique ce Sarcocèle reflemble, à certains 
-égards, au Skirre de la feconde efpèce on 
peut néanmoins trouver dans ces deux tu- 
meurs une différence; car le Skirre eft plus 
dur, & 1] n’acquiert pas un volume très-éten- 
du, fans devenir carcinomateux, tandis que 
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le Sarcocèle peut former avec le temps une 
tumeur énorme (1) & tout-à-fait diftinéte 
de la tumeur guérie par Dionis, tumeur que 
cet Auteur compare à un champignon qui 
croît fur les arbres. 

Après avoir fait quelques réflexions fur la 
nature du traitement recommandé par Dio- 
nis, on ne peut s'empêcher de craindre, 
qu’en ouvrant les tégumens par lapplication 
de la pierre à cautère, on ne caufe linflamma- 
tion prochaine d’une partie malade, qu’on 
doit refpeéter. Ce moyen pourroit d’ailleurs 
faire naître des adhérences qu'il faudroit 
détruire avant d'appliquer les corrofifs fur 
le Sarcocèle, & toutes ces opérations feroient 
trop douloureufes pour la Chirurgie moderne. 

Voilà, peut-être, la raifon pour laquelle 


(1) On lit dans le Traité des Opérations de Dionis, la copie 
d'une Lettre qui lui fut écrite parle P. Mazeret, Jéfuite établi 
a Pondichéry, dans laquelle on voit l’hiftoire d’un Sarcocèle 
dont on évaluoit le poids à foixante livres : cette tumeur n’em- 
péchoit point le pauvre Malabon, qui en étoit affigé, de fe 
traîner d’un lieu à un autre, pour y mendier fa fubfftance. On 
trouve beaucoup de ces fortes de phénomèénes, qu'on ne peut pas 
toujours révoquer en doute, attendu qu'ils font quelquefois 
appuyés de preuves fufifantes, 
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Thévenin & plufieurs autres Praticiens non: 
moins éclairés, ont recommandé l’amputa- 
tion du Sarcocèle , comme l'unique moyen 
de guérifon. 

Ce dernier précepte, je l'adopterois vo- 
lontiers, par préférence à la méthode propo- 
{fée par Dionis, fi M. Petit n'avoit découvert 
un moyén plus certain & plus doux pour 
guérir les maladies de cette nature. Ce Pra- 
ticien célèbre n'a pas craint de féparer, par la 
diflection, des fongofités placées fur le tef- 
ticule, fur l’épididyme & fur le cordon même; 
il en a guéri plufieurs qué des Chirurgiens de 
fon temps avoient jugé être incurables. Une 
de ces tumeurs étoit placée fur le tefticule; 
fon volume pouvoit être comparé à celui du 
poing d’un adulte, & M. Petit croit qu’elle 
étoit formée par une lymphe gélatineufe : il 
refpecta , dans la difleétion de cette dernière 
tumeur , la tunique vaginale, le tefticule , le 
. corps pampiniforme & les artères principales. 
Voyez le Tom. 11 de M. J. L. Petit, pag. 509 
& fuivantes. 

Cette pratique heureufe, dont tous les 


Chirurgiens 


| 
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Chirurgiens doivent connoître l'utilité, fait 
partie de ces opérations qui donnent à notre 
Art un nouvel éclat , elle prouve que lhom- 
me réellement occupé des progrès de cet 
Art, comme M. Petit, peut être für de fe 
tranfmettre à la poftérité la plus reculée, par 
des titres glorieux & facrés. 


Manuel de l’amputation d'un Tefticule malade. 


QuorquE l’'amputation d’un tefticule qu’on 
ne peut conferver femble être une-des opé- 
rations les plus aifées de la Chirurgie, elle 
exige néanmoins de la fagacité dans le Chi- 
rurgien ; & j'ai cru, qü'on pourroit me favoir 
bon gré d'indiquer la manière d'y procéder 
convenablement. 

Le malade fera placé fur un lit élexé) qui 
ne foit point large ; enfuite, avec Does 
d’un aide, le Chirurgien formera un pli tranf- 
verfal.à la peau, pincée des deux côtés; il 
fera une incifion depuis l'anneau du: mufcle 
oblique , jufqu'à la partie la plus baffe de la 
tumeur : il féparera cette tumeur des téeu: 
mens, par une diflection bien faite : il fera 


Ce 
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une première ligature à l'endroit le plus con- 
venable du cordon, c’eft-à-dire , au-deflus 
de la maladie, autant qu'il fera poñible ; & 
fi le bon état des vaifleaux fpermatiques 
permet qu’on en laiffe une partie aflez éten- 
due hors de l'anneau , il placera une feconde 
ligature plus haut & par-deffous le cordon, 
laquelle ne fera point nouée, & ne fervira 
qu'à défaut de la première, qu’il ferrera aflez 
pour que’les artères fpermatiques ne vien- 
nent point inquiéter le malade & le Chirur- 
gien par une hémorragie. 

Des Praticiens modernes ont prétendu 
que la ligature du cordon devenoit inutile, 
par la facilité qu’on a de pincer les artères 
fpermatiques , qu'ils ont confeillé de renver- 
fer fur l'anneau , enveloppées d’une petite 
comprefle , & comprimées enfuite pendant 
quelques inftans. Ils ont mème avancé que 
cette ligature pouvoit produire des inflam- 
mations. D’autres ont dit qu’il falloit feule- 
ment lier les artères , en les féparant du refte 
du cordon. 

Je ne blème ni n'approuve ces différens 
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procédés. Je dirai feulement que je n’aiwu 
réfulter aucun inconvénient de la manière: 
d'opérer que je crois préférable, en ce qu’ellé 
eft plus courte, & qu'elle n’expofe point à 
des hémorragies, dont je pourrois citer un: 
émple funefte fur un malade opéré par un! 
Chirurgien qui avoit cru la ligature inutile. 

S'il furvenoit, pendant la difleétion de la 
tumeur , une hémorragie par l'artère de la. 
cloifon, l’aide Chirurgien placeroit igt 
deflus jufqu’à la fin de l'opération: #énfuite 


il faudroit remplir la cavité du fcrotum avec 
de la charpie rapée, & faupoudrée de co- 
lophane. On pourroit même fe fervir, au 
befoin , d'une liqueur ftiptique , ou de la li- 
gature de lartère, au défaut des premiers 
moyens. 

Quant à ce qui concerne les tégumens, 
il faut les conferver avec foin en entier, 
à moins que la tumeur ne foit cancéreufe ; 
dans tout autre cas, ces parties, quoiqu'au- 
paravant très-diftendues , ne tardent pas à 
fe réduire. Il s’agit feulement de s’oppoler 


à ce qu’elles forment une poche qui retienne 
Gc'a 
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la matière de la fuppuration, ce qui pour- 
roit occalionner , à la longue, quelqu’abcès 
dans cette partie. 

. Si le volume & la confiftance du cordon 
fpermatique faifoient foupçonner quelque 
hernie, il faudroit fe conduire de manif 
à faire rentrer dans l'abdomen la partie 
échappée par l’anneau , & cette dernière opé- 
ration, dont on doit connoître toute la dé- 
lica les fuites, feroit pratiquée avec 
toutesMles précautions d’ufage. 


Te Spermatocèle. 


LE célèbre Aftruc, & d’autres Auteurs, 
ont parlé du Spermatocèle comme d’une 
maladie dépendante d’une gonorrhée fuppri- 
mée, ou bien d’un épaififlement de la fe- 
mence, d’après un vicé vénérien. Il eft pour- 
tant vrai que cette efpèce de hernie attaque 
auili des hommes qui n’ont jamais été dans 
le cas de contraéter ces maladies. 

Tout ce qui peut troubler les fonctions 
du tefticule, du canal déférent, & de tou- 
les parties deftinées à la fecrétion de Fhu- 
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meur féminale , peut donner lieu au Sper- 
matocèle, fi fur-rout les véficules féminales 
fe trouvent dans un état de plénitude exceffi- 
ve. Car les vaifleaux abforbans, reflource 
ordinaire d’un grand nombre d'individus 
livrés au ‘célibat le plus décidé, ne peuvent 
pas toujours maintenir l’équilibre dans nos 
humeurs. 

L’Obfervation fuivante fournit une preuve 
de ce que je viens d'avancer, & je la rends 
publique pour linftruction des jeunes Chi- 
rurgiens, comme pour la défenfe des indi- 
vidus dont les mœurs pures font néanmoins 
foupçonnées d’après le jugement d’Aftruc. 


Obférvatron. 


M. de **, Ex-Jéfuite, retiré à Château- 
Renard en Provence, homme d’une vertu 
exemplaire, âgé d'environ foixante-deux ans, 
eut en 1767 le tefticule droit tuméfié avec 
douleur & fièvre. Sur ce que j’appris de lui, 
& d’après un examen fcrupuleux des parties 
malades, je crus que l'humeur fpermatique 
écoit la caufe immédiate de fa maladié, foit 
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qu'elle fût én trop grande abondance dans 
les vaiflèeaux qui lui fontpropres, foit qu’elle 
eût une qualité vifqueufe. 

 Jemployai donc avec célérité la faignée 
& les cataplafmes; la tumeur groflit toujours 
malgré ces moyens , elle devint aufi plus 
douloureufe, fur-tout vers: lPépididyme. Le 
quatrième jour, la douleur gagnoit tout le 
long du canal déférent, & fembloit fe bor- 
ner à l'endroit où ce canal quitte le cordon 
fpermatique, pour aller s'unir aux véficules 
féminales. | 
Le malade, fort inquiet, me parut defi- 
rer l'avis d'un fecond Chirurgien ( M. Cam- 
baud , Chirurgien-major de l’Hôtel-Dieu 
d'Avignon) qui penfa comme moi fur la 
nature de la maladie; nous fumes également 
d'accord fur les moyens du traitement. Il 
falloit fondre cette tumeur, que nous ju- 
geames être un Spermatocèle , & nous met- 
tions en ufage les remèdes connus, quand, 
le huitième jour, il furvint une rétention 
d'urine Cet accident nous parut occafñonné 
par l’engorgement des réfervoirs féminaires 
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& des parties adjacentes. J'évacuai les urines 
avec la fonde, que je fus obligé de laïffer 
dans la veflie, à caufe des envies fréquentes 
d’uriner, & fouvent fans befoin réel ; les 
urines étoient fanguinolentes. La fièvre de- 
vint crès-aigtie, & nous fit craindre la fup- 
puration ou la gangrène. La matière qui 
faifoit les ravages fembloit être néanmoins 
la même que j'ai dit former pofitivement 
l’'engorgement du tefticule, & nous n'avions 
pas encore défefpéré de la réfolution , quand, 
malgré les faignées, les fomentations, 
injections & autres moyens indiqués , nous 
. vimes trois jours après cette fièvre, des ma- 
üiéres purulentes mêélées de grumeaux de 
fang, qui s'échappoient avec Purine , & 
bouchoient très-fouvent la fonde. 

Nous ne doutames plus alors qu'il ne füt 
arrivé fuppuration à la veflie, à la:duite de 
quelqu’abcès ouvert dans fa capacité. Sz 
Janguinem aut pus mingat, veficæ aut renum 
exulcerationem fignificat Hiproc: Aph. 75 
Sec. V1. 

L'humeur qui faifoit l'engorgement ae 
Ce 
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tefticule difparut bientôt après, mais la fup- 
puration Continua fi fort, qu'on auroit pu 
ramafler, toutes les deux heures , une cuillerée 
de matière purulente dans les urines. 

Cette fuppuration très-incommode dura 
pendant un mois, prefqu'aufh abondante que 
les premiers jours, & le malade, très-gras 
& très-fort avant la maladie , devint d’une 
maigreur extrème. Enfuite les urines paru- 
rent laiteufes & moins chargées de pus; elles 
ne furent de bonne efpèce qu'environ fix 
femaies après, lorfque le malade eut repris 
un peu de force & d'embonpoint.. 

Qu'on appelle cette rumeur hernie humo- 
rale , ou Spermatocèle, cela n’en change 
point la nature. Elle n’étoit point vénérienne, 
auf fut-elle guérie fans le fecours du mercure. 
On vient de voir que l’humeur dont elle 
toit formée, prit une route favorable, fans 
nuire aux ‘organes de la génération, qu’elle 
“produifit une fuppuration dans la veflie, fans 
anflammation violente) & que lulcération 
ne fut pas très-étendue, puifque la cure s'ac- 
complit avec aflez d’aifance. Ce qui me fur- 
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prit agréablement, d’après l'Aphorifme vx, 
Section vi d’'Hippocrate : Renum & veficæ 
vitia in fenibus ægrè fanantur. 

Ainfi , les tumeurs qui femblent devoir fe 
terminer au moyen d’une réfolution efficace, 
prennent quelquefois au contraire la voie 
de la fuppuration, malgré l'application des 
copiques réfolutifs. 

Cette terminaifon ne doit point interdire 

l’'ufage de pareils remèdes, dont la nature fem- 
ble s'être fervie à propos ; d’autant mieux que 
inflammation n’étoit point confidérable, & 
qu'il n’y avoit rien à craindre en employant 
‘ces moyens. L’embarras des vaifleaux paroif- 
foit d’ailleurs difficile à vaincre, par la nature 
du fluide qu'ils renfermoient;'il falloit donc 
que laction des médicamens- accélérât lex- 
crétion de ‘ce fluide, ‘qui, {e portant {ur 
un lieu naturellement - plus chaud, püût y 
fubir une préparation favorable à {à cure. 

Maiscommentcerre cries’eft-elle faite dans 
la veflie plutot que fur le tefticule? La raifon 
m'en paroit très-cachée. Il arriveuneinfinité de 
cas plus furprenans encore. Nous favons que 
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les humeurs, quoique fixées fur une partie, 
peuvent être charriées dans un autre, dont 
la texture eft fouvent plus délicate que celle 
qu’elles quittent, & l’Anatomie ne connoît 
point de voie particulière par où elles puiflent 
y aboutir, que celle des vaifleaux pleins de 
liqueurs en circulation. 

Ce phénomène eft aflez fréquent, & l’on 
voit la néceflité de le prévenir dans une 
multitude de circonftances. 

La maladie préfente a fourni des accidens 
qu'on peut expliquer avec plus de facilité. 
Il eft à croire que la matière dont le tefticule 
fe trouvoit engorgé, s’eft portée fur les véfi- 
cules féminales, fur les proftates, ou fur le 
mufcle fphinéter de la veflie; ce qui à pro- 
duit rétention d’urine ,‘engorgement dans 
toutes les parties dont laétion eft fubor- 
donnée aux parties primitivement affectées; 
enfuite inflammation & fuppuration. 

IL eft fort heureux que l’ulcère ait eu lieu 
du côté de la face interne de la veflie, 
puifque la matière de la fuppuration a pu 
fe faire un écoulement aifé par cet endroit. 


No 


bats à in 
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On pourroit croire, avec quelque raïfon » 
que les topiques employés dans le premier 
temps de la maladie, ont aidé à difliper 
lengorgement du tefticule , & que la vitefle 
avec laquelle ils ont agi, a rempli les deux 
indications de la nature : 1°. en extravafant 
la matière incarcérée : 2°. en facilitant la 
collection de cette matière du côté de la 
veflie; matière qui, fe mêlant avec les dé- 
bris La {olides qu'elle a détruits , s'eft en- 
fuite changée en pus. 

Tel à été l'effet des réfolutifs, c’eft néan- 
moins l'effet que nous attribuons aux fuppu- 
ratifs. 

Pour déterger l’ulcère, & le cicatrifer, 
j'employai les injections d’eau de chaux fe- 
conde , celles d'eaux de Balaruc, & celles 
d’eau végéto-minérale. J'injeétois alternati- 
vement ces liqueurs, à la quantité d'environ 
douze onces , plufeurs fois par jour; j'y 
joignois fouvent vingt-cinq ou trente gouttes 
d'eflence de térébenthine, ce qui fut d’un 
effet falutaire. Le degré de chaleur des in- 
jections devoit être celui des urines conte- 
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nues dans la veflie ; fi elles étoient plus chau- 
des, le malade éprouvoit une vive douleur 
dans le canal de lurètre; fi elles étoient 
plus froides , leur effet étoit plus douloureux 
encore, & la vefñlie reftoit alors dans l’inac- 
tion pendant environ demi-heure , malgré 
les befoins d’urinér. 

J'ai vu feulement une fois cette efpèce 
de paralyfie, elle me fit croire que la fonde 
étoit bouchée ; mais l'urine eut fon libre 
cours, lorfque la température fut rétablie. 

Cette impoflibilité momentanée d’uriner, 
prouve que la fonde n’agit pas toujours 
comme le fait un fyphon, & que l'effet de 
cet inftrument précieux eft relatif à l’état 
de la veflie dans certaines circonftances. 

Il eft bon de ne point, omettre que le 
malade ne pouvoit garder linjeétion qu’en- 
viron vingt minutes. La première évacua- 
tion ne rendoit pas toujours toute la liqueur 
injectée |, fur-tout fi c’étoit de l’eau de 
chaux; celle-ci amenoit toujours avec elle des 
matières membraneufes rougeâtres.L'injection 
d'eau végéro-minérale & celle d’eau de Balaruc 


.., ne 
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ne produifoit pas un efiet fi fenfible : j'avois 
foin de faire ces injections abondantes pour 
rendre plus promptement le ton à la Ni 4 
malade, & m'oppoler à fon rétreciflement. 

Le régime fut févère dans le. principe de 
la maladie; je permettois peu de bouillon, 
& j'infiftois fortement fur les boiflons nitrées. 

Les trente-fix premiers jours de la fuppu- 
ration , je faifois prendreintérieurement l’eau 
de chaux feconde, à la quantité d’environ 
chopine, je relevois les forces du malade 
avec un peu de crème de ris dans le bouil- 
lon léger; ce régime fobre & nourriflant fut 
fucceflivement amené, lorfque la cure fut 


complète. 
“à 


{nduration apparente du tefticule ; diffolution 


de cet organe. 


L’'INDURATION apparente du tefticule, 
accompagnée enfuite de fa diflolution , pré- 
fente un phénomène fingulier. Dans le pre- 
mier cas, l'humeur qui forme la tuméfaction 
au lieu de s'échapper pour produire l'Hydro- 
cile, ou de former une autre maladie, cette 
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humeur , dis-je, acquiert vraifemblablement 
une acrimonie qui fixe la lymphe, & foli- 
+. 2 jufqu’à un certain point, les vaifleaux 

e cet organe. Cette maladie arrive quelque- 
fois à la fuite d’une gonorrhée rombée dans 
les bourfes, & lorfqu’elle ne change point 
de nature, elle a quelque rapport avec le 
Skirre. 

La diflolution du tefticule eft aufi l’ou- 
vrage de cette même humeur, dont le prin- 
cipe différent agit peu-à-peu fur la propre 
fubftance ou parenchime de cet organe, le 
détruit à la longue, en opérant, pour ainfi 
dire, fa diflolution : & le fluide, s’il en ré- 
fulte de cette opération fort lente, eft ab- 
forbé par les veines fpermatiques , par les 
vaifleaux abforbans des parties voifines, & 
peut-être même par le canal déférent. 


Obférvation. 


As 


UX Officier de Marine reçut un coup au 
tefticule gauche , il lui furvint gonflement 
du volume d’un œuf de poule, avec dou- 
leur. On employa la faignée ,-les émolliens 


# 
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réfolutifs & autres moyens ufités. La douleur 
cefla vers le quatrième jour, mais le volume 
fut à-peu-près le mêrne pendant fix mois, . 
malgré la continuation des remèdes appro- 
priés. Ce fut alors que le Chirurgien (M. Mé- 
tayer, Chirurgien - major de l'Hopital de 
Saint-Malo ) cut linduration décidée, & 
cefla toute efpèce de! remède. Mais, à fon 
grand étonnement, la tumeur diminua d’une 
manière fenfible, & comme il croyoit que 
les chofes alloient rentrer dans l’état de 
nature , il vit le tefticule s’appauvrir de jour 
en jour, & finir par être entièrement diflous. 

M. Métayer, homme aufli honnète. qu’inf- 
truit, duquel je tiens les détails de cette Ob- 
{ervation , m'a afluré que le tefticule n’étoit 
pas plus gros qu’un petit poids, ce qui prouve 
bien que tous fes vaifleaux en font détruits ou 
defléchés, & que ce quien refte n’a d’autrefonc- 
tion que celle de fervir de digue aux artères. 

M. Pott rapporte deux ou trois cas de la 
même efpèce, dont un eft le fujet d’une Ob- 
fervation intéreflante. 
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a Obférvation. 
» Un homme attaqué de douleur de reins, 
» éprouva de la fenfibilité aux deux tefticu- 
» les, qui s’enfièrent légèrement. Quelques 
» heures après, les vaifleaux fpermatiques 
devinrent fi diftendus, qu'ils formoient 
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» une tumeur remarquable. 

» Les fomentations & les cataplafmes dif- 
» fipèrent bientot ces accidens peu ordinaires ; 
» mais par un phénomène plus furprenant 
» encore, les deux tefticules difparurentaprès 
»un traitement. de quinze jours : on ne 
» trouva plus que l’épididyme, le canal dé- 
» férent, & les vaifleaux fpermatiques : & 
» ces différens vaifleaux reftèrent durs & 
» Variqueux cc. 

Une terminaifon femblable dans ces fortes 
de maladies, quoiqu’elle füt toujours ac- 
compagnée de la diflolution de lPorgane 
mème, feroit dans quantité de circonftan- 
ces, une reflource infiniment heureufe pour 
l'humanité : mais on ne connoîït point en- 
core un moyen d'opérer pareille crife. 


II 
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Il eft poflible que de nouvelles obfervations 
donnent à l'avenir quelque reflource fur un 
point aufli intéreflant pour la Chirurgie. : 

» Si nous étions en pofleflion (dit M. Port) 
» de quelque remède externe ou interne, 
» que l’on eût vu quelquefois difloudre les 
» Skirres, il feroit toujours à propos d'en 
» tenter l’effet avant d’en venir à une opéra- 
» tion; mais la vérité et que nous n'avons 
» pas de pareil remède. M. Port, Zom. II, 


» PAS. 113. 


Pierres trouvées glans les Tefiicules 6 dans 
les Bourfes. : 


Paurz D'ÉGINE dit avoir vu quelquefois 
des pierres dans les tefticules. Gefner parle 
de plufieurs petits cailloux trouvés dans cette 
parue fur un cadavre difféqué aux amphi- 
théatres de Montpellier. Felix Plater en a 
rencontrés auf; & plufieurs Auteurs, au 
rapport de Skenkius, ont parlé de ce phé- 
noimêne. 


D d 


a8 DU SPERMATOCÈLE: 

«J'ai trouvé moi-même. plufeurs fois des 
concrétions. lymphatiques plus. ou moins 
grofles & dures dans la tunique vaginale des 


\ den attaquées d'Hydrocèle. 


M. Bertrandi à vu également une Hafilts 
SR adhéfente à la tunique vaginale & 
À Ta tunique albuginée. Calculofam mareriam 
hinc & illinc tünicæ albugineæ G vaginale ad- 
hœréncèm Li a Y 


Que ces pierres aient été formées d’après 
une contufion aux tefticules , ou par des cat- 
fes cachées, cela ne change point les moyens 
qu'il faudroit employer pôtr guérir cette 
maladie , fi elle devenoit incommode. 

La nature de la pierre, & le fiége qu’elle 
occuperoit, font des confidérations qu'il fau- 
droit avoir pour adminiftrer avec fruit les 
différens fecours. 

Sennert veut que cette maladie foit le 
réfultat du mélange d'une lymphe viciée & 
du fang deitiné à fournir l'humeur fperma- 
tique. 
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 Generantur autem vales calculi ;'proculdu- 
* Bio, cdm fèrum impurum ;& calculo generando. 
aptum , Janguint, qui féminis materra futurus 
ef, permiféetur, &\cum eo ad tefies deferturs 
chèque in dlapidem coagulatur. SENNERT; de 
Teftium intemperie. 
Outre les pierres trouvées dans les tefti- 
cules , Skenkius parle , d’après Jacques Moc- 
cius, d’une pierre trouvée dans le fcrotum. 
Camerarius fait aufll mention d’une pierre 
nichée dans ce fac , où elle étoit entrée pen- 
dant une opération de la taille. 
Sennert rapporte à cette occafion une 
Obfervation auffi .curieufe qu’intéreflante. : 
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UX jeune homme opéré de la pierre, 
guérit trop vite de l'incifion faite aux tégu- 
mens, tandis que le col de la veflie demeura 
fiftuleux. La fanie & les graviers qui fortoient 
par cette fiftule , tomboient dans le fcrotum. 
I! fe forma dans ce fac cent foixante-quinze 
pierres , ce qui le fit fi fort enfler, qu'on 
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noit la maladie pour une defcente. Le 
crotum s’ouvrit de lui-même; il fortit, pat 
la plaie, vingt-trois de ces pierres. Il furvint 
_ enfuite une ifchurie, qui faifoit craindre pour 
1 vie du malade. La tumeur, très-volumi- 
neufe encore , indiqua la néceflité de faire 
une large incifion, de laquelle on tira les 
cent cinquante pierres reftantes , dont deux 
étoient grofles comme un lupin. L’ulcère 
fut détergé, & le malade guérit dans lef- 
pace d’un mois. 
D’après ce qu'on vient de lire fur plufieurs 
maladies des parties de la génération de 
. homme, on aura vu, fans doute que ces 
maladies dépendent, en général , de l’orga- 
nifation particulière de ces parties, & voilà 
comment chaque fexe peut être afligé dif- 
féremment ; car les femmes éprouvent aufli 
des maux cruels & fans nombre. S’occuper 
de guérir, & même de prévenir, s'il eft 
poflible , ces différens maux, eft l’objet con- 

folant du Chirurgien. 

Je defire que le Public accueille ce pre- 
mier travail , que j'ai tâché de rendre aufli 
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intéreffant qu'il m'a été poflible; je, lui 
vrai alors le courage de publier un Traité 
fur les maladies particulières aux femmes, 
car ce fexe, qui fait le bonheur du nôtre, 
mérite bien qu’on fe dévoue à fa conferva- 
tion ; Mais je ne pourrai m'occuper de cet 
objet très-important, qu'après avoir donné 
le Traité de plufeurs autres maladies des 
hommes , dont il m'étoit impofhble de par- 
ler dans un feul volume. 


FIN, 
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InsecrTioNs, p. 199. Cette Méthode appartient à Lam- 
bert , & non à Monro, ibid. Gbfervations, 204 
& fai. | 

R£ÉsuMÉ des différentes Méthodes connues, p. 225$. 

Métuore de l’Auteur, & Manuel de fon Opera- 
tion, p. 227 & fuiv. Nombre d'Obfervarions de 
l'Auteur , accompagnées de fes remarques & ré- 
flexions, 246 jufqu'à 290. Sa Méthode curative 
diffère de toutes celles pratiquées Dés préfent, 
pag. 296. 

Aux ÉLÈVES EN CHIRURGIE , pag. 307. 

H£MATOCÈLE , p. 315 6 fui. 

VaricocÈre, Cirsocèze., ErIPLOGÈLE , p. 322 £ fui. 

Obfervation fur le Varitocèle, pag. 327. 

SARCOCÈLE, SKIRRE, Pag. 333. 

Sarcocele de la première efpèce ; p. 3 34.—de la feconde 
efpèce, 336. 
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_ Skirre de la première efpèce, p. 337.—de la feconde 


_ cfpèce, 338. Cinq Obfervations, 345 jufqu'à 353. 
Sixième Obfervarion , d’un Hydro-Skirre à la fuite 
d’un Skirre, 355. Quatre autres Obfervations, 363 
jufqu'à 580, 

Maxnuez de l’amputation d’un Tefticule malade, p.401. 

SrERMATOCÈLE, p. 404. Obfervation, 405. 

IRDURATION apparente du Tefticule , & diflolution de 
cet organe, p. 413. Obfervation, 414. Autre, 416: 

Prerres trouvées dans le Tefticule & dans les Bour- 
fes, p. 417. Obfervation, 419. # 


Fin de la Table. 
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st 
_ P AGE xxx), Introduction, lign. 4, au lieu de Sarcocèle, Zifez 


Skirre. 

Pag. 299, lign. 9, au Lieu de des phlictènes , des éréfipèles, Zfez 
des phliétènes de l'éréfipèle. 

Pag. 313, lign. 13, au lieu de aucunes idées délavantageufes 
lifez aucune des idées avantageufes. 

Pag. 342, lign, 1, au lieu de à travers les tégumens, lifez 
fut les tégumens. 

Pag. 362, au lieu de opération, Elle , Zfez confultation. L'opé- 
ration, 

° Pag. 407, lign. 9, au Lieu de pofitivement , Zifez primitivement, 
Pag. 413, lign. 13, au lieu de ce régime, lfez le régime. 


ANRAPIRNO" BAT IP ONN,. 


née lu, par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux, 
un Manufcrit intitulé : Traité de l'Hydrocèle & de plufieurs 
Maladies des Parties de lagénération de l'Homme, Par M. Imbert 
Delonnes, premier Chirurgien de M. le Duc de Chartres, € 
Chirurgien-Major de la Cavalerie Françoife & Etrangère. Cet 
Ouvrage , qui ne contient rien qui m'ait paru devoir en 
empêcher l'imprefion, renferme des principes & une mé- 
thode d'opérer l'Hydrocèle, capables d’en faire defirer la 
publicité la plus prompte. 

A Paris le 3 Mars 178$. PAULET, Doéeur-Régent 
de la Faculté de Médecine. 


PRÉC EICES DIU TO 


Louis. PAR LA GRACE DE Dieu, RO1ï DE FRANCE 
ET DE NAVARRE. À nos amés & féaux Confeillers, les Gens 
tenant nos Cours de Parlement, Maîtres, des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel, Grand-Confeil, Prevôt de Paris, 
Baillifs ; Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra : Sazur. Notre bien-amé Île 
fieur IMBERT DELONNES, premier Chirurgien de Mox- 
feigneur le Duc de Chartres, Nous a.fait expofer qu'il dé- 
fireroit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage de fa 
compofition, intitulé : Traité de l'Hydrocèle & de plufieurs 
Maladies des Parties de la génération de l'Homme, s'il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége, pour ce néceffaires. 
À ces Causes, voulant favorablement traiter l'Expofant, Nous 
Jui avons permis & permettons par ces Préfentes, de faire im 
primer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, & de 
le vendre, faire vendre & débiter par tout notre Royaumez 


119-2014 . a 
s voir qu'il jouiffe de l'effet du préfent Privilège, pour ni & 
. fs hoirs à perpétuité, pourvu qu'il ne le rétrocède à perfonne; 
Fe. & fi cependant il jugevit à propos d'en faire une ceffion, l'aête 
L qui la contiendra fera enregiftré en la Chambre Syndicale de 
Paris; à peine de nullité, tant du Privilége que de la Cef- 
fion ; & alors, par le fait feul de Ia Ceffion enregiftrée, Ia 
durée' du prélent Privilége fera réduite à celle de la vie de 
l'Expofant, ou à celle de dix années, à compter de ce jour, 
fi 'Expofant décède avant l'expiration defdites dix années; le 
tout conformément aux articles IV & V de l'Arrét du Con- 
fil du 30 Août 1777, portant Règlement fur la durée des Pri- 
viléges en Librairie. Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Li- 
braires, & autres perfonnes, de quelque qualité & condition 


qu'elles foient, d'en introduire d'impreffron étrangère dans 
aucun lieu de notre obéiffance ; comme auffi d'imprimer ou faire 
imprimer, vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire le- 
dit Ouvrage fous quelque prétexte que ce puiffe être, fans la 
permiflion exprefle & par écrit dudit Expofant, ou de celui 
qui le repréfentera, à peine de faifie & de confifcation des 
exemplaires contrefaits, de fix mille livres d'amende, qui ne 
pourra être modérée, pour la premiere fois, de pareille amende 
& déchéance d'état en cas de récidive , & de tous dépens , dom« 
mages & intérêts, conformément à l'Arrêt du Confeil du 30 
Août 1777, concernant les Contrefaçons. A la charge que ces 
Préfentes feront enrcoiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois 
mois de la date d’icelles; que l'impreffion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs, en beau papier & 
beaux caratères, conformément aux Règlemens de la Librai- 
rie, à peine de déchéance du préfént Privilège ; qu'avant de 
Pexpofer en vente, le Manufcrit qui aura fervi de Copie à 
l'impreffion dudit Ouvrage, fera remis, dans le même état où 


l’'Approbation y aura été donnée, ès mains de notre très-cher 
& féal Chevalier, Garde des Sceaux de France, le, Sieur Hue 
DE MiROMENIL, Commandeur de nos Ordres ; ‘qu'illier 
Sera enfuiteremis deux Exemplaires dans notre Bibliorhèq 
publique, un dans celle de notre Château du Louvre, un 
dans celle de notre rrès-cher & féal Chevalier, Chance: 
lier de France , le Sieur pe MaurEou, & un dans celle du 
dit Sieur Hur»E MiROMENIL. Le tout à peine dg nullité des 
Préfentes ; du contenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant & fes hoirs, pleinement & pai- 
fiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou. 
empêchement. Vourons que la Copie des Préfentes, qui fera 
imprimée tout au long, au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage , foit tenue pour duement fignifiée; & qu'aux co 
pies collationnées par l’un de nos amés & féaux Confeillers- 
Secrétaires foi foit ajoutée comme à l'Original., CommanDons 
au premier notre Huifler ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
l'exécution d’icelles, tous Adtes requis & néceflaires, fans de- 
mander autre permiflion, & nonobftant clameur de Haro, 
Charte Normande, & Lettres à ce contraires : Car tel eft 


notre plaifir. Donné à Paris le vingt-deuxième jour du mois de 
Juin, l'an de grace mil fept cent quatre-vingt-cinq, & de notre 
Règne le douzième. Par le Roi en fon Confeil. 
Signé. LE, BE G UE 

Regifiré fur le Regifire vingt-deux de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, N°. 253, 
fol. 336, conformément aux difpofitions énoncées dans le 
préfent Privilège ; & à la charge de remettre à ladite Chambre 
les neuf Exemplaires prefcrits par l' Arrêt du Confeil d'Etat du 
16 Avril 1785. À Paris, le fept Juin 1785. 


LE CLERC, Syndic. 
! 


De l'Imprimerie de CLOUSIER, rue de Sorbonne, 


: 
CESSION DE PRIPILÉGE. 


E {oufligné, Ange-Bernard Imbert Delonnes, premier Chi. 
rargien de Mgr. le Duc de Chartres, cède en toure propriété à 
M. Pierre J. Duplain, Libraire ; un Manufctit ayant pour titre 
Traité de lHydrocèle, & de plufieurs Maladies des Parties de 
la génération de l'Homme , fuivane les conventions faites entre 
nous. Paris, ce 8 Mars 1785. Signé, IMBERT DELONNES 


” … Regiffré fur Le Regifre XXII de la Chambre Royale & 
# _ Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, N°. 370, 
» Fol, 336, conformément aux anciens Règlemens , confirmés par 


= celui du 28 Février 2723. À Paris, le 7 Juin 1785. 


+ LL 
Signé, LE CLERC, Syndic, 


La: 


à nan og “ge 
= 


ns LE 2 pv? d D RS 


ACT 

CZ NS 7e 

TA 2 28 y vr 5 EY L nl 
BL MT. 4 Ke 


t - ) 
entres Je: ARE 


